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ÿo'l^'^PARIS 

E T 

SES CURIOSITÉS, 

AVEC 

UNE NOTICE HISTORIQUE ET DESCRIPTIVE 

DES ENVIRONS DE PARIS: 

NOUVELLE ÉDITION, 

Enlièrement refondue , et considcràLlement 
augmentée. 



Chez Marchand, libraire. Palais du Tribunal, 
première galerie de bois, n.“ i88j «1 passage Fej— 
<lcau , n.o 24. 

AN X^.-i8<ï(. 
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PARIS 

ET 

SES CURIOSITÉS. 


^MUSÉE DES MONUMENTS FRANÇAIS , 
Rue et maison des Petits-Augustins. 


Description du, portail du, M^usée, 

T J E s trois ordres grecs sont employés à la 
décoration de ce portail 5 le premier est formé 
de quatre colonnes doriques j le second est 
formé de quatre colonnes ioniques 5 dans les 
entre-coionnements de cet ordre on a prati- 
qué des nicbes <:.ù sont placées les statues de 
Diane et d’Apollon : dans les entre-colonne- 
ments de l'ordre corinthien, on voit plusieurs 
bas-reliefs j et à côté , dans nne niche , e. t pla- 
cée une statue de Mercure; au-dessus de la 
porte est un bas-relief, au bas duquel on jil' 
cette inscription : Sallb d* introduction. 
a. I 
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' La salle d’introduction contient des monu- 
ments de la sculpture française de tous les 
siècles, et quelques archétypes de monuments 
antiques. 

N.“* ï , 2 , 3,4. Autels érigés à des di- 
vinités gauloises et romaioesj ils ont été trou- 
vés en 171 1 , en fouillant dans les caves de 
Notre-Dame. L’espace de cet ouv rage ne nous 
permet pas de rapporter toutes les disserta- 
tions qui ont eu lieu sur ces débris de l'obscure 
antiquité. 

6. Bas-relief en pierre de liais, représen- 
tant Childebert.j if tient d’une main le scep- 
tre, et de l’autre le modèle de l’église de 
Saint-Germain-des Prés , dont il fut le fon- 
dateur. Ce prince mourut au commencement 
de JJ8 5 ,son corps fut transporté à Saint- 
Vincent , aujourd’hui St. -Germain , oii il fut 
inhumé avec celui d’ültrogole, sa femmej mais 
la figure du roi n’a été faite que dans le i 2.* 
siècle. 

y. Tombe qui couvrait Frédégonde. Cette 
reine, célèbre par ses crimes, mourut en 
J’çy , fut inhumée à vSt.-Germain-des-Prés , 
par les soins de Clotaire II, qui lui fit dres- 
ser ce monument, lequel date du 6.® siècle. 
C’est Tunique pièce qui soit restée de la sé- 
pulture des rois de la première race , les au- 
tresayantété exécutés dans les siècles suivants. 
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ET SES CÜIVIO SITES. 5 

8. Une Vierge en bois, assise sur une 
chaise , ajant, son fils sur ses genoux. Cette 
stàtuej que le citojen Lenoir regarde comme 
un ouvrage du 6.® siècle , est placée sur im 
piédestal où l’on voit un tableau peint à 
î’eau d’œuf, représentant également la Vierge, 
- Ce tableau a été tiré de la sacristie de Saînt- 
Germain-des-Prés , où il avait été placé par 
Casimir V, roi de Pologne. 

961 Statue couchée de Louis Desponchcz , 
et de Roberte Legendre , sa femme. Ce monu- 
ment du 16.® siècle , offre des détails pré- 
cieux 5 il est orné de cinq petites figures , 
représentant des Vénus , placées dans des iii- 
- ches , décorées d’arabesques. 

99. Dans une chapelle sépulcrale s’élève le 
superbe tombeau de François T.®’’, autrefois 
placé à 8t. -Denis. Ce monument a été élevé 
en id’60, sur les dessins de Philibert De- 
lorme : il est de marbre blanc * seize colonnes 
cannelées d’ordre ionique, soutiennent une 
vofite ornée de sculpture, sous laquelle sont 
couchées les figures nues de François l.®’ et 
de la reine Claude , sa femme. 'Au-dessus sont 
cinq figures à genoux devant des prie-dieu ; 
les faces sont ornées de bas-reliefs représen- 
tant les batailles de Marlgnan et de Céri- 
8oles. 

io3. Ces deux figures couchées reprcscu- 
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tcnfc Henri II et Cathcrlae de Médicis en 
habit de cour. Qu les croit de Germain Pilon ÿ 
mais on a peine à reconnaître ici le stj^le gra- 
cieux de cet artiste célèbre. 

104. Cette colonne en marbre blanc , et 
' d’ordre composite , qn’on voj?ait autrefois aux 
Célestins, a été érigée à la mémoire de Fran-, 
cois If , mort en 1S61 ; elle devait être sur- 
montée d’une urne contenant le cœur de ce 
prince. On l’attribue, ainsi cpie les Génies qui 
l’accompagnent, à Paul Ponce, sculpteur 
Florentin, qui s’est rendu célèbre à Paris , 
sons les règnes de François II et de Char- 
les IX. • . 

10 J. Cette colonne torse , ornée de feuilles 
de vigne et de laurier, remarquable par son 
élégance et par sa majesté, se vojait autre- 
fois aux Célestins j elle a été érigée par Bar- 
thelemi Prieur dans le 16.® siècle ,*à la mé- 
moire du connétable Anne de Montmorency, 
son protecteur. Le chapiteau sur lequel s’élève 
mie statue en bronze représentant la Justice^ 
supportait autrefois une urne renfermant le 
cœur du brave connétable. Germain Pilon a 
contribué à la décoration de ce monument. 
On lit sur le socle trois inscriptions ; l’une en 
prose latine , l’autre en vers français , la troi- 
sième en vers latins. On remarque dans le pié- 
destal lepée du connétable , en marbre blanc^ 
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io8. Tombeau du cardinal et chancelier 
Pené Biragiie, mort eu i J83 , et de son 
épouse Balbiani. La statue en bronze de Bi- 
ragne est l’ouvrage de Germain Pilou ; elle 
couronne le monument. Pins bas on voit hi 
figure de Balbiani couchée sur un lit, et li- 
vrée à la lecture; vient ensuite un bas-relief 
où elle est représentée en état de mort. Bira- 
gne fut fait cardinal et évêque de Lodève , 
après la mort de sa femme; il fut un des ins- 
tigateurs du massacre de la St.-Barthelcmi. 
Ministre faible, il disait que le roi ne viendrait 
jamais à bout dçs huguenots par la voie des 
armes, au lieu qu’il lui serait aisé de s’cii 
défaire par la rnain des cuisiniers. 

' III. Les trois Grâces. Ce monument est 
tiré des Célestios : c’est le chef-d’œuvre de 
Germain Pilou , qui fut le Corrège de la sculp- 
ture française. Elevé par les ordres de Ca- 
therine de Médicis, il offre un mélange des 
idées les plus disparates. Ce sont truis divini- 
tés du paganisme , destinées à être placées 
dans une église catholique ; ce sont les trois 
aimables compagnes de la mère des Amours, 
destinées à supporter les restes de la plus cruelle 
des reines , et composer un monument funè- 
bre. Le piédestal qui supporte ce groupe , a la 
forme d’un trépied antique. 

1 6 J. Statues de Jacques- Auguste de Thon, 
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mort en i6i7,<le MarieBarbançon deCarnj, 
ta première femme , et de Gasparde de la 
Cbastre , qu’il épousa en sectmdes noces. Ces 
statues qui concourent à la composition d'un 
teul monument où l’on voit un bas-relief re* 
présentant la muse de l’histoire", sont tirées 
de l’ciDcienne chapelle élevée à la famille de 
de Thou dans l’église de St.-André-des-Arcs. 

T 74. Mausolée du cardinal de Richelieu, 
tiré de la' Sorbonne ; c’est le chef-d’œuvre de 
Girardon , qui l’exécuta sur les dessins de le 
Brun. Sur un tombeau de forme antique est 
représenté le cardinal à demi-conché 5 sa main 
droite sur son cœur, sa gauche tenant un li- 
vre ; la Religion le soutient; la Science est 
placée à ses pieds , et dans l’attitude du plus 
vif désespoir. Richelieu , le tjran du peuple, 
et le maître de son roi , sacrifia à son ambition 
une foule de citojens estimables j il affecta de . 
prot^er les lettres; mais son peu de goût 
lui fit préférer Colletet à Corneille. 

187. Mausolée du cardinal Mazarin,tirédii 
collège des Qiiatre-Nations. Mazarin est re- 
présenté à genoux sur un tombeau de marbre 
noir , élevé sur des degrés de marbre blanc ,oti 
l’on voit trois figures en bronze , représentant 
la Prudence , V Abondance , et la Fidélité, 
C’est l’ouvrage de Cojzevoix. 

' 702. Obélisque de la maison d’Orléans- 
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Longueville. Ce monument , tiré des Célestins, 
est magnifique par sa forme , et offre des 
détails précieux. Quatre statues de marbre 
blanc , grandes comme nature, placées aux 
angles du piédestal , représentent la Force, 
la Justice , la Tempérance , et la Prudence . 
A deux faces opposées du piédestal , deux bas- 
reliefs de bronze d'or moulu , offrent les ta- 
bleaux de la l>ataille de Senlis, et du secours 
d’Arques. Sur nu des autres cotés on voit une 
tête allégorique à deux faces , emblèmes de Ka 
Prudence 5 an côté opposé on voit un lion ter- 
rassant un ours. Ce monument est dû au ci- 
seau de François Au^uier. 

•» D 

826. Mausolée du cardinal Dubois, mort 
en 1728, exécuté par Guillaume Coustou. 
liC cardinal est représenté à genoux, la tête 
tournée à gauche, ayant devant lui nu livre- 
ouvert sur un prie-dieu. 

333 . Monument érigé à LanguetdeGergy, 
curé de St. -Sulpice, mort en lySo, par 
René-Michel Slodtz, plus connu sous le nom 
de Michel-Ange. La composition de ce monu- 
ment offre quelque chose de singulier, c'est 
l’emploi des marbres de diverses couleurs. La 
figure du curé est d'une grande beauté j elle 
est sur-tout remarquable par la simplicité de 
l’expression. 

339. Müuument'érigéà Henri, comte d’Har- 
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court, mort en 1769. L’idée de ce monu> 
ment est due à la veuve du comte. Pigalle fut 
cbargé de l’exécution. Un génie tutélaire a 
levé d’une main la pierre du tombeau. A 
la voix de son épouse éplorée , le comte se dé- 
barrasse de ses linceuls 5 et comme ranimé par 
les accents de l’amour conjugal , il se sou- 
lève , et tend une faible main au bord de son 
tombeau. La comtesse, représentée au bas, 

«e précipite pour se réunir à l’objet de ses lar- 
mes. La Mort inflexible, placée derrière le 
comte , annoncé en mont rant son sable , que 
le temps est passé, et le Génie éteint son ^ 
flambeau. Telles sont les idées que l’artiste a 
voulu rendre. 

347. Monument élevé à la mémoire de 
Marie-Anne Hocquart de Cosse , morte en 
_ 1779. C’est un cjppe de marbre blanc, sur- 
nwnté d’une unie entourée d’une branche de 
cy^près , et couverte d’un voile aussi simple 
qu’agréable. Ce monument a été élevé par la 
tendresse filiale à une mère chérie. 

384. Allégorie relative à la paix de Lu-, - 
néville, bas-relief, par le citoyen Foucou. 

^ 423. Monument à Nebalennia. Cette déesse 

des anciens Germains a 'beaucoup de rapport 
^ à la* Gérés des anciens, ou à la Diaue d’E- 
pbèse. 

42. J. Pierre sépulcrale de Clotaire II > mork^ 
en 628, 
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426. Pierre sépulcrale de Bertrude , épouse 
de Clotaire , morte en 620. 

427. Pierre sépulcrale de,. Ghildéric II, 
assassiné en 676. Ces trois tombes en pierre 
de liais , sont gravées en creux. , 

447. Ce monument , élevé à Philippe 
y iliers de l’Isle-Adam, grand-maître de l’Ordre 
de St.- Jean-de- Jérusalem , mort en 1^84, 
est tiré de l’église du Teniple. On a jointj on 
ne sait pourquoi , à ce cénotaphe des ara- 
besques tirées du château de Gaillon, un bas- 
relief représentant l’adoration des mages, des 
émaux représentant des jeux d’enfants et les 
quatre éléments : au-dessus est un bouclier’ 
représentant une bataille., 

4J6. Colonne torse, d’un marbre ronge pré- 
cieux , ornée de feuilles de lierre et de chiffres 
entrelacés, érigée à Henri II I, par C.‘“* Benoît, 
secrétaire du cabinet de ce prince. Elle était dans 
la chapelle St. -Michel de l’église de St.-Cloud. 

On voit dans le piédestal un bas-relief 
exécuté par Jean Gougeon 5 il représente une 
nymphe profondément assoupie , accompa- 
gnée d’un Génie qui tient un flambeau renversé, ^ 
tandis que derrière elle on voit des faunes et' 
des drjades qui forment un concert de divers 
instruments. De l’antre coté est un autre bas- 
reljef, imité de l’antique, représentant Apol- 
lon et Marsjas. ^ 

, * J* • 
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466. Mausolée de Diaae de Poitiers , tiré 
du château d’Anet. Quatre sphynx de mar- 
bre blanc soutiennent un sarcophage sur le- 
quel cette duchesse est représentée à genoux 
et les mains jointes; le tout est élevé sur un 
piédestal supporté par quatre figures de fem- 
mes autrefois euiplojées à supporter la châsse 
de sainte Geneviève.; 

47i;Mau8ülée de Louis XI, tiré de Notre- 
Dame de Cléry, où il avait été exécuté eo 
2622. Ce prince superstitieux et crueL est 
ici représenté à genoux , ayant devant lui un. 
livre posé sur un coussin. Ce monument est 
supporté par quatre colonnes de marbre peu- 
télique,dans la frise desquelles sont des émaux 
représentant les quatre vertus cardinales. 

477. Statues représentant ja et 

pérance , exécutées par Michel Auguier , pour 
la porte St.-Antoine. 

484. Statue en terre cuite de Pierre Cor- 
neille , par CafiBeri. Elle a été tirée de l’Arsenal 
de Paris. 

493. Une nymphe par Pigalle. 

J 18. Pierre sépulcrale de Pabbé Adam, 
^niort le 9 février i r 3 1 . Ce monument a été 
tiré de St. -Denis. L’abbé Adam fut le persé- 
cuteur d’Abailard. 

J19. Pierre sépulcrale de Pierre d’Autçuil, 
abbc^ de St.-Dcnis, mort en 1 227. Ce monu- 
ment a été érigé eu 12J9. 
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J2J. Figure en pierre, tirée du portail mé- 
ridional de l’abbaye de St.-Deuis. 

J42. Cette cuvette en marbre , tirée du 
château de Gailloti , faisait partie de la fon- 
taine magnifique construite en iJio, par les 
ordres de Georges d’Amlxiise, pour ornér _ 
la principale cour de ce château. Elle est dé-r 
Corée d’arabesques , et antres ornements d’une 
Bnesse et d’une exécution précieuses. 

SSi. Monument érigé à la famille Villeroi, 
tiré de la ville de Magny. On voit dans le 
milieu la statue de Nicolas Legendre de Neu- 
ville j à sa gauche est celle de Francois-Ni- 
colas , duc de Villeroi, son fils , et à sa 
droite celle de sou épouse. Ces statues sont 
sur un cénotaphe eu pierre, ornéd’un bas-relief 
en albâtre, représentant Loth et ses filles. Ou 
ne sait quel est l’auteur de ce monument. 

SALLE DU XIII.® SIÈCLE. 

On entre dans cette salle par deux portes, 
au-dessus desquelles on lit une inscription en 
lettres gothiques , ainsi conçue : 

Eta t de l’art dans le treizième siècle. 

9. Tombeau en pierre dé liais , représentant 
en relief Clovis f.®' , mort eu J’ii , tiré de 
Stc.-Geneviève. 

10. Tombeau de Clovis II, mort en 699, 


Digitized by Google 



12 'PARIS 

tiré de St. -Denis. C’est le seul roi dé la pre- 
mière race qui j ait été inhumé. 

• Rois de la seconde race. 

/ 

11. Tombeau de Charles Martel. Sous le' 
titre de maire du Palais, il sut attirer à lui 
toute la puissance royale , qu’il transmit à - 
Pepin-le*Bref , son fils. 

12. ' Tombeau de Pépin , mort en 768, et 
de Berthe, .sa femme, morte en 788. 

1 3 . X^^heau de Carloman, roi d’Austrasie, 
et d’Ermantrude, femme de Charles-le-Cbauve. 

14. Tombeau de Louis-le-Bègue, mort en 
882 , et de son frère (’arloraan , mort en 884* 

J J. Tombeau de Eudes, mort en 898. 

16. Tombeau de Hugues Capet , chef de 
la troisième race, mort en 996. 11 usurpa sur 
les rois de la' seconde race , l’autorité que 
Charles Martel avait . usurpée sur ceux de la 
première. 

17. Tombeau de Robert-le-Pieux , mort 
en I o 3 1 , et de Constance d’Arles, sa femme, 
morte en io32. 

18. Tombeau de Philippe, fils aîné de 
Louis Vf. Il fut couronné du vivant de son 
père, mais il ne lui survécut point. Il mourut 
d’une chute de cheval en ii 3 i. 

20. Pierres gravées en creux , avec ins- 
cription, qui rappellent le vceu que firent au 
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pont de Bovines,' les sergents d’artnes, alors 
gardes-du- corps de Philippe- Auguste , d’ériger 
une chapelle à Ste: -Catherine , s’ils délivraient 
leur roi, engagé dans les rangs ennemis, et 
s’ils remportaient la victoire. Ce monument 
est de Pan 1229; il a été tiré de l’église de 
la Culture-Ste.-Catherine. 

21. Tombeau ei| bois plaqué de ^cuivre 
émaillé, de Louis de France , mort en 1262, 
le premier des enfants de Louis TX. Tous-ces 
ti^rabeaux , depuis le N.® 1 1 , sont tirés de l’é- 
glise de St.-Denis. 

26. Autre tombeau de Louis de F rance, et 
de Jean, sou fils, mort en 1247. !l est tiré 
de l’abbaye de Royauraont. 

27. Statue de Louis IX, tirée des Quinze- 

Vingts , rue St.-Honoré. Il mourut dans une 
croisade en 1270. - 

24. Tombeau de Philippe III, dit le Hardi, ' 
mort en 1286, et d’Isabelle d’Arragon , sa 
femme, morte en 1271. Ce tombeau a été 
tiré de St.-Denis. , 

26. Statue couchée , tirée des Jacobins de 
Paris, représentant Charles de France, frère 
de Louis IX , et roi de Sicile , mort en 1 28 J. 

- 27. Tombe en pierre, de Louis, petit-fils 

de Louis IX, et de Philippe d’Artois, mort 
en 1291 , tirée de l’abbaye de Royaumout. 

28. Statue de Marguerite de Provence, 
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femme de Louis IX, tirée des Quinze- Vîugts, 
rue St.- Honoré. 

39 . Statue en marbre, et couchée, de Ro- 
bert comte de Clermont, sixième fils de 
Louis IX , mort eu 1 3 1 7 . Ce monument , tiré 
des Jacobins de la rue St.-Jaeques , est du 
14 .® siècle. 

3o. Statue en pierre, de grandeur naturelle, 
représentant Cbildebert , tirée' de St.-Ger- 
main-des-Prés. 

3r, Une Vierge en pierre de liais , tirée du 
meme lieu. 

3z. Un bas-relief en pierre, représentant 
plusieurs .sujets de l’ancien et du nouveau Tes- 
tament. Il vient de St.-Denis. 

33. Du même lieu, un bas-relief en mar- 
bre blanc, extrêmement mutilé, placé sur un 
fond de marbre noir. 

34 . Bas-relief en pierre de liais, représen- 
tant les armes de France au. i3.“ siècle. 

35. Un autre bas-relief aussi en pierre de 
liais, représentant le martyre de saint Hyp- 
polite ; tous deux ont été tirés de St. Denis. 

36. Des Petits- Pères. On ignore le nom du 
personnage que représente ce buste , dont le 
masque est en marbre blanc, et dont les au- 
tres parties sont en grés. 

3y. Cette croix en cuivre doré , a été don- 
née par I.ouis IX aux Grands-Carmes. 
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44. Statue en martre blanc, de Blanche, 
fille de Louis IX , morte en 1830 , tirée des 
Cordeliers de Paris. 

62. Statue en pierre de liais, représentant 
Béatrix de Bourbon , morte ^en i 383 . Cei 
deux monuments, quoique du 14.*’ siècle, se 
trouvent placés dans la salle du 1 3 .® 

433. T rois bas-reliefa, dont un représente 
l’annonciation de la Vierge;^ un autre, la ré- 
surrection de Jésus-Christ , et un troisièmey 
sou ascension, . . > 

' .SALLE DU XIV.® SIECLE. 

89. La statue en marbre blanc, de Philippe 
IV, dit le Bel, mort en i 3 i 4 . Ce prince - 
cruel qui fit massacrer les Templiers, fonda 
cependant quelques établissements utiles, tels 
que l’université d’Orléans , et il institua les 
parlements. 

40. Statue couchée, en marbre blanc, de 
Louis X , dit le Hutin , mort en i 3 16. ' 

. 41. Statue, en marbre blanc , du petit roi 
Jean, mort en i 3 i 6 . 

43. Statue couchée, en marbre blanc, de 
Louis de France, comte d’Evreux^ frère de 
Philippe- le-Bel , mort eu 1 3 19. 

4 -J. Statue couchée, en marbre blanc, d© 
Philippe V, dit le Long, mort en 1833. 
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Toutes ces statues sont extraites de St.- . 
Denis. 

48. Statue en marbre y de Charles d’E- 
lampes , petit-fils de Philippe Ilf, mort en 
l 336 , tirée des Cordeliers de Paris. 

^o. Statue couchée, en marbre blanc , de ' 
Guillaume de Chagniac , évêque de Paris , mort 
en 1 348 , tirée de St.-Victor. 

Ji. La statue couchée, en marbre blanc, de 
Jeanne de Navarre , étranglée en 1 3 1 J , pour 
cause d’impudicité. 

J2. Statue , en marbre blanc, de Philippe 
de Valois , mort en i 3 Jo. 

J 3 . Statue couchée, en marbre blanc, du 
roi Jean , dit le Bon , mort à Londres en 
1B64. Il avait* é(é fait prisonnier par les An- 
glais en i 3 J 6 , à la bataille de Poitiers. Ces 

trois statues sont tirées de St.-Denis. 

\ ' 

J9. Statues du connétable du Guesclioj 
mort en r 38 o, et de Louis de Saucerre, mort 
en 1402. Elles sont couchées sur un cénotaphe" 
en marbre noir. Elles étaient à St.-Dcnis. 

60. Ce monument qui n’est point encore 
terminé^ doit ofl'rir les statues de Charles V , 
dit le Sage, et de Jeanne de Bourbon, sa 
femme. Aux angles du cénotaphe s’élèvent 
quatre colonnes portant un entablement sur 
lequel on voit le' modèle eu pierre d’un édi- 
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fice dans le goût arabe , provenant de i’abbaje 
de St.-Denis. 

61* Statue en marbre blanc, de Margue- 
rite, comtesse de Flandres, morte en 1882. 
Elle est tirée de St.-Denis. ' 

, '62. Statue en pierre de liais, de Beatrix 

de Bourbon, reine de Boliême ,‘ morte "en 
i 383 . Elle était aux Jacobins, rueSt.-Jac- 
ques. 

64. Statue couchée de Blanche de Flandres, 
morte en 1892 , tirée de St.-Denis. 

6J. Statue couchée de Léon de Lusignan j 
roide la petite h rménie. Chasse par les Turcs, 
il vint, se réfugier en France, où il mourut 
en 1893 , et fut inhumé aux Célestins. 

66. Statue en marbre blanc , de Blanche, - 
seconde femme de Philippe de Valois , morte 
eu 1898 , et inhumée à St.-Denis. 

67. Bustes en pierre de liais , dont les ma.s- 
ques sont en marbre, représentant Nicolas 
de Brague , mort en 1876, et Jeanne la 
Bouteillére de Seulis, sa femme: tous deux 

* furent inhumés dans l’église des Pères de la 

487. Statue en pierre de liais , de Pierre 
d’Orgemont , mort en 1889 , inhumé en l’é- 
glise de St.-Louis-la-Culture. 
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SALLE, DU X V.® SIECLE. 

. 77. Statue en marbre^ de Louis, duc 
d'Orléans , second fils de Charles V, assassiné 
à Paris eu 1407, .par la faction de Jean, 
duc de Bourgogne, et inhumé aux Gélestius. 

78. Statue en marbre blanc, de Valcntine 
de Milan, femme de Louis , duc d’Orléaus , 
morte en 1408 , et inhumée aux Célestins.. 

. 80. Deux statuçs en marbre blanc , repré- 
sentant deux enfants de Louis d’Orléans , in- 
humés aux Célestins. Ce monument, chargé 
d’arabesques, ofiVe un bas-relief en albâtre, 
représentant la mort de la Vierge. Louis XII 
fit ériger ces monuments à la mémoire de ses- 
ancêtres, par Paul Ponce, artiste Florentin , 
tju’il avait appelé à Paris. 

8 r. Statue posée sur un cénotaphe , repré- 
sentant Charles VI, mort en 1428. Elle 
est tirée de St.-Deais. 

82. Statues à genoux, tirées de Notre- 
Daine , représentant, l’une, Juvénal des Ur-^ 
siris, mort en 1481 , et l'autre, Michel de 
Vitry , sa femme , morte en 14J6. 

83. Statue tirée des Célestins , couchée sur 
une tombe de marbre noir, représentant J eanne 
de Bourgogne , duchesse de Betfort, morte 
en 1482. 

84. Cette statue en marbre blanc , tirée 
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de St.-Denis, représente Isabelle de Bavière, 
fernnie de Charles VI ^ morte en 143-5’ j soup- 
çonnée d’un commerce galant avec Louis de 
Bois-Bourdon , elle fut exilée à Tours , et son 
amant fut condamné à mort. 

8J. Tronc en albâtre, de la statue de Char- 
les VII, mort en 1461 , tiré de St.-Denis. 

89. Stable tirée de St.-Denis, représentant 
Guillaume Tannegui Duchastel, mort au siège 
de Pontoise eu 1441» 

98. Monument tiré des Grands-Augustius, 
érigéà Philippe de Commiues, historien célèbre, 
mort eu i J09 , et à Hélène de Chambe , sa 
femme. Ce monument offre un bas-relief qui 
lui est étranger, représentant suint Georges 
combattant un monstre. Ce bas-relief , exécuté 
par Paul Ponce , était au château de Gail- 
lon 5 au-dessous est une statue couchée , re- 
présentant Jeanne de Commines , fille de l’his- 
torien , et épouse du comte de Penfhièvre. 

94. Tombeau de Louis XII et d’Anne de 
Bretagne , exécuté en marbre blanc, par Paul 
Ponce. Le soubassement élevé de deux mar- 
ches, ainsique les figures qui l’accompagnent, 
sont ornés de bas-reliefs. Aux quatre angles 
étaient a.ssiscs quatre figures de femmes plus 
grandes que nature, maljienreusemcnt muti- 
lées pendant les guerres de la ligue. Elles se 
voient maintenant dans la même salle, sous 


ao P A n I s 

le II®. 44 »^ ; elles représentent la ,Tustice , 

la Prudence'^ la Tempérance ^ et la FcÊte. 
Les douze apùtreS placés dans les arcades qui 
entourent le cénotaphe , offrent une grande ' 
variété dans les attitudes. La tête d*une dei 
' ces figures est une imitation de celle du Mé- 
léagre ; quoique placé dans la salle du i J®. 

’ siècle, ce monument est du i6®. 

9 J. Figure couchée sur une tombe de mar- 
bre noir , représentant Renée d’Orléans-Lon- 
gneville , petite- fille de Dunois, morte en 
ijij, à l’âge de 8 ans. Ce mausolée offre 
sis bas-reliefs représentant des sujets du Mar- 
tjrologe. ■ ' * 

iJ6. Mosaïque tirée de St. -Mérj', repré- 
scntcint la Vierge et deux anges adorateurs 5 
elle a été exécutée à Florence en i Jco. 

44r. Deux colonnes en pierre de liais, 
ornées d’arabesques et posées sur un piédes- 
tal d’un mênie gofit. Ces colonnes, tirées de l’é- 
glise desSS.-Pères de Chartres , ont été exécu- 
tées par F rançois 'Marchand , d’Orléans. 

44.Ï. Statues en n)arbre blanc de Louis 
Xll et d’Anne de Bretagne. Elles étaient au- 
trefois placées dans le tombeau dont nous 
avons parlé plus'haut. Pour procurer au public 
la vue entière de ces ouvrages , le citoyen Le- 
noir les a remplacées par des archétypes, et 
les a posées sur un cénotaphe de marbre noir , 
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dans lequel il a introduit des bas- reliefs, re- 
présentant les conquêtes et les batailles- de 
Louis XII en Italie. 

r 

.. 44 - 6 . Tronc en albâtre , tiré du château 
de Gaillun , représentant Louis XII. 

J 

SALLE DU XVI.® SIECLE.. 

Cette époque est la plus brillante des arts 
parmi nous. 

97. Statue en bronze d’Albert Pio, prince 
de Carpi, en Italie. Cet antagoniste d’E- 
rasme mourut en France en iJSo. Le por- 
trait d’Erasme, mort en iJ 36 , est placé 
prés du tombeau de Garpi. Au-dessus de ce 
portrait est un Génie éteignant son flam- 
beau , sculpté par Germain Pilon. 

98. Figure tirée des Célestins, représen- 
tant Philippe Chabot, amiral, mort en 1443. 
On croit qti’elle est de Jean Cousin , ainsi 
que la petite figure représentant la Fortune 
renversée. Les bas-relieFs du piédestal , repré- 
sentant saint Paul et Melchisédec , sont de 
Gçrmain Pilon. 

100. Statue tirée des Célestins , représen- , 
tant Charles de Maigné , capitaine des gardes 
de la porte 5 il est assis, en habit de guerre , la 
tête appuyée sur le bras gauche. Cette figure 
a mérité les éloges du chevalier Bernin : on la 
croit de Paul Ponce, > 
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lOi. Bas-relief en bronze^ tiré de St.-Ma- 
gloire , représentant un guerrier dans l’atti^ 
tude du sutiimeii , et tenant dans la main des 
pavots 5 il faisait partie d’un monument érigé 
à la mémoire d’André Blondel , et exécuté par 
Paul Ponce 5 d’autres disent par Jean Gou- 
geon. 

io 3 . Deux statues en marbre blanc, ti- 
rées de St.-Denis, où elles faisaient partie du 
tombeau, des Valois, représentant. Henri II 
et Catherine de Médicis en état de mort. 

707. Monument érigé à la mémoire de Jean 
Gougeon, architecte , et le premier sculpteur 
de l’école française. Les deux nj'mphes’fjui 
accompagnent son buste, sont des archétypes 
de celles qu’il a sculptées à la fontaine des In- 
nocents. 

11 2. Une colonne de marbre carapan isa- 
belle , érigée au cardinal de Bourbon, proclamé 
roi par la ligue , au-dessus'de cette colonne est 
un vase en bronze. Dans le piédestal , on voit - 
un bas-relief représentant le Christ au tom- 
beau. Ce morceau , d’une belle composition , 
d’un dessin gracieux et correct, plein d’une 
expression simple et naïve , est dû à Jean 
Gougeon. La Paix f:t V Abondance ^ statue* 
en bronze qui accompagnent cette colonne tirée 
de St.-Denis, sont de Prieur. 

11 3 . Statue en pied de' Henri IV, exécutée 
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par Francavilla ou Fraocheville. Ce bon roi 
est reprêscuté en habit de guerre. Le’bas-re- 
lief que l’on voit au piédestal de la statue, 
est du même auteur j il représente la bataille 
d’ivrj. 

' II. 5 . Statue en marbre blanc, tirée de- 

^ l’Ave-Maria J elle représente Claude-Cathe- 
rine de Clermont-Tonnerre , épouse du duc 
de Betz, célèbre par son esprit, ses connais- 
sances , et la protection qu'elle accordait aux 
savants. Cette statue sculptée par Prieur, est . 
supportée par quatre colonnes de marbre nu. 
Au bas est un bas-relief en albâtre, sculpté 
par Pilon , représentant Jésus au jardin des 
Olives. Le socle qui porte un lion , est orné 
aussi d’un bas-relief sculpté eu albâtre , et de 
quatre médaillons bronzés. • 

131 . Une statue en marbre blanc ^ repré- 
sentant David vainqueur de Goliath, sculptée 
par Francavilla en iJ8o. Le piédestal de cette 
statue est formé des débris de la chaire des 
Grands-Augnstins. 

144. Bas -relief en pierre , tiré de St.-Eus- 
taclie , représentant le Christ au tombeau. Ce 
chef-d’œuvre est attribué à Riccîorelli , connu 
sous le nom dè Vol terre. 

160. Ce monument, tiré des G rands-A u- 
gustins, y a été érigé 'à la mémoire de Gui 
Dufour de Pibrac, président à mortier du 
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parlement de Paris , célèbre par ses quatrains, 
mort en iJ 86 . 

2.S3. Tombeau de Jean Cousin, avec cette j 
inscription x A la mémoire de Jean Cousin , 
peintre et sculpteur , fondateur de Vécole 
française , en iSSo. Les deux figures en albâ- 
tre qui le composent , sont de cet estimable 
artiste. 

448* Statue en marbre blanc , et couchée , 
représentant François Les arts devaient 
un chef-d’œuvre à la mémoire de leur restau- 
rateur. Aussi parmi les monuments du i 6 .* - 
siècle admire-t-on cette statue. On regrette 
que le héros qu’elle représente ne pous soit pas 
offert avec toutes les grâces de la jeunesse , 
toute la force de l’âge , enfin tel qu’il parut 
dans les combats. 

4J0. Statue couchée , représentant Anne 
dç Montmorency , et de Madeleine de Savoie, 
sa femme. 

460. Deux bas-reliefs , d’après Paul Ponce, 
représentant uncombat,etreutréedeLouisXII 
à Milan. 

J39. Cette urne tirée del’abbajede Haufe- 
JBrujère, contenait le cœur de François T.*”’; 
elle est de marbre blanc, et ornée de quatre 
bas-reliefs , représentant la sculpture , la pein- 
ture, l’architecture et la géométrie. Au-desr- 
' sus sont deux Génies éteignant leurs flambeaux. 
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Ce monument , attribué à Pierre Bontems , est 
supporté sur un piédestal décoré de bas-reliefs 
représentant la Poésie, l’fTistoire, rAstrononiic 
et la Musique. Ainsi par une idée ingénieuse 
de l’artiste, tous les arts se trouvent réunis 
dans- un monument consacré à la mémoire éfc 
leur protecteur. 

^48. Buste de Charles IX, par Germain 
Pilon. 

,^49. Buste de Henri HT,* par le même. 

On voit aussi tlans cette salle les Juistes de 
François I.®% de J. B. de Goiidi , de F. Mou- 
thulüu , de Guillaume Frolicli , et de Mon- 
taigne. 

S-ALLE DU X V I I.C SIECLE. 

/ 

167. Statue tirée des Carmélites, repré- 
sentant le cardinal de Bériille. Cet ouvrage , 
dans lequel Jacques Sarrasin a vaincu la du- 
reté du marbre, est porté sur un piédestal 
orné de deux bas-reliefs rcflwsentant , l’un, le 
sacrifice* de la messe , l’autre , celui de Noé 
quand il sortit de l’arche. Ces deux sculptures 
«ont de l’Estocart , élève de Sarrasin. 

17 J. Stat?je en bronze , de Louis XIII, 
mort en 1648 , par Guillain. Cette figure 
était autrefois sur le Pont-aii-Clinnge avec 
celle d’Anne d’Autriche,. et de Louis XIV, 
enfant. 

2. a 
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i8o. Méclailloo eu terre cuite , tiré de" 
Ste.-Geiieviè?e , offrant le portrait de Reoé 
Descartes, mort eu Suède en i6J'o. Il est 
élevé sur uue colonne de marbre blanc , sur 
laquelle ou lit deux inscriptions , l’une en vers 
latins, l’autre en vers français. ‘ 

184. Monument tiré de St.-Nicolas-dii- 
Cliardonnet , érigé à la mémoire de Jérôme 
Bignon , conseiller d’état , mort en ï 6 S 6 .- 
Son buste est de Girardon , ainsi que le bas- 
relief représentant St. Jérome, placé dans le 
soubassement 5 les deux Vertus, en pierre de 
Tonnerre , assises sur un cénotaphe , sont 
d’Anguier. 

189. Statue en bronze, d’Anne d’Autri- 
che, morte en 1666 j elle était au Pont-au- 
Change. . 

19 I. Monument tiré de St. -Jean- de- 
Latran , érigé à la mémoire de Souvré-Cour- 
tenvaux coin raideur de Malte , mort en 
1670. Deux carotides soutiennent un céno- 
taphe posé sur quatre têtes de lions , cou- 
ronnant une frise d’irac exécution précieuse. 
Sur le cénotaphe on voit le commandeur à 
demi couché ; à ses* pieds est une cuirasse 
surmontée d’un casque J son bras droit est sou- 
tenu par un enfant en pleurs. Cet ouvrage 
plein d’expression et de feu, est de l’inventiou 
et du ciseau de Michel Auguier. 
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197. Monument tiré de St. - Nicolas -du- 
Cbardonnet , érigé- par Charles le Brun , à 
la mémoire de sa mère , et exécuté par Tubj. 

('e morceau est plein de mouveraeut , de vérité 
«t 'd’expression. 

198. Monument tiré du Calvaire du Ma- 
rais , érigé au cardinal de Refz, et exécuté 
par Girard»)n. Cette sculpture , en marbre 
blanc , représente la Force qui tient un cœur 
R la main. 

199. Henriette Sélicart , femme jd’ïsraël 
Silvestre , graveur , morte en 1680. Cette' 
peinture, sur marbre noir, est de Charles le 
Brun 5 elle est tirée de St. - Germain -l’Au- 
xerrois. 

aoo. Monument tiré de St.-Eustache , 
érigé à Jean-Baptiste Colbert , ministre d’é- 
1:at , mort en 1682. La figure du ministre 
et celle de ^Abondance sont de Cojrzevoix.^ 
un attribue à Tubj celle de la Fidélité ^ qui 
est de l’autre coté. 

202. Monument tiré des Petits- Pères , 
érigé à la mémoire de Jean-Baptiste Lnllj 
célèbre musicien , mort en 1687 » exécuté ^ 
par Cotton , élève de Michel Angiiier. Au- 
dessus d’un cénotaphe de marbre noir, auquel 
sont adossées deux femmes éplorées , on voit 
le buste eu bronze «de Lullj , aii bas duquel , 
«ont deux Génies en pleurs. . - 
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2o 3. Monumeot tiré de St. -Nicolas -dii- 
Cliardüiinet , érigé à Charles le Brun , par 
Susanne Buray y sa veuve , et exécuté par , 
Cüjzevüix , son ami. 

8oJ. Extrait des CapJicines. Tombeau de 
Michel le Tellier , marquis de Louvois, mi- 
nistre d’état , mort en 16915 c’est l’ouvrage 
de Girardon. Louvois est représenté en habit 
d’officier , avec l’ordre du St.-Esprit ; deux 
Vertus At bronze ornent le socle de ce tom- 
beau 5 l’une est la Prudence sous les traits 
de Minerve , l’autre la Vigilance : cette 
dernière figure est de Desjardius. 

2 13 , Louis XIV à cheval, modèle en 
bronze de la statue qui se voyait à la place 
Vendôme. 

214. Statue en pied, de Louis XÎV, en 
costume romain , exécutée en marbre par 
Michel Auguier. 

' 218. Statue en marbre blanc, tirée de 

l’abbaye de Montmartre , représentant saint 
Denis à genoux. 

2 32 . De St.-Gervais. Ce monument, érigé 
à Michel le Tellier , chancelier, mort le 3 O 
octobre lôSJ', a été exécuté par P. Maze- 
line et Simon Heutelle , d’après le dessin de 
Philippe de Champagne. Ce magistrat 
représenté 'à demi couclié sur un sarcophage 
de marbre noir 5 à ses pieds est un Génie ea 
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pleurs y sur les bases des pilastres on mit la 
Religion et la Force. Le bas-relief eu bronze , 
fjui représente- St. Charles guérissant des 
pestiférés, est étranger à ee monument , ainsi 
que deux têtes en bronze qui remplacent 
la Justice et la Prudence. ^ jadis placées sur 
l’arcbivolte. Ces trois ouvrages sont de Gl- 
rardon. 

241. Bas-reliéf en plomb, tiré des’ Feuil- 
lants, érigé là Louis de Marillac , maréchal , 
de France. On y voit Minerve présentant le 
portrait de cet officier célèbre par scs vertus 
et scs exploits , victime sacrifiée à*la cruelle 
politique du cardinal de Richelieu: il fut dé^- 
capité le 10 mai i632. 

246. Quatre médaillons en marbre blanc, 
représentant la Justice j la Charité y la Force 
et la Prudence : ces bas-reliefs , d’un dessin 
élégant et correct , sont de Sarrazin^ * 

■271. Buste de marbre blanc, tiré des 
Bernardins, représentant Guillaume Duvair, 
gacde-dçs-sceaux , mort en 1621. 

278. Buste de Claude Fabri de Peyresc ,‘ 
par Ffîapçois fds. Cet homme célèbre fut l’ami 
des.scieuces , qu’il cultiva avec succès , et le 
protecteur des savants, avec lesquels il parta- 
gea son immense fortune :sa vie fut employée 
à des recherches profondes sur l’antiquité j il 
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mourut en 1637., regretté de fous ceux qui 
l’avaient connu. , • 

276- Buste du cardinal de Richelieu , par 
Cüjzevo». 

280. Buste du cardinal et ministre Jules 
Mazarin. 

282. 3 uste en marbre, de Henri la Tour 
d’Auvergne, vicomte de Turenne , tué d’uu 
coup d<? boulet, le 27 juillet 167J, à l’âge 
de 64 ans ; il vécut et mourut en héros. Ce 
buste est de Cojzevoix. ~ 

286. Buste en marbre, de Lcmis de Boiir/> • 
bon-Condé , dit le Grai^d Condé , mort le 1 1 
décembre 1686. ’ . 

289. Buste en marbre, de Henri d’Harcourt, 
maréchal de France , mort en 1718. 

490. Buste en marbre ^ de F rançois de Sali- 
goacde la Motte Fénelon, par Cojzevoi*. 

496. Buste en ferre cuite, de J\ icolas Cos- 
tou , sculpteur habile, exécuté par Guillaume 
Costoii , son frère. 

« 532 . Groupe d’enfants , en marbre blanc , 
par Puget. « » 

On voit aussi dans cette salle les baltes 4 e 
Molière , de Thomas et de Pierre Corncdle , ' 
de Botrou , de Pascal ,.de le Sueur , de le 
Tcllier , de Jean Racine , de La Fontaine , 
de Mansard , de Colbert , de Qiiinault , de 
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Cüjzevüix , de Sauteuil , de le Nostre , de 
Laiiioignun , du Puget , da Poussin , de Bos- 
suet: 'j les statues en pied de Sarraziu et de le 
Sueurj lu statue assise de La Foutaiiic. 

Monuments qui se trouvent sous la galerie 
dû Musée, 

♦ # 

X I V.e s 1 È C L E. 

J8. Statue en marbre blanc, de Jeanne , 
veuve de Cbarlcs-le-Bcl ^ morte en 1870. 

f 

X V.e .SIÈCLE. 

• / 

9 1 . Squelette en albâtre , attribué à Ger- ' 
main Pilon, ou à Gentil qui vivait à Trojes en 
2J40 : le dessin incorrect et la mauvaise 
exécution de ce morceair, ne permettent pas 
de l’attribuer à ces artistes habiles. 

XVI.® SIÈCLE. 

118. Statué en marbre blanc, représen- 
tant Diane de France, fille naturelle de , 
Benri 1/ , morte en 1619. 

irS. Esquisses de Germait^ Pilon, représen- 
tant, l’une, le Christ au tombeau, et l’au- 
tre, la résur reetion. 

128. Samt François en habit de capucin , 
par Geixuain Pilon. Cette figure a de' l’ex- 
pressioB. 
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187. Modèle en plâtre, de plnsienrsbas-re- 
lieF« de la fontaine des Innocents , par Jean 
Gouge on. 

14J. Buste en bronze, de François I.®"Oa 
le croit de Jean Cousin. 

146. Moniuuent érigé à Cliarics-Quint , 

- mort eu 1 J48 , par Jean Cousin. 

XVII.® SIECLE. 

« 

193. Bas relief tiré de St.-André—des- 
Arcs, consacré à la mémoire dWnne-Marie 
Mnrtinozi , princesse de Conti , morte en 
1672. C’est une belle figure de marbre blanc 
à demi-bosse, avec des attributs qui dési- 
gnent la Foi J \* Espérance j la Charité. Ce 
monument , exécuté par Girardon , ofl’re des 
détails d'une exécution rcclierchée. 

194. Tombeau de Casimir V, roi de Pd- , 
logne, mort en 1672. Ce roi est représenté 

à genoux , abdiquant sa couronne , et revêtu 
d’iinbits séraphiques. Dans le soubassement du 
tombeau on voit un bas-relief en plomb , re- 
préi-entant une bataille. C’est Baltbazard 
Marsy qui 'a sculpté la figure du roi de Po- 
logne. « ■ ’ . 

21 < 5 ’.'- Groupe en terre cuite, représentant 
la Trinité. f ‘ . 

243. Bas-relief en bronze, tiré des Jaco- 
bins, représentant la bataille gagnée, en 1677^ 
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sûr ks troupes de l’empereur , par François 
de Créqui. Au-dessus est le buste eu marbre 
hlauc de ce uiaréelial de F raace. ' 

244. Un bas-relief de Ste.-Croix-de-Ia- 
Bretonnerie , représentaut une feinuie dans la 
douleur , par Sarrasin. 

Ces inscriptions, en marbre blanc , 
ornées de groupes d’enfants , faisaient partie 
d’un niommijtnt érigé à, Louis XI it. 

260. Bas-relief en marbre, tiré de St.- 
André-des-Arcs , représentaut les derniers 
de^içs rendus à rbumauité: il est de Girar- 
don. 

267. Buste en bronze, de Louis XIV. 
La draperie est d’albâtre oriental. 

270. Buste tiré de St.-Germain-rAuxer- 
rois , représentant le surintendant Pomponne 
de Btllièvre, mort en 1607, par Prieur. . 

274. Bustedusurintenda»t Arnumd-Claude j 
de Bullion , mort en 1640 , par Anguier. 

38 J. Buste de Michel le Tellier , par Coy- 
zevoix. 

297. Buste de Marie Serre , mère de Ri- 
gaud, peintre de portraits, par le même. 

_ 3 o 8 . Buste de Médéric Barbezier, grand 
maréchal des logis du roi. 


Z* 
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XVIII.® SIECLE.* 

319. Groupe de l’Amour et Psjcbé, co- 
pié d’après l’autique par Legros. Les jam- 
1jc8 de l’Amour sont antiques 5 mais malbeu> 
reusenjent elles ont été retouchées aux deux 
extrémités adaptées aux genoux et aux pieds 
dè la figure. 

821. Cette descente de croix -ornait à S^.- - 
Landry, le tombeau de Catherine du Chemin, 
femme du sculpteur Girardon. 

334. Copie du Christ à la colonne, de 
Michel -Ange Buouaroiti, par René -Michel 
Slodtz. 

341. Monument érigé à Prosper Joljot de 
Crébillon, poète dramatique, mort en 1762. 

3 Jo. Bustes de Henri-Claucle d’Harcourt , 
et de Aubusson de la Feuillade, sa femme, 
exécutés par Lemoÿnc. 

393. Médaillon en marbre blanc, repré- 
sentant Claude-François Bidal , marquisd’Ar- 
field , lieutenant- général et maréchal -de- 
Frnnce, mort en 1743. 

402. Médaillon en marbre blanc , repré- 
sentant François de Chevert , lieutenant-gé- 
néral des armées du roi. Né dans l’obscurité , 
il s'éleva, par son seul mérite, aut premiers 
honneurs militaires. 

404. Buste d’Alexis Piroii, mort en 1773. 
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41 J. Buste du chevalier Gluck , célèbre 
ujusicien , mort en 1787. 

•■418. Monument érigé à Bernard Chérin , 
généalogiste , et exécuté par Chérin, artiste 
vivant. 

- 486. Bas-reliefs représentant la vie de la 
Vierge, , 

486 bis. Statue en pierre de liais, repré- 
sentant 3Àdam. On remarque dans^ces ou- ' 
vrages des attitudes naturelles , des expres- 
sions naïves, qui engagent à rejeter l’opinion 
de ceux qui les croient au 1 3 .* siècle. 

X I V.® SIÈCLE. 

338 . Statue #n pièd, de Marie de Bour- 
bon , sœur de Jeanne de Bourbon , femme de 
Charles V,’ morte en 1401. Les chairs et le 
vêtement de dessous sont en marbré blanc, 
tandis que le manteau est en marbre noir. 
Cette singularité rend précieux ce monument , 
tiré des Dames Dominicaines de Poissj. 

X V.e 'SIECLE. 

440. Bas-reliefs en pierre de liais , repré- 
sentant d’un côté , saint Jean-Baptiste j de 
l’autre saint Jean l’Apocalypse, et dans le 
jnilieu , l’adoration des mages. 
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XVI.® SIÈCLE. 

4j2.*Grüupe , de grandeur naturelle, i%- 
présentant l’éducation de la Vierge, exécuté 
cil albâlre pour la chapelle d’EcoUcn ,' par 
Jean Bullant , célèbre architecte , et sculpteur 
médiocre. Quoique ce groupe offre des détails 
précieux , la composition en est mauvaise , le 
dessin roide et incorrect. 

4.5J. Tableaux en faïence, représentant 
des batailles, dessinées et exécutées par Ber- 
nard Palissy pour le château d’Ecouen. , 

4J9. Archétypes, d’après Pilon, repré- 
sentant une femme en état de mort, des en- 
fants, et le Christ au tomb^ii. 

464. Buste en marbre , de Dominique Sar- 
rède de Vic-d’Ermenonville, gouverneur de 
Calais et d’Amiens. Ayant appris l’assassinat 
de Henri IV, il fut saisi d’une telle douleur , 
.qu’il expira quatre jours après. 

X y I I.e SIECLE. 

473. Archétypes des bas-reliefs de Sar- 
razin. 

487. Bas-relief représentant un combat 
d’athlètes. Le dessin de ce bas-relief est in- 
correct : on ne sait sur quel fondement on l’at- 
tribue à Legros. 
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499. Buste de Brissac, niarécbal-de-F rance, 
par Broche. 

J04. Buste de Dewaill J, architecte, par 
Fajüu. , . , 

XVI.® SIÈCLE. 

J47. Buste de Henri II, par Pilon. 

XVIII.® SIECLE. 

SS 3 . Monument érigé par Bellencourt , à’ 
la mémoire de Dubuisson, curé i!e Mngiiy, 
son oncle , mort le 14 octobre 1784. Cet ou- 
vrage est du ciseau du citoyen Joux. 

Monumenis placés dans le petit jardin. 

X I V.® SIECLE. 

46. Statue couchée sur un tombeau de 
marbre noir, représentant Charles d^Alctiçou, 
frère de Philippe VI, tué à la bataille de 
Xirécy. 

63 . Statue représentant sainte Geneviève. 

XV.® SIÈCLE, 

79. Statues couchées , représentant , l’une,, 
Pierre de Navarre, comte de Mortagne,morJt 
en 1412, et l’autre , Catherine d’Alcnçou , 
sa femme, morte en 1462. ^ 
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1 09. Statue à genoux , représentant Jeanne 
de Vivonne, morte en 1 J 83 , fille d’André 
de Vivonne, gouverneur de François fils de 
François ï.*' 

110. Statue à genoux, représentant Ca- 
therine de Lavalette, femme de Henri de 
Jojeuse , morte en 1 J87. 

XVI. ® SIÈCLE. 

II 6. Statue en pied, de Henri ÏV, par 
Prieur. C’est à juste titre qu’on a regardé ce 
monument comme un ouvrage médiocre. Si 
cette statue ofl're quelques beaux détails , on 
peut dire que l’ensemble est d’uu mauvais 
goût , et d'une exécution peu soignée. . 

XVII. ® SIECLE. 


164. Statue de Claudine de rAnbépine, 
femme de Médéric Barbezier , morte en 1 6 1 3 . 

170. Statue à genoux j représentant Char-* 
lotte-Catherine de la Trimouille, femme de 
Henri Bourbon -Condé , morte le 29 août 
1629. ^ 

3 78. Statue représentant le cardinal de la 
Rochefüucault, mort en 164J, exécutée 'par 
Bujster. 
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V 

XVIII.® SIECLE. 

i8i. Statue à genoux, de Madeleine Mar- 
cLaud , femme de Lejaj Dutillj , morte ea 
ï6Jo. 

i 83 . Henri Chabot, représenté couché j 
sa tête est 'soutenue par un Génie en pleurs. 
II mourut eu i6JJ. 

i8J. Le duc et la duchesse de Vieuville, 
représentés à genoux, par Gilles Guérin. 

192. Statue attribuée à Augnier, repré- 
sentant le due de Tresmes , mort en 1670, 
âgé de 93 ans. . 

T 96. Statueâ genoux, représentant Etienne 
d’Aligre, garde-des-sceaux, mort en 1673. 
Cette statue faisait partie du mausolée des 
deux Etienne d’Aligre , père et fils , exécuté 
à St.-Gerniain-rAuxerrois, par Laurent Ma- 
gnier, surnommé le Romain. 

301 . Deux statues de femme, provenant 
du tombeau de Castellaue , élevé à St.-Gec- 
main -des- Prés. 

204. Statue de Tristan-Rostaing, mort en 
1691 

209. Statue en marbre, de Pun desS.Iljj 
il est représenté à genoux devant un prie- 
dieu , sur lequel est un enfant nouveau né. 
Ce monument était à la Roche-sur-Seine. 
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229. Statue allégorique représentant la 
Mélancolie y par Desjardins. 

' 264. Monument allégoriq^ue érigé à Henri 

de Lorraine , comte d’Harcourt. Ce monument 
est du dessin et de l’exécution de Nicolas Re- 
nard , sculpteur de Nancy. 

, . 3 14* Monument érigé à Jacques Robault , 
disciple et ami de Descartes. CVst une co- 
lonne de marbre , dont le piédestal cst chargé 
d’inscriptions. 

33 1. Les statues colossales en pierre , que' 
l’on voit sous ce numéro , représentent les 
pères de l’Eglise. 

242. Le modèle en bronze, de la statue 
équestre de Louis XV, exécutée par Bou- 
cliardon. 

344. I.a statue en marbre blanc, et en 
pied , de Louis XV. 

36 J. Buste en marbre, du dauphin, fdsde 
Louis XV. ' 

372. Bas-relief représentant une descente 
de croix , par Burois. 

376. Joli monument élevé au célèbre comte 
de Caylus , exécuté par Vassé Ids. On voit 
que l’artiste s’était nourri des principes expo- 
sés dans les ouvrages de l’habile dessinateur 
et du savant antiquaire à qui il érigeait ce 
• ümnumeut. 

419. Vase en marbre , copié de rantiqiie , 
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orné de bas-relicFs représcutaiit le jugement 
de Paris. 

X V I.e SIÈCLE. 

4.5^7. Statue à genoux , représentant Baillj 
du Séjour , et sa femme. 

X V I I.e SIÈCLE. 

474. Statue de Louis XtV, enfant, par 
Gtiillain. 

476. Groupe en marbre , par Sarrasin , 
représentant la Fronde vaincue par Louis XI V^. 

, X V 1 I 1.® S 1 È C L E. 

49.5". Monument* érigé à J. B. Brisard , 
comédien du théâtre français, mort à Orléans 
Pan 2 de la République. 

498. St|||^e du maréchal duc de Richelieu. 
. 5 o 6 . Monument érigé à la mémoire d’Hé- 
loïse et d’Abailard. 

Monuments places dans la première cour, 

X V I I.« SIÈCLE. 

. \ 

i 63 . Statue de ^ouis de la Trimouille , 
mort en 1673. 

171. Statue de Raymond Phelippeaux , 
secrétaire d’état , mort en 164^* 
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186. Statue tle Charles Rostaing, fils de 
Tristan, mort en i 66 o, 

190. Monument érigé à Marie Camus de 
la Chambre , médecin de Louis XIV , mort 
en 1669.Ce bas-relief, représentant Vimmor- 
tàlité (.\u\ soutient le Niédaillou de ce médecjii ,, 
a été exécuté par Tubj , d’après les dessins 
de Beriîin. 

206. Bas-relief représentant Minerve te- 
nant d’une main le médaillon de François 
Louis de Bourbon, prince de Conti, exécuté 
par Girardon. 

3 rJ. Tombe du célèbre poète Santeuil , 
tirée de l’abbaje de St. -Victor. 

- X V I I l.e SIÈCLE. 

33 o. Statue colossale ceprésentant saint 
Jérôme. C’est le chef-d’œuvre de Sigisbert 
Adam. ^ , 

340. Moijument érigé à Louis Moreau de 
Maupertuis : il présente un médaillon attaché 
aune pyramide 5 plus bas est un Génie dans' 
l’attitude de la douleur , et appujé sur une 
colonne tronquée , chargée d’une inscription. 

* 488. Grand bas-relief représentant le pas- 
sage du Bhin par Louis XIV. La mort, n’a 
pas permis à Nicolas Costou de terminer ce 
bel ouvrage. 
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Monuments placés dans le grand jardin , 
QU r Elysée: , 

X I I SIÈCLE. • 

S. Tombeau de Dagobert , tiré de Saint-, 
Denis. Les bas-reliefs qui sont au-dessus du 
tombeau , sont curieux par l'extravagance du 
sujet , par la forme bizarre et indécente des 
figures; on y voit Dagobert tout nu aux prises 
avec plusieurs diables qui s'effbrceut' de l'en- 
traîner dans le fond des enfers;. les uns em- 
ploient la force , d’autres la ruse ; l’uii s'est 
affublé la tête d’un capuchon, afin d’être pris 
pour un moine 4 et d’engager le bon roi à le 
suivre ; l'autre porte une face d'bomrae ou 
quelque chose d'approchant , à la place de ce 
qui sert à la génération ; c’en était fait de 
l’arae du pauvre Dagobert , si tout à coup il 
ne se fût avisé d’invoquer saint Maurice , saint 
Denis , saint Martin , qui , à sa prière , des- 
cendent du ciel et l’emportent au paradis , 
debout dans un drap ; deux anges sont occupés 
à encenser cette bonne ame si miraculeusement 
échappée du feu de l’enfer. 

. X V I.® s I È c L E. 

io6. Colonne de marbre blanc , chargée 
de chiffres et de couronnes ducales , élev ée à 


Digilized by Google 



44 P A n I ^ 

Timült'on Cussé , cumte de Brissac , tuc.au 
siège de Mucidan en i J69. Ou la voyait au- 
trefois aux Célestins.^ accompagnée de deux 
Génies appuyés chacun sur un bouclier, et 
posés sur. le piédestal 5 elle porte une dorée. 

114. Statue d’Albert de Goudi , maréchal' 
de France, mort en 1602. 

itJ. Statue de Pierre de Gondi , évêque 
de Paris, et cardinal , mort en t6i6. Elle - 
s^élève sur un entablement porté par quatre 
colonnes de marbre noir. 

12 J. Statue représentant une étude ana- 
tomique. , 

X V I I.*^ SIÈCLE. 

162. Statue de Guillaume Douglas, Ecos- 
sais, mort en 1 6i I. 

17.3. Statue d'Amador Delaporte, grand 
prieur de France , mort en 1640. 

177. Statue de Jacques Douglas, petit- 
fils de Guillaume. Voj.'n.® 162. Il fut tué 
dans un combat près de Douay , en 164J. 
Cette statue est de Coyzevoix. 

188. Monument érigé à la mémoire de 
Henri Boiirbou-Condé , père du Grand Condé. 
Quatre Vertus en bronze , de grandeur natu- 
relle, se présentent sur des piédestaux; qua* 
torze bas-reliefs sont adaptés à ce monument j 
dix représentent des sujets de l’ancien Testa- 
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meut, et les quatre autres diverses actions 
guerrières de eai prince : on j voit aussi deux 
Génies en bronze- Toutes ces belles figures 
ont été modelées par Sarrazin. • 

2 10. Statue coloss<ile exéeufée par Coj- 
zçvoix , représentant Cbarlemagne, 

2 1 1. Statue colossale exécutée par Costou , 
représentant Louis IX. 

XVIII.® SIÈCLE. 

406. Buste et épitaphe de Voltaire, mort 
en 1778. 

407. Buste de J. J. Rousseau , mort en 

Î778. ' , 

424. Tombeau de Morard d’Ingon , dé- 
couvert à l'abbajede St.-Germain-des-Prés , 
le 6 prairial au 7. 

X V I.® s I È c L E, 

449. Ce mausolée , élevé à la mémoire 
tl’Anne de Montmorency, a été exécuté sur 
les dessins de Bullantj il est de forme circu- 
laire, et composé d’un soubassement incrusté 
eu marbre , d’Anne de Montmorency , et de 
AJadeleine Savo)^e-Tende , sa femme. 

Sur ce soubassement s’élèt'cnt dix grande* 
colounes d’ordre corinthien , dont six sont de 
martire noir , et quatre de marbre vert antique : 
ces dix colonnes portent une demi-coupole sur 
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laquelle au lieu des dix figures en bronze du 
duc et de la duchesse , qui t>ut été fondues 
en 1794 » ow v^üit une figure représentant la 
Charité J et six apôtres , sculptées en pierre 
de Vernon. Ce munumeiit est tiré de Téglise 
de Müutinorencj. 

467. Fontaine de Diane, tirée des jardins 
d’Anet. Cette déesse j est représentée en 
marbre , couchée sur un piédestal fort éleyé , 
et accompagnée de deux chiens. Ou croit ce 
morceau de Jean Gougeon. 

XVII.® s I È c L R. 

473. Statue en marbre blanc , représentant 
Philippe de Castille , mort en 1627, dans un 
combat où il fut blessé à la cuisse d’un coup 
de balle ; le roi , pour honorer sa valeur , lui 
conféra , en 1624, les ordres de chevalerie ; il 
secourut l’ile de Rhé assiégée par les Anglais 5 
il fut appelé par les Vénitiens à la tête de 
leurs troupes , contreicta en Italie une maladie 
violente qui l’obligea de revenir en France , 
où il mourut à l’âge de 28 ans. 

479. Groupe en marbre blanc, exécuté par 
Tubj , représentant le baptême de Jésus- 
Christ. 

480, 481 , 482. Trois statues représen- 
tant Jupiter, Minerve et Junon. ^ 
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X V I I I.e SIÈCLE. 

Soj. Sarcophege contenant les restes 3 e 
René Descartes. (I est supporté par des grif- 
fons. 

J"o8. Sarcophage contenant les restes de 
Jean-Baptiste Poqnelin de Molière , mort en 
1673. Il ^^élère sur quatre pilastres , et orné 
de divers attributs de Thalie. 

Ji 3 . Tombeau contenant les restes de dotn 
Bernard de Montfaucon , religieux de Tabbaje 
St.-Germain-des-Prés , et savant antiquaire , 
mort en 1740. 

j44. Fragment d*un monument d’archi- 
tecture d*ordre composite , tiré de la chapelle 
près Nogent-sur-Seine. Il est orné des statues 
de Bacchus, de Vénus ,de Diane et de Gérés. 

S JS. CJrue sépulcrale avec cette inscription ; 

Nicolas Boileau est daas ce tombeau. 

LIBRAIKES ET M.»* DE NOUVEAUTÉS. 

C’est au Palais du Tribunat , sous les gale- 
ries de bois , que sont leurs boutiques. Nous 
indiquerons celle du citoyen Marchand , édi- 
teur de cet ouvrage, première galerie , prés 
le passage de Valois, n.'’ 188. On j trouve 
un assortiment complet de bons livres , tant 
anciens 'que modernes, de tous les romans 
nouveaux dès l’instant qu’ils paraissent 5 enfin 
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t(mt ce qui concerne la librairie tant ancienne 
que inuderne. En s’adressant au citoyen Mar- 
chand , ou est sûr de trouver exactitude et 
célérité. Il fait aussi lacoininissionjetsecbarge 
des envois dans les départements. 

ABONNEMENT DE LECTURE. 

Tout le monde lit aujourd’hui , depuis la 
petite maîtresse dans son boudoir, jusqu’à la< 
marchande de pommes avec son inventaire ; .et 
que lit-on? des romans j aussi il ii’est peut- 
être pas une rue où vous n’aperceviez cette 
enseigne .* Abonnement de lecture au mois et 
au volume, La très-grande quantité de romans 
dont on est inondé, alimente la curiosité des 
lecteurs. Il est de notre devoir d’indiquer aux 
amateurs les libraires qui , pour la somme de 
trois francs par ii]ois , leur fourniront tout ce 
qu’ils peuvent désirer en nouveautés j en voici 
la liste ; 

Abonnement , passage Feydeau , n.° 24. 

Un faux 3 rue du Coq-St.-Monoré. 

Sailly barrière des Sergcnl s , riuf Saint- 
Honoré. 

Martinet , rue du Coq-St.-Honoré. . 

Jouanneau y Palais du Tribunat. 

PiJonnet y idem. 

Surosne , idem. 

.. Renard ^ ruesCaumartin et de l’LJnivcrsité. 
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Ouvrier^ rue des Buiis-Eofauts. 

Macl;i me Cavenhag^ ci-devaut Barba , bou- 
levard Montmorency. 

Bordet J boulevard des Italiens. 

% 

RESTAURATEURS. 

Un nomme Boulanger, rue des Poulies, 
peut etre regardé comme l’inventeur de ces 
établissements : il imagina, en 176.5’, de ser- 
vir des œufs frais , des volailles au gros sel, 
et du bouillon. 11 avait mis sur sa porte cette 
inscription ; Venite ad me omîtes qui stoma^ 
clio laboratis y et ego restauraho vos. Ces 
établissements se sont multipliés depuis , et 
ou y sert tout ce qui peut satisfaire l’appétit 
et la gourmandise. 

Les pliis.fiimeiix et les plus estimés des 
restaurateurs sont, Naifdet, Robert ^ les frères 
Provençaux , V épine., Palais du Tri- 

bunat. 

Beauvilliers , rue de la Loi, n®. 1243. 

lîose J boulevard Italien. 

Véry , terrasse des Feuillants. • 

IjC Gacque j idem. 

Bancelin , boulevard du Temple 

Constut , idem. 

Be Cadran bleu, idem^ au coin de la rue 
Cbarlot. 

2. 3 
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Jardin yii\x coin de la rue du Faubourg-du- 
Teiuple. 

Aurant j rue de la Micliaudière. 

Sernot ^ rue de la Jussienue. 

CuiUot , rue NeuFe-le-lVllctier , prés 1*0- 
péra. 

Billîoie , rue du Baoq, n.” 612 . 

• Bobert y rue S(. -Martin , n.° 66 . 

Prunier , rue de la Loi, n.” 3i i. 

HOTELSGARNIS. 

Rien de plus utile pour les étrangers que 
leurs affaires ou la curiosité appellent dans la 
capitale , que rétablissement de ces maisons 
oi» l’on trouve tous les agréments dont on ne 
peut s’entourer dans sa maison qu’à grands 
frais , et avec beaucoup de temps. Dans au- 
cune ville de l’Europe , le service des hôtels 
garnis ne se fait avec plus d’exactitude, de 
grâce et de politesse qu’à Paris. Les apparte- 
ments ne sont nulle part plus agréablement et 
plus élégamment décorés, et tous les goûts - 
peuvent s’y satisfaire; il eu est de pompeux , 
c(ui sont chargés de dorures ; il en est d’autres 
dont le luxe est déguisé sous les charmes d’une-L 
gracieusê et noble simplicité; enfin, il en est 
de modestes. Parmi les hôtels garnis , nous 
n’indiquerons que les plus élégants , les plus 
vastes , et les plus connus ; tels sont , 
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L’Ijôtcl de Cuurlande , place de la Con- - 
corde, ci-devant Louis XV. 

L’ijütcl Grange - Batelière , rue Grange- 
Batelière. 

L'hütel de l’Empire , rue Cérntti. 

L’hôtel Mirabeau, rue du Helder. 

L’hôte! du prince de Galles, rue du Fan- ‘ 
bourg St.-Hüiioré, vis-à-vis l’avenue qui con- 
duit aux Cliamps-Elysées. 

L’hôtel de l’Jufantado, me de la Concorde. 

L’hôtel des Tuileries , rue St.-Honoré, 

L’hôtel des Colonies', rue de Richelieu. 

L’hôtel de Portugal , idem. 

L’hôtel de Versailles, rue Batave. 

L’hôtel de Provence , rue de Provence. 

Ij’hûtel Jacob’, rue Jacob. 

L’hôtel d’.Angleterre , rue des Fillcs-St.- 
Tliomns. — 

L’hôtel de la Tranquillité , même rue. 

L’hôtel du Commerce , rue de Chartres. 

L’hôtel Tarn une , rue Taranne. 

L’hôtel d’Espagne , rue de Thionville. 

L’hôtel du Cheval blanc, rue des Grauds- 
Augustins ,-près le quai de la Vallée. 

L’hôtel des T reize-Cantons, rue de la Loi. 

L’hütel Montorgueii , rue Montorgucil. 
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MARCHANDS D’ÉTOFFES ET DE MODES. 

Les Français sont depuis long -temps ea 
possession de donner le ton à tonte l’Europe , 
pour les modes , la couleur des ctofles , et les 
t’urines des vêtements. L’élégante simplicité 
(J ni régne aujourd’hui dans l’ajustement de 
nus dames , la grâce avec laquelle elles portent 
leurs vêtements , les pHs heureux de leurs robes 
qui, suivant avec art le contour de leurs for- 
mes, semblent plutôt faits pour dessiner que 
pour cacber leurs charmes; tout semble plus 
q«ic, jamais nous assurer la jouissance de cet 
ancien droit. Les boutiquès de modes les plus 
renommées sont celles de madame Gennond j 
de M. Leroy i rue de la Loi ; de madame 
Sandoz , boulevard Italien ; de madame Le- 
bnur 3 Palais du Tribunat, galerie de buis. 

Les marchands d’étofl’cs les mieux assortis 
sont : Lenormand J rue St. -Honoré; le Page , 
rue Vivienne; Verpuis ^ rue de la Loi. Le 
luxe asiatique , le faste des iMlemands , la 
simplieité anglaise peuvent s’j satisf(iirc. 

DILIGENCES EN POSTE, 

Rue St.-Anloine , n.® 324. 

9 ^ 

Elles partent pour Auxerre , Sens , Joi- 
gny , tous les jours , à six heures du matin. 
Pour Melun, Lagnj , Brie- la -Ville , a 
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sept heures du inatiu , et à truis heures du 
soir. 

Pour Montereau , idem. 

Pour Bourbonue- les • Bains , Bar-sur- 
Aube , Cbaumout j Langres , les lundi , mer- 
credi . vendredi, à six heures du soir. 

VOITURES. 

P«)iir Arpajon , Chevrense , Dourdan , 
Etampes et Pitbiviers, rue d’Eiifer, n.*’ 776. 

Pour Compiègne , Senlis, Chantilly , (jlm- 
teau-Thiéry , Gisors, Gournay , Beauniont- 
sur-Oise , Creil, Meaux , Pontoise et Lafertê- 
süus-Jouarre , rue du Fauhourg-St. -Denis , 
n,® 22. 

Pour Corbeil , Essonne , Nemours , Sens , 
Montargis, Lyon, Nevers, Rouanne , Fou- 
taiueblvau, rue St.-Vietor, n.“ iij. 

Pour Nantes, par Angers, Orléans., et 
Tours, passage Longueville, place du Car- , 
roiisel. 

Pour Niort, Poitiers et Saintes, rue 
Gaillon , n.“ 844. 

VOITURES DE L’ÉCLAIR, 

' Rue du Bouloi , n.° 56. 

Pour Lyon , par Moulins , rue de l’Eehelle- 
St.- Honoré, n.“ J 63 . 
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PüurRbeims etSoissoDs^ rue duFauboiirg- 
St.-Martin, ri.‘’2o6. 

Pour Viarmesj-xt route, rue du Faubourg- - 
St. -Denis, n.° 8. 

Pour la route de Moulins, rue St.-André- 
dcs-Arcs , n.“ 44. 

Pour la route de Gbarleville et Soissons , 
rue Ncure-St. -Martin , n.® 42. 

Pour Rouen, Brest, AlençoiiJ Rennes, 
maison Batave, rue St.-Denis. 

DILIGENCES ET COCHES D’EAU. 

Pour Rouen, port St.-Nicolas, en face 
du Louvre. 

Pour Auxerre , Briare, Corbeil , Melun , 
Montereau , I^ogent, (juai St. -Bernard, 

B.‘> 47. 

Pour Sens, idem. 

Pour Montereau, Corbeil, Melun, Val- 
Tin , et Fontainebleau , quai et port St.- 
Paul. 

PORTS. 

Les ports les plus considérables de cette 
Tille sont: * 

Le Port-au*Blé , près de la place de Grève. 

Le Port-aux-Bois , le long du quai St.- 
Bérnard. 

Le Port-au-Vin , à la porte St.-Bcrnard. 
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Le Purt-S^-Paiil , quai lies Gélestins. 

Le Port-St. -Nicolas , vis-à-vis le Louvre.' 

BUREAUX DE ROULAGE. 

Dujjuis et Legrand i à la ville <le Dunker- 
que , rue St. -Martin. 

Abraham , rue St.-Deuis , n.'* 68. 

Langlois et compagnie , rue St.-Martiu , 
près le théâtre de Molière. ' 

Bonjour J rue Montorgucil , rue Beaure- 
paire, rue des Deux-Ecus. i 

Chemet , rue du Mail, n.® 378. 

Lesage y rue des Grands - A ugustins , ntl, 
Cheval blanc. 

BUREAU DU PAPIER TIMBRÉ. 

lie bureau principal est rue Neuve-du- 
liuxenibou rg, n.® 147. Ï1 J en a 40 distri- 
bués dans les différents quartiers de Paris. 

JOURNAUX. ' 

Journal de Paris, rue Traînée, près St.- 
Eustaclie. 

La ('lefdii Cabinet, quai de la Vallée. 

. liC Publiciste , rue des Moineaux. 

Les Petites-A lEches , rue Croix-des-Petits- 
Champs, n.° i r r. 

Le Journal d’indications , rue d’Argeu- 
tcuil , n.® 211 , prés St.-Roeh. 
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Les anciennes Petites-AfTicbes, rue Nenre- 
St.-Aiigustiii , hôtel de la Correspondance. 

. La Gazette de F’ rance , rue Christine , fau- 
bourg St.-Gerinain. 

Le Jonrtial du Soir, me de la Monnaie. 

Le Journal des Débats, rue des Piétres- 
St.-Germaiii-l’Auxerrois. 

Le Journal du Commerce, rue Neuve- 
Graiiiïe-Bateüerc. 

La Décade Philosophique et Littéraire , 
rue de Grenelle St. Germain. 

Le Moniteur, rue des Poitevins. 

Le Journal de Littérature et des Arts , rue 
Ventadour. 

Le Courrier des Spectacles, rue St. -Guil- 
laume, n." 1140 J faubourg St.-Gerniain. 

L'Observateur des Spectacles , rue Ncuve- 
St.-Angustin , hôtel de la Correspondance. 

Le Mercure de France, au bureau.du Jour- 
nal des Débats. 

EMBELLISSEMENTS DE PARIS, 

PLACE DES VICTOIRES. 

On érige sur cette place un monument à la 
mémoire de Kléber j il sera formé d’un énorme 
piédestal de 4 ou J mètres, sur lequel sera 
placée la statue de ce général , de grandeur 
naturelle. 
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INVALIDES. 

» « 

Un cint re monument s’élève au centre de 

i’csplanadc des Invalides : c^'st une fontaine 
qui aura louii i3 mètres de Ijuntcnr. Elle sera 
décorée d*un énorme lion de brun/,e qui , dit-on, 
est nu morceau curieux par sa structure ex- 
traordinaire, 

JARDIN DES PLANTES. 

Depuis un an le Jardin des Plantes s’est 
agrandi, vers le sud-est, de plusieurs arpents 
de terrain qui ajoutent à sa vaste étendue , 
des promenades variées, et des points de. vue 
intéressants. Les terrains nouvellement ac- ' 
qnis, consistciiit autrefois en chantiers et en 
marais , ont subi une métamorphose éton- 
nante. A partir de l’amphithéâtre , situé du 
côté de la rue de Seine , s’étend jusque vers 
le bord de la rivière , nue espèce de vallée 
champêtre, close de treillages de bois , que 
les habitués de ce jardin ont nommé la Vallée 
Suisse. Elle renferme quantité de cabanes 
fermées par des grillages de châtaignier , en- 
lacés les uns dans les antres ^vec beaucoup 
d’art, à la manière suisse , et d’un dessin dif- 
férent à chaque habitation. Aux çxtrémités 
de cette enceinte s’élèvent des inonticules semés 
de gazon, qui forment un amphithéâtre pit- 

3* 
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furesqiie. Chaque habitation est variée ilajis 
sa forme , dans sa couleur, dans sa structure; 
mais toutes sont conrposées ’d’nn seul et même 
objet de construction, de bois d’orme, dmit 
l’emploi est vraiment curieux. 

Le terrain a une direction inclinée vers le 
centre , où se trouve un enroacenient qui par^ 
tage la vallée en deux parties. Sur cet enfonce- 
ment est jeté un pont d’une pente insensible, 
formé de troncs d’arbres d’environ 36 à 40 
pieds de long, sur J à 6 de circonférence. On 
admire l’étroite précision avec laquelle ces ar- 
bres sont joints ensemble, ü’autres arbres com- 
posent aussi les piliers qui supportent le pont, 
dont la surface est revêtue de terre et de sal- 
pêtre battus. Dans la prejiiière partie de la 
vallée qui fait face à la salle de démonstration , 
sont réunis les animaux d’une espèce ra^re. On 
en remarque un couple apporté de la Nou- 
velle-Hollande , dont les allures sont singu- 
lières ; ils ont les pattes dentelées comme une 
fourchette ; lorsqu’ils marchent , leurs pattes 
de derrière s’enchâssent dans celles de devant, • 
et quand ils courent, ils se dressent sur leiirs 
pieds inférieurs, comme les singes, mais avec 
infiniment plus d’aisance, et font des sauts 
si étendus, qu’il ne leur en faut que deux ou 
trois pour franchir un grand espace. 

La seconde partie de la vallée est plus 
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pittoresque. Des deux côtés s’élèvent des ba- 
bitatiüiis construites comme les autres , mais 
plus hautes, coïjvcrtes de chaume et de roseauxj 
quelques-unes en tourelles, ouvertes de toutes 
parts, où l’on monte par des escaliers très- 
étroits, trés-esearpés , dont chaque degré est 
une bûche: la rampe est un ormeau long et 
mince. On voit pendre à ces escaliers des 
chèvres entourées de leurs petits. On voit sur 
le sommet des boucs gravir des pentes unies, ' 
où nos plus intrépides couvreurs ne pourraient 
se tenir. Dans des enclos séparés, sont ren- 
fermées difl'érentes espèces de cerfs d’Europe 
et 'du Gange. 

Au milieu de la vallée est une pièce d’eaii 
ombragée de saules pleureurs, et d’autres ar- 
bres amis des prairies et des ruisseaux. Cet 
étang est animé par quelques cygnes qui s’y 
promènent : l’eau renouvelée, répand aux eu- 
virons une fraîcheur qui entretient une nappe 
d’herbe verte autour de ses bords , à la dis- 
tance de quelques pieds. Le paysage est agréa- 
blement terminé par une tour renversée à moi- 
tié, dont les ruines servent encore de retraite 
à certains animaux. 

La portion du terrain qui s’étend à droite, 
dans la direction du raidi , est consacrée à la 
- science : des serres y ont été bâties, et l’on 
y cultive des plantes iiiédicinales. 
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P O N T-D E S-A R T S, 

Vis-à-vis le Louvre. 

Le public jouit maintenant de ce pont, qui 
sert de communication dw centre de Paris avec 
le faubourg St. -Germain. 


JTIN DES CURIOSITÉS DE PARIS. 
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A net, 

H E N R I If fit bâtir ce château , situé sur 
les bercls de la rivière d’Eure, d’après les des- 
sins de Philibert Delorme, pour Diane de 
Poitiers , sa maîtresse. Il suffit, pour donner 
une idée de ce raonuineut de la galanterie de 
Henri TI, de mettre ici sous les yeux du lec- 
teur la description que M. de Voltaire en fait 
dans le chant 9.' de sa Henriade, lorsqu’il fuit 
voyager l’Amour depuis l’île de Chypre jus- 
qu’aux plaines d’Ivry, où, était alors Henri I V^. 

Il (l’Amonr) voit les murs <fAnet bâtis aux bords 
de l’Eure , 

Lui-même en ordonna la superbe structure : 

Par ses adroites mains avec art enlacés, 

Les chiffres de Diane y sont encor traces. * 

Sur sa tombe , en passant , les plaisirs et les grâces 
Répandirent les Seurs qui naissaient sousieurs traces. 

Ce château n’est plus ce qu'il était au 
temps où Diane l'embellissait encore de sa 
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piésence. Que l’on nous permeffe de tracer 
ici le portrait de cette femme célèbi'e. Elle 
avait, dit Saint-Foix, les cLeveux extrènie- 
ïiieut noirs et bouclés , la peau très-blauche , 
les dents , la jambe et les mains admirables , 
la taille haute, et la démarebc la plus noble j 
dans le jjIus grand froid , elle se lavait le vi- 
sage avec l’eau de puits, et n’usa jamais 
d’aucune pommade, bille s’éveillait tous les 
njatins à six heures , nïontait scmvent à che- 
val , faisait une ou deux lieues , et veuaifc- se 


remettre dans sou lit jusqu’à midi. Tout 
homme un peu distingué dans les lettres , 


pouvait compter sur sa protection. lies cal- 


vinistes qui la haïssaient, ont mis Clément 
Marot au nombre de scs amants favorisés. 


Elle répondit fièrement à Henri 11, qui voulait 
reconnaître une fille qu’il avait eue d’elle; 
<> J’étais de naissance à avoir des enfants légi- 
times de vous ; j’ai été votre maîtresse, parce 
«que je vous aimais : je ne souffrirai pasqu’un 
«arrêt me déclare votre concubine, v Cctfe 


femme célèbre n’eut d’autre faiblesse à se re- 


procher que d’avoir aimé sincèrement un 
prince qui l'adorait. 11 est à remarquer (|ue 
de toutes les favorites qu’ont eues les rois , 
Diane est la seule pour qui l’on ait frappé des 
médailles. 11 en existe une oii on la représente 
foulant aux pieds l’amour , et dont l’exergue' 
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contitMit Cfs mots : Omnium viciorem vici. 
Diane munriiL le i6 avril J J66, âgée de 66 
aus et 3 mois. 

Arcueil» 

I» 

Ce village est connu par les eaux de Rongis, 
et a pris son nom des arcades d^un ancien aque- 
duc construit au 3.® siècle, par les Romains, 
pour voiturerles eaux au palais des Thermes à 
Paris. On en voit eucorè des restes; on eu 
fit élever un autre au commencement du i6.® 
siècle.- Cet ouvrage qui égale en Ijeaiitè tout 
ce qui nous reste des Romains dans ce genre 
là , fut construit sur les dessins de Jacques' 
de Labrosse , par ordre de la reine-mère Ma- 
rie de Médicis. Les eaux d’Arcueil ont la 
propriété de déposer un suc lapidiHque sur les 
corps qu’elles touchent. Que l’on y jette des 
morceaux de bois, du verre, des fruits j etc. , 
en très-peu de temps l’eau j pratique une 
enveloppe -pierreuse, et l’objet n’est point 

ArgénteuU, 

Quelques géographes lui donnent le litre 
de ville; d’autres cependant ne le qualifient 
que de hourg : il est situé sur les bords de la 
Seine, à deux grandes lieues de Paris; son 
territoire fort étendu, est bordé au nord d’uue 
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longue chaîne de iDuntagnes fort élevées. 
(>etle situation est favorable à son vignoble , 
(|ui passe pour un des meilleurs des environs. 
On a soutenu dans une thèse publique des 
écoles de iiiédecibe de Paris , que les vins 
- d’Argenteuil devaient avoir la préférence sur 
ceux de Bourgogne et de Champagne. Les 
figues d’Argenteuil ont aussi bcaueoup de 
réputation , ainsi que les lentilles et les as- 
perges. Le plâtre que l’on tire de ses carrières, 
est estimé , et l’on eu fait un commerce con- 
sidérable. Les murailles qui ferment renccinte 
d’Argenteuil, furent élevées sous le règne de 
François , l'an i J44. Ce fut dans le cou- 
vent 'de religieuses que possédait autrefois 
Argenteuil, que se retira l’amante d’Abai- 
laid, vers Tan 1120 j elle y fit profession de 
foi , et en devint la supérieure. Le célèbre Su- 
ger, abbé de St.-Deuis, étant parvenu par 
son crédit à mettre des moines à la place des 
religieuses que gouvernait la tendre Héloïse , 
celle-ci se retira avec quelques-unes de scs 
compagnes au Paraclet. Ce n’était alors qu’un 
petit oratoire qu’Abailard avait fait bâtir pour 
lui : il venait d’étre nommé à l’abbaje de Rujs, 
eu Bretagne ; c’est ce qui le mit dans le cas de 
céder à Héloïse sa retraite du P^waclet , qui 
devint bientôt un monastère célèbre , dont 
Héloïse fut faite abbesse. Le corps de l'iufor- 
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tnuc Abailard y fut déposé après sa mort. 
Une robe sans couture de Cbarlernagne, dé- 
couverte dans une muraille où elle était res- 
tée durant plus de deux cents ans, attirait 
jadis à Argenteuil un grand nombre de per- 
sonnes qui allaient visiter cette pieuse relique, 
particuliérement le jour de l’Ascension et le 
lundi de la Pentecôte. On dit que cette robe 
miraculeuse envoyée par Charlemagne à sa 
fille Théüdrade , qui était alors abbesse du 
monastère d’Argenteuil , fut trouvée en 1 1 J6, 
grâce à une révélation qui fut faite à un moine 
bénédictin pendant son oraison. 

Armaiiwilliers. 

# * 

C’est une terre considérable, à 8 lieues de 
Paris. Le château et tout ce qui en dépend 3 
annoncent la magnificence et le bon goût. 
Les plantations des jardins sont très -bien 
entendues. On voit d’un côté des allées de char- 
milles , taillées en arcades , qui forment des 
promenades délicieuses 5 d’un autre côté , ce 
sout des bosquets charmants , et des espèces 
de cloîtres entourés d’un double rang de char- 
milles qui font un effet admirable. Le parc 
contientenviron 800 arpents, dont 3 oo sont 
occupés par un étang qui a 10 pieds d’éléva- 
tion au-dessus des parterres. 
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Amouviïle. 

Grande et belle terre, près de Gonesse à 
une lieue de St.-Denis, sur le rivage de la 
petite rivière de Cran , à l’endroit où elle re- 
çoit un petit ruisseau, appelé Rhône, tjui , 
venant de Moisselles, passe à Esanville et 
Sarcelles. Le parc qui a tSoo arpents , a été 
disputé sur les dessins de MM. Contant et 
Chi volet; il présente les effets les plus variés 
de décoration , dans ses bosquets, boulin- 
grins, et eaux plates et jaillissantes. On j voit 
la riîachine inventée par M. de Parciciix , 
pour faire monter à So pieds de haut les 
eaux nécessaires pour les jardins. On v ad- 
mire le beau coup-d’oeil que prc*sente le village, 
dont toutes les rues tendent à une va.ste place , 
ornée d'tme fontaine publique, exécutée suc 

les dessins de M. Aubry. 

\ • 

Arpajoiiy 

Ci-devant Châtres, porte ce nom depuis 
1721. Cette petite ville, à 4 lieues de Par 
ris, sur la route d’Orléans , est dans un valjon 
trés-agréable , sur la petite rivière d’Orge , 
à une lieue nu sud de Montlhéry ; elle a été 
plusieurs fois en butte aux fureurs de la guerre. 
Dans les environs est un petit eudroFt nommé 
Chautelüu, où les rois allaient quelquefois 
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pour y jouir clé la vue de la campagne qui 
e«t fort belle. 

Asnières, 

t 

;Ce village est situé à une lieue et demie 
de Paris, sur la rive gauche de la Seine, qu’oo 
y passe dans un bac^ il renferme de jolies mai- 
sons. Le marquis de Voyer a possédé long- 
temps le cliâteau d’Asnières j il avitit enrichi 
les appartements des tableaux des plus fa- 
meux maîtres de l’école flamande j l’ameu- 
blement était élégant et magnifique. Asnières 
appartient maintenant au banquier Peixotto. 
Le premier et Je principal agrément de cette 
propriété consiste dans son heureuse situa- 
tion ; la rivière de Seine forme un canal le long 
de la terrasse, et un autre canal partage tu 
deux une île qui se trouve vis-à-vis le château, 
dont l’architecture est de Mansard. 

Athis, 

Ce château doit presque toute sa magni- 
ficence à la nature-. La Seine et la petite ri- 
vière d’Orge se réunissent pour l’embellir. 
Son architecture est simple; on y arrive par 
une avenue d’un quart de lieue. Un petit 
bois de haute futaie, des terrasses rian- 
tes par les points de vue qij’elle vous offre , 
des parterres variés, bordés par un canal et 
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✓ 

la rivière de l’Orge , tels sont les^ ornements 
qu’Atbis doit à l’art et à la nature. On dis- 
tingue dans un clos qui termine le parc, «ne 
machine construite par le célèbre Laurent , 
remarquable par sa simplicité. Composée de 
quatre roues seulement , elle élève les eaux 
d’une fontaine à plus de 6 o pieds, pour en- 
tretenir les réservoirs et bassins qui environ- 
nent ce château. Dans un bos(piet du jardin 
d’Atbis, on voyait autrefois le tombeau de la 
chienne favorite du duc de Rocpicla'ure , sur 
lequel ou lisait cette épitaphe composée en 
1717 par.M““*. Scudery. 

, Ci-gîl la célèbre Badine , 

Qui n’eut ni beaulé ni bonté , 

Mais dont l’esprit a dêiuonlé 
Le système de la machine. 

AliherviUers, 

Ce village qui tire son nom d’un nommé 
Albert ou Aubert qui le possédait vers le 1 1 .® 
siècle , est situé dans la plaine St. -Denis. On 
l’appelle aussi Notre-Dame-des- Vertus. Ce 
village ravagé pendant les guerres des Arma- 
gnacs , fut rétabli par les dons et aumônes des 
fidèles qui s’y rendaient en pèlerinage pour 
obtenir la rémission de leurs péchés , suivant 
un bref du pape. Sous le régne de François 1 ." 
on vit toutes les paroisses de Paris aller en 
procession à Notre-Dame-des-Vertus , pour 


I 


Digitized by Google 



D E P A R I s. 09 

obtenir la destruction de l’hèrésie. Comme 
eliacun portait un flambeau , 1! en résulta une 
lii grande clarté, que ceux qui se trouvaient 
sur les liauteurs de Montlliéry crurent que 
c’était un incendie. L’auteur du livre des Préa- 
damites, Isaac Lapeyrère, est mort à Aii- 
bervilliers en 1676 , âgé de 82 ans. Ce fut là 
que Henri IV, assiégeant Paris , remit à 
Philippe Huraultde (^hiverni , cliancelier de 
Henri II 1 , en présence des premiers officiers 
de l’armée, les sceatix-de France, en lui di- 
sant ; «fAimez-moi comme je vous aime, et 
«croyez que je veux que nous vivions comme 
«si vous étiez mon père et mou tuteur. » Pa- 
ris tire du village d’Aubervilliers des légumes 
de toute espèce, et en assez grande quantité. 

Auteuiî. 

\ 

Ce village est situé à une lieue de Paris, 
sur le chemin de Versailles; ses vins autri fuis 
avalent une grande réputation ; ils sont si mé- 
diocres aujourd’hui, qu’on douterait de leur cé- 
lébrité, si elle n’était attestée par les cha- 
noines de Ste.-Geneviève, qui le vendaient à 
des évêques. Ce qui donne aujourd’hui quel- 
que considération pour le village d’Aute.uil , 
c’est qu’on se rappelle qu’il a été habité par 
plusieurs hommes célébrés , tels qii’Autoiue- 
JNicoias Nicülaï, premier président de la 
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chambre des comptes de Paris, mort à An- 
teiiil le iJ juin 1731. Clunde-Desliais Oca- 
dron, médecin recommandable par ses mœurs 
et ses talents, v termina ses jours dans la 
maison (pi’avait jadis occupé l’ Horace F’ran- 
çais, Nicolas Boileau Despréaiis. yoltaire éfant 
un jour allé le visiter , fit cet impromptu : 

C’est ici le vrai Parnasse 
• Des vrais enfants d’Apollon : 

Sous le nom de Boileau , ces lieux virent Horace j 
Esculape y parait sous celui de Gendron. 

Dans le cimetière d’Auteuil reposent les 
cendres de Henri - François d’Aguesseau , 
chancelier de Frauce, et de son épouse Aune 
Lefebvre d’Onuesson. On a dit de ce grand 
magistrat qu’il pensait en philosophe, et par- 
lait en orateur. A ces noms illustres se joint 
celui de madame Helvétius, qui, après avoir 
passé scs dernières années à Auteuil , dans la 
société des hommes les plus probes comme les 
plus célèbres de notre temps , y est morte le 
i 3 août 1800. Nous ne devons pas laisser 
ignorer à nos lecteurs que le héros de da 
France , Bonaparte , -se plaisait à aller rendre 
ses hommages respectueux à l’auteur du livre 
de l’Esprit et de celui de l’Homme. Parcourant 
ensemble son jardin , elle fixait ses regards sur' 
les petites républiques d’animaux qu’elle pre- 
nait plaisir à élever, « Vous ne vous demtez 
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«pas, lui disait-elle un jour, combien on peut 
«trouver de bonheur dans trois arpents de 
« terre-* L’auteur de la Dunciade , M. Palis*- 
Süt, possède une maison de campagne àAu- 
tcuil. 

Bagatelle, 

Ce séjour enchanté ofTre le tableau d’une 
nature agreste , dont les sites heureux con- 
trustent par-tout avec les productions des arts. 

Le çhannant jardin de Bagatelle, ainsi que 
son pavillon , est situé au milieu du bois de 
Boulogne ; c’est l’ouvrage de l’architecte Bel- 
langer. Le pavillon qui joint l’élégance à la 
richesse, fut élevé dans six semaines; il est 
petit , mais sa petitesse convient à son objet: 
c’est ce qu’indique l’inscription en lettres d’or, 
qu’on' lit sur un marbre placé au-dessus de 
la porte ; Parva.... sed apta. 

On arrive au principal bâtiment après 
avoir traversé trois cours. La troisième est 
décorée , ainsi que la façade , de statues de 
marbre placées dans des niches. Dans le 
vestibule , on voit sur des cvpes quatre bustes 
en marbre , d’après l’antique. Au fond , sous 
l’escalier , s’élève .sur un piédestal la statue 
d’une nymphe, portant sur la tête une cor- 
I^eille de fruits : cette corbeille sert au besoin 
à recevoir des girandoles pour éclairer l’esca- - 
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lier. Le rez-de-chaussée est composé de trois 
pièces, la salle à manger, le salon , et la salle 
de billard. La salle à manger est décorée avec 
güfit : on J remarque une cuvette placée au 
bas d’une glace , qui reçoit deux jets-d’eau 
fournie par des dauphins. Les objets qui se 
répètent dans la glace, produisent d’agréables 
eflets. Le salon est à l’italienne ; c’est nue 
rotonde à l’italienne , dont la coupole est 
d’une belle élévation. La forme élégante de 
cette pièce , ornée d’arabesques , lui donne 
un caractère de majesté. La décoration de la 
salle de billard est d’un genre qui ne plaît pas 
moins. Un joli escalier en bois conduit aux ap- 
partements supérieurs, et chemin faisant les / 
yeux se fixent sur mie belle copie du tableau de 
la noce aldobrandine. La chambre à 'coucher 
offre la forme d’une tente que l’on appelle mar^ 
ijuise ; tout l’ameublement est analoguç à 
cette forme militaire. Cette tente semble sup- 
portée par plusieurs faisceaux de piques, sur- 
montés de casques. La composition du jardin 
anglais est très- ingénieuse : tous les objets 
qu’on y rencontre réveillent dans l’ame des 
sensations douces dont la variété réjouit. 
L’hcrraitage est à gauche ; des branches d’ar- 
bres toutes brutes lui servent de clôture. On 
y voit une maison et un oratoire couverts en 
chaume. Ces rustiques bâtiments sont soute- 
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nus par des arbres vivants. Des galeries irré- 
gulières , souterraines , entièrement tapissées 
de mousse rormeiit le rez-de-chaussée. Uti 
escalier étroit, soutenu par des branches 
d’arbres , conduit à la chambre à coucher j elle 
est décorée avec la même simplicité. Dans une 
espèce d’alcove est le lit qui^, quoique seule- 
ment composé de mousse, invite à s’j repo- 
ser. Une petite galerie mène à l’oratoire , que 
l’art n’a qu’ébauché. En quittant ce religieux 
séjour , on traverse des bosquets , des prairies , 
des vallons et des ruisseaux sur de jolis ponts : 
011 trouve une grotte souterraine, on descend 
quelques marchesj l’obscurité voiis fait recu- 
ler, mais la curiosité vous ramène. Vous 
avancez dans la ténébreuse caverne ; la nuit 
vous environne : mais bientôt uji rajon de lu- 
mière fait renaître l’espoir j le trouble cesse, 
et le jour vous éclaire de nouveau. Vous êtes 
alors agréablement surpris par la vue d’une 
grande "pièce d’eau , et la découverte d’un 
rocher sur lequel est bâti un pavillon gothi- 
que. C’est le pavillon du philosophe , auquel 
on monte par un escalier^ tournant. [1 est 
entouré d'une petite galerie j l’intérieur est 
orné de médaillons représentant les sept Sa- 
ges de la Grèce. Les vitres des fenêtres sont 
de plusieurs couleurs ,>qui vous font voir la 
nature sous diverses teintes ; emblème ingé- 
2 . 4 


Digitized by Google 



<74 ENVIRONS '* 

nieux des passions humaines , qui font voir à 
l’homme le même objet sous différeutes cou- 
leurs. Dans le rocher sur lequel est construit 
ce pavillon , on a taillé une grotte assez vaste, 
ornée de toutes les productions agréables du 
règne minéral. C’est sans doute le cabinet 
d’histoire du philosophe, comme le pavillon 
est l’observatoire. On aperçoit de loin un ro- 
cher élevé, et presqu’entiérement environné 
des eaux limpides d’un petit lac. Du haut 
de ce rocher, une nappe d’eau tombe en cas- 
cade , et de chute en chute se mêle avec fra- 
cas dans le lac qui lui sert de bassin ; c’esC 
par le mojen d’une machine hydraulique qui 
remplit un réservoir caché sous le roclier , que 
ce prodige s’opère. En parcourant ce délicieux 
jardin, le ciseau du sculpteur, vainqueur du 
temps , vous offre les dieux de l’antiquité , 
leurs autels , et vous transporte enfin dans les 
vallées délicieuses de l’ancienne Grèce ; mais 
bientôt un nouvel objet rappelle à votre ima- 
gination les plaines fertiles de l’Egjpte. Un 
obélisque chargé d’hiérogljpbes , s’élève sur 
un piédestal supporté par quatre crocodiles. 
C’est ainsi que le jardin de Bagatelle , par la 
variété des objets qu’il offre à l’œil , enchante 
^tüut-à-lâ-fois et l’esprit et le cœur. Ce séjour 
-qui semble avoir été créé par la magie, est 
digue d’exciter la curiosité de l’homme lâ 
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plus indifférent. Les étrangers ne le visiteront 
pas sans en emporter dans leur patrie d'agréa- 
bles souvenirs» 

«h 

Bagnolet. 

Ce village est à l’orient de Paris , et distant 
de cette ville d’une petite lieue j il j a rjuel- 
ques années qu’on j.a découvert une terre 
jaune semblable à celle qui compose la por- 
celaine de lu Chine. Le château de Bagnolet a 
appartenu à Philippe d’Orléans, régent. Cette 
maison n’est plus décorée comme elle l’était 
alors. 

Beauté» 

Ce château , situé dans le bois de Vincen- ~ 
nés , n’existe plus ; il fut bâti par le roi Char- 
les V, surnommé le Sage , et ce fut là que ce 
prince finit ses jours. La tendre i\gnès Sorcl, 
maîtresse de Charles Vif, en jouit aussi jus- 
qu’à sa mort. Nous rappellerons ici le qua- 
train écrit par François I." au bas du portrait 
de cette belle ; 

Plus de loiian^^e cl d’honneurs h» mériles , 

Ta cause clant de France recouvrei- , 

(^ue ce que peut dans un cloilie ouvrer 
Close uonain ou bien dévots herraites. 
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BeUeville, 

Ce petit village est situé à quelque dis- 
tance des barrières de Paris. C’est sans doute 
à sa position qu’il doit le nom de Belleville. 
Plusieurs bourgeois, de Paris out des maisons 
de campagne à Belleville. Le poète Favart y 
demeurait , et sa maison était le rendez-v'ous 
des enfants de Tbalie et d’Enterpe. L’église 
de ce village, si^ l’on conciilte son architec- 
ture , paraît être du siècle dernier. 

, V Bellcme, 

En se promenant sur les coteaux qui bor- 
dent la Seine, la marquise de Pompadour fut 
si frappée de la magniliqne vue qui s’offrit à 
ses }eiix , qu’eile résolut de faire bâtir un 
château dans cet endroit. La nature du sol 
semblait s'opposer à son projet , mais rien 
pouvait-il résister aux désirs de madame de 
Pompadour? Deux ans suffirent pour élever 
ce château , dont la construction fut confiée à 
MM. l'Assurance et d’Isle j elle leur commu- 
niqua ses intentions. Le premier fut chargé de 
l’arphitecture des bâtiments , et le second de 
la distribution des jardins. Louis XV enchanté 
de la situation délicieuse de cette maison , en- 
gagea madame de Pompadour à la lui céder. 
Son architecture est d’une grande simplicité. 
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Rien de plus beau que le salon d’iiiver ; les 
sculptures sont d’un travail précieux 5 le pla- 
fond est <lu meilleur goût. Les parties laté- 
rales du château sont accompagnées de par- 
terres à l’anglaise , terminés par des bassins 
ornés de groupes d’euLiits dorés. A l’extré- 
mité d’un de ces parterres s’élève un belvéder 
de gazon. L’art a métamorphosé ce terrain 
agreste en un séjour délieieux. Tant de beau- 
tés qu’enfanta le goût le plus exquis, s’é- 
clipsent devant celle qui fait le principal de 
ce château, que les Coustou, Falconet , 
Adam l’aîné, Sale , Pigale , Lagrenée , Dojeu, 
Fragonard j Boucher , Brunette , avaient en- 
richi des productions de leur*génie, et c’est 
le seul ouvrage de la nature. En effet , que 
peut-on comparer avec le superbe tableau qui 
se présente au nord de cette maison? L’oeil 
se promène sur des plaines immenses, des 
bois, des villages, des coteaux qui bornent 
l’horizon. La vue de Paris et du bois de Bou- 
logne font un contraste admirable. La Seine, 
qu’on voit par des sinuosités approcher, dis- 
paraître, et reparaître enfin dans un lointain 
imperceptible , semble intervertir son cours 
pour venir baigner les coteaux de Bellevue. 
Lors du départ de mesdames de France à qui 
appartenait alors ce château , ce séjour fut 
métamorphosé en caserne : les meubles et les 
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chefs-d’œuvre qui le dccoraieut, Furent ven- 
dus, mutilés, dispersés, ün seul appartement 
fut soustrait à cette destruction , ce fut le 
superbe salon , dont un chef de bataillon fit 
sa chambre de conseil et son boudoir. Parmi 
plusieurs inscriptions qui se lisaient dans les 
jardins de Bellevue, nous citerons celle qui 
se trouve à l’entrée des bosquets: 

Laissez sur leurs tiges nouvelles 
Les Heurs qui parent ces bosquets ; 

Car la t’raiclieur est aux bouquet» 

Ce que la pudeur est aux belle». 

BelOEiî. 

Cette maison de plaisance a appartenu à 
M. le prince <le Ligne. M. Delille ^donne la 
description de ce charmant endroit dans son 
Poème des Jardins. 

£el-Œil tout-à-la>fois magnifique el champêtre . . 


Berd, 

Ce château , situé à deux lieues de Paris 
sur la rive droite de la Seine , fut bâti par 
Louis Levau j dans la suite , l’intérieur fut 
distribué dans un goût plus moderne par 
M. de la Guespierrè. Le vestibule est décoré 
de pilastres ioniques modernes , entre lesquels 
sont des trophées de sculptures. La salle à 
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manger est ornée de trois grands tableaux qui 
représentent deux cbasse§^ et un marché aux 
poissons. Les figures de ce dernier paraissent 
être de Jordaans. Le vestibule qui conduit au 
-jardin, est orné de quatre tableaux de la 
composition de Carrey , élève de Charles le 
Brun. Le premier ofi’re la cérémonie tumul'- - 
tueuse que les chrétiens grecs font dans l’église' 
du Saint-Sépulcre , à Jérusalem j le second, 
l’entrée de Charles-François Olier , marquis 
de Nüintel , dans la ville sainte, le incme 
qui fut ambassadeur de France à Constanti- 
nople en 16705 le troisième , son audicnee 
chez le graud-visir 5 le quatrième , la vue de 
Jérusalem. Le parc de Berci est planté sur 
les dessins du fameux le Nostre 5 il est ter- 
miné par une longue terrasse que la Seine 
baigne de ses eaux. A Textrémité est un 
grand pavillon , appelé vulgairement Pâté-Pà- 
ris, à cause de sa forme singulière , et du 
nom de son premier possesseur. Le château 
de Berci fut bâti au commencement de ce 
siècle par M. Paris, frère de M. Pâris de 
Montmartel , fameux, par ses richesses. Berci, 
en i 3 i 6 , était un peJM; sur la rivière de 
Seine. 
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Berni. 

Les pieux cénobites dont se glorifit: le chris- 
tianisme naissant, recherchaient les déserts, 
les grottes sauvages pour s'j retirer. Une ca- 
verne aüieuse , située dans le désert de Sublac, 
fut choisie par saint Benoît pour j vivre dans 
les austérités et les contemplations. Ses suc- 
cesseurs, non moins pieux sans doute, mais 
plus sflrs de résister aux attaques de l’esprit 
immonde , avaient préféré Berni pour servir 
de retraite aux abbés du monastère de St.- 
Germain-des-Prés. Ce château fut bâti par 
François Mansard. Q)uatre pavillons occupent 
les côtés du château j en face est un canal 
fourni par la petite rivière de Bièvre ; ce ca- 
riai borde le bois , et sert de clôture au parc. 
De ce côté les jardins sont magnifiques : la- 
byrinthe , pièces d’eau , pelouses, parterres, 
tout coutribue à sa décoration. 

Bezons, 

Ce petit village est situé à deux lieues 
de Paris. Autrefois, tous ks ans, le S sep- 
tembre , il s’y reudaft des cavalcades de mas- 
ques qui venaient de Paris pour y étaler la 
beauté ou la bigarrure de leurs équipages. 
Cette promenade est le pendant de celle de 
Longchamp. Quelques historiens assureut-que 

If 
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SOUS la première race des rois de France , on 
battit munuaie à Bezons. ’ 

Bicêire. 

' Jean, évêque de Wincester, en Angle- 
terre, fit, en 1290, construire un cljâteaii à 
la place d’un bâtiment appelé auparavant la 
Grange-anx-Queues. Ce cliâfeau a conservé le 
nom de son fondateur, Wincester ou Winces- 
tre, d’où par corruption on a fait Bicêtre. 
Vers Pan 1400, ce château tombé en ruine , 
fut rebâti par Jean de France, duc de Berri. 

En 1416, le duc de Berri donna au chapitre 
de Notre-Dame ce château qui venait d’être 
détruit par la faction du due de Bourgogne, 
à la charge de quelques obits et de deux pro- 
cessions tous les ans. Louis Xlil voulut en ' 
faire un hôpital pour les soldats estropiés } 
mais cet établièsement iPajant eu qu’un fai'- 
ble succès, Ejüuis XIV donna ce château à 
l’hôpital général pour y renfermer les pau- 
vres mendiants de la ville et faubourgs de 
Paris. Aujourd’hui cette maison sert d’hospice, 
de maison de force , de prison et d’hôpital. Le 
puitvS de cette maison est digne de l’admira- 
tion des curieux 5 il a 16 pieds de diamètre, 
et 17 1 pieds de profondeur. La machine qui 
élève l’eau est d’une, ingénieuse invention ; . 
nous u’en doantTüus point la description , pour 

4 * 
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laisser â ceux qui la visiteront, le plaisir cfe 
la surprise. C’est au génie de M. BoflFrand 
que l’on doit cet admirable ouvrage, d’autant 
plus utile qu’avant sou établissement, il fal- 
lait continuellement aller chercher à la Seine 
des tonneaux pleins d’eau pour le service de 
cette maison immense. . 

Bièvre. 

Cevilkigeest situé sur les bords delà petite 
jriviére de ce nom. Le nom de Bièvre lui vient 
d’une espèce de loutre, appelée bièvre , qui se 
trouvait dans cette rivière , et dont la peau sert 
à faire des fourrures. La terre de Bièvre ap- 
partient aujourd’hui au général Junot. 

Boîs'le~Vî comte . 

Ce château est â quatre lieues de Paris; il 
est flanqué de bastions, et environné de fossés 
très-larges. On y arrive après avoir parcouru 
une avenue d’une lieue de longueur. Le ves- 
” tibule est décoré de l’ordre toscan. Ou voit 
dans la chapelle une copie du tableau de l’an- 
Bonciation , peinte parle Sueur. Le -parc est 
immense , et décoré d’un canal. 

Bondi. 

m 

. 't 

Village à deux lieues de Paris , sur la route 
de Meaux. L’histoire fait mention de Bondi 
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dès Tan 700 , et il y avait dans ce temps re- 
culé une église sous l’invocation de St. Pierre. 
Chilpèric futassassiné dans une foret à laquelle 
Bondi donne sou noni. Il y a de jolies maisons 
à Bondi , et entre autres celte qui borde la 
route , et qui appartient à un juif riche et 
honnête. 

Bons-Hommes. 

C’était un couvent de religieux miniincsr, 
appelés Bons-Honmies ; sa position est trèsr 
agréable^i, Il se trouve placé à rai-côte de Passy. 
Le jardin, disposé en plusieurs terrasses, pro- 
.cure diflérents points de promenade où l’on 
jouit d’une vue magnifique. Cette maison , 
jadis l’asile de l’oisiveté , est aujourd’hui celui 
de l’industrie. Les frères Bauwens y ont éta- 
bli une manufacture de basins piqués, mous- 
selinettes, et autres étofi’es qui rivalisent cel- 
les des fabriques anglaises. 

Bouchet, 

■ * 

Ce château fut acheté par le célèbre raariîi 
Duque.sne , avec la gratification de 200,000 1. 
qui lui fut accordée par Louis XIV. Ce grand 
homme y mourut , et son corps n’eut d’antre 
cercueil que la terre de son jardin , tandis que 
le marbré le plus précieux ^ les inscriptions les 
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plus belles chargent la poussière de tant d’hom- 
mes qui n’en eurent que le nom. 

Bougival. 

Ce village est à trois lieues de Paris , et à " 
une lieue de St.-Geriiiain-en-Laj^e. L’église, 
par son architeeture , paraît être du i2.® siè- 
cle 5 dans la partie occidentale de l’aile méri- 
dionale, est gravée sur un marbre blanc cette 
épitaphe : 

Ci - gissent honorables personnes , sieur 
Kenuequin Sualein , seul inventeur^lc la ma- 
chine de Marljj décédé le 39 juillet- 1708, 
âgé de 64 anà, et dame Marie Noiielle , sou ‘,- 
épouse, décédée le 4 17*4? ^4 

ans. - 

Boulogne, 

Ce village s’appelait autrefois Menns-ès-le- 
Saint-Qüud. Ce fut à la dévotion qu’il dut le 
changement de son non). Quelques dévots ha- 
bitants revenant de fa#e un pèlerinage à iNo- 
tre-Dame de Boulogne-sur-Mer, voulurent , 
eu mémoire de leur voyage , appeler leur vil- 
lage Büulogne-sur-Seine 5 ils y firent aussi 
bâtir une église sur le modèle de Notre-Dame 
de Boulogne-s))r-Mer , qui futv érigée en pa- 
roisse en 1343. Ce fut dans cette église qn’tm 


Digilized by Google 



D E P A R I s. 85 

fameux cordelier , le frère Ricbard, revenu 
de Jérusalem J prêchait avec une (loquence si 
fornndable , que tous les Parisiens couraient à 
ses sermons. Un jour il en fit un si beau contre 
le luxe, qu’à leur retour tous les Parisiens qui 
l’avaient entendu, brûlèrent, en 1 240, tables, 
cartes, billes, billards, boules; et les fem- 
mes, les atours de leurs têtes, comme boni*-' 
reaux , truHès, pièces de cuir et de baleine, 
leurs cornes et leurs queues, etc. ( Voy. le 
Journal de Charles Vil , l’au 1429. ) Il fau- 
drait aujourd’hui à nos dames un prédicateur 
bien éloquent et bien persuasif pour les déter- 
miner à brûler , non pas des cornes et des 
queues , mais leurs capotes , leurs voiles de 
dentelles, leurs robes diaphanes , et leurs ri- 
dicules chargés des emblèmes de la galanterie. 

• Le' bois voisin portait autrefois le nom de 
Bois de St.-Cloud , ensuite le Bois de Rouvrai; 
il se nomme aujourd’hui le Buis de Boulogne , 
du nom du village; il est fameux par les par- 
ties de plaisir et les promenades fréquentes 
qu’y font les Parisiens dans la belle saison. 
Le village de Boulogne' renferme de jolies 
maisons de campagne. Le cousul (’ambacèrés 
en occupe une fort agréable , où il réunit sou- 
vent ce que les sciences et les arts ont de plus 
grand et de plus aimable. 
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Bourg-la-Reine, 

Nous ne parlerons point ici de l’origine Je 
ce village, sur laquelle les historiens se sont 
long-temps disputés sans être d’accord. Nous 
dirons seulement que le Bourg-la-Reiue n’of- 
fre rien de remarquable que son site agréable , 

, quelques maisons d’éducation, et une manu- 
facture de faïence. 

Brice. ( Saint-) 

C’est un bourg situé à cinq lieues de Paris r 
l’air y est extrêmement sain , et il est peu 
d’endroits où l’on compte plus d’octogénaires. 
On voit à St. -Brice plusieurs jolies maisons de 
campagne. On trouve auprès de St. -Brice uq 
magnifique château que ses diflèrents posses- 
seursont pris soin d’embellir. Son architecture 
est noble.et simple^ sa décoration intérieure, du 
goût le plus modorne j son ameublement est élé- 
gant et riche. Le général Macdonald est aujour- 
d’hui possesseur du château deSt.-Brice. 

Brie- Comte-Bpbert. 

Cette petite ville, à six lieues de Paris, • 
porte le nom de Comte-Robert, parce qu’elle 
fut fijudée par un Robert , comte du pays, fils 
de France, et comte de Dreux. Parlerons- 
nous de l’horrible assassinat publie dont ce lieu 
fut témoin sous le règne de Philippe-Auguste? 
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Des juifs qui l’habitaient furent accusés d’avoir 
jQagellé , couronné d’épines , crucifié publique- 
ment un chrétien en dérision du Christ. . . , 
Pour ce crime invraisemblable, ou»brula 80 
hommes, dont ou voulait sans doute les ri- 
chesses. 

Brimborion» 

Louis XV venait souvent se délasser avec 
madame de Poinpadour dans cette jolie mai- 
son, située au bas du coteau sur lequel est bâti 
le château de Bellevue. Le citoyen Lanchéreen 
est actuellement propriétaire ; il y ci fait bâtir 
une belle orangerie. 

Brunoy» 

I/auteur des Gestes du roi Dagobert, qui 
assure que ce mouarqi^ légua cette terre à 
saint Denis , son patron , constate Tantiquité 
de ce lieu. Philippe de Valois y passa une 
grande partie du printemps en 1846. Louis 
XV l’érigea en mai^juisat pour récompenser 
les services de M. Paris de Montmartel. Il 
fut ensuite acheté par Monsieur , frère du 
roi, qui l’embellit encore. Il ne reste du châ- 
teau de Brunoy que des décombres : à peine 
y trouve-t-on les traces de cette belle cascade, 
chef-d’œuvre hydraulique du célèbre Laurent, 
Les vases et statues qui décoraient le parc ,. 
ont été vendus. Le village de Bruuoy oËpre 
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différentes jolies maisons de campagne,, dont' 
l’iiue est habitée par le tragédien Talma. 
JNous consignerons ici le quatrain' qui se 
trouve m bas de son' portrait , peint par 
M.'Boellj. ; . ■ 

Du grand le Kain , imita leur heureux , 

Et digne émule de Larive, 

Il pourra consoler Melpomène plaintive 
l>e la perte de tous les deux. 

Buttar. (Le) 

11 n’e.st point de sites plus romantiques que 
les bois qui environnent ce lieu. O vous qui 
brûlez de rimer, portez-y vos pas , vous serez 
inspiré j et , si contre toute attente , Pé- 
gaze était encore rétif pour vous , vous vous 
consoleriez du moins, en jouissant d’un «beau 
ciel , d’un air pur , |t de vous-même. Buttar 
est un p?tit pavillon , où Louis XV se dé- 
lassait de ses fatigues de la chasse. Ce pavil- 
lon et la petite niaison qui l’avoisine , ont été 
acquis par le notaire Pérignon. Le terrain qui 
les environne a été façonné , dessiné , planté 
d’arbres , et présente maintenant à l’œil 
l’aspect d’un jardin anglais, d’une ordonnance 
pittoresque. 

CalvaWe ^ aujourd'hui le Mont-Merlin, 

Cette montagne , la plus élevée" de toutes 
celles qui environnent Paris , est célèbre dans 
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l’histoire par. le siège qu’y soutinrent les prô- ‘ 
très qui l’habitaient , contre les jacobins de la 
rue St. -Honoré. Nous renvoyons nos lecteurs 
à M. de Saint-Foix, qui, dans ses Essais, 
donne les détails de ce siège important. Les 
batiments des prêtres et des liennites qui ha- 
bitaient le Mont-Valèrien ont disparu, et sur 
leurs débris s’est élevé un joli heriuitage, dont 
Merliu de Thîonville est propriétaire. ■* 

Chainpldtreux. 

On devinera aisément l’étymologie du nom 
de cette terre , située à six lieues de Paris , 
lorsqu’on saura que les environs sont remplis 
' de carrières de plâtre. Ce château , qui est 
sür la route de Chantilly , est précédé de deux 
avant-cours, Sun architecture est d’ordre d<j- 
rique , surmonté de Tionique. Le milieu de 
la façade du côté du jardin est couronné 
d’un fronton circulaire , dont le tympan re- 
présente Diane donnant des ordres à u'cs Gé- 
nies occupés des préparatifs de la chasse. Dans 
les frontons des extrémités on voit ‘ d’autres 
Génies qui se disposent à la chasse et à la 
pêche. Une des cluimbres de ce château est 
appelée la chambre du roi , parce que fiouis 
,X1V v logea dans les dernières années de sa 
minorité. C’est sur les dessins de (ihevotel que 
les bâtiments du château et de l’église parois-» 
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siale sont élevés , et que sont alignés les jar- 
dins de Cliamplâtreiix. Parmi les propriétai- 
res de cette terre, nous citerons le célèbre 
président Molé , si recoiumandable par ses 
vcrtiis-et son attachement à son-qjajs. 

Champs, 

Ce château J situé à cinq lieues de Paris 
sur les bords dé la Marne , fut élevé sur les 
dessins de Gliambliu , qui , du plus bas étage 
de la fortune, s’éleva rapidement au comble 
des richesses ; mais aujourd’hui cette aventure 
n’a rien d’étonnant ; nous rencontrons à cha- 
que pas des Paul Poisson. Le château de 
Champs est d’une architecture régulière. Sa 
façade est décorée d’un vaste parterre à l’an- 
glaise , composé de deux bassins séparés par 
un long tapis de verdure que termine un groupe 
de sculpture. On admire sur-tout dans ce jar- 
din un bosquet où est une grande salie plan- 
tée d’arbres en arcade. Tous les jardins de ce 
château , dessinés par l'architecte Delille , sont 
mainteuaut sillonnés par le soc. 

Chantilly. 

Ce bourg , situé à neuf lieues de Paris, èst 
célèbre par son superbe château. L'art avait 
rivalisé la nature pour dessiner et embellir ce 
«éjuur enchanteur. Les héros qui l’habitèrent. 
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Jes illus6res voyageurs qui l’ont -visité , les 
chefs-d’œuvre que l’art y avait prodigués, la 
pompe et l’élégance qu’il étalait aux regards 
étonnés , la beauté du site , tout faisait de 
Chantilly la plus magnifique maison de plai- 
' sance de l’Europe : aussi a-t-elle été plusieurs 
fois célébrée par les poètesT Boutard , poète 
latiq, l’a chantée dans une" ode intitulée: 
Cantiliacum ; le P. Rapin ne l’a point oubliée 
dans son poème latin sur les jardins ; et M. J. 
Delille, dans son poème français sur le même 
sujet , a dit : 

Dans sa Coupe él<%ante admirez Chantilly , 

De héros en héros, d’àge en âge embelli. 

^ Louis XIV, après une fête superbe que 
lui avait donnée le prince de Coudé , à Cbau- 
tilly , enchanté des beautés de ce beu, pria 
le prince , dans son enthousiasme , de le lui cé- 
der. Je vous donnerai, dit-il, le prix que 
vous fixerez. — Sire ^ du moment que vous le 
desirez , il est à votre majesté pour le prix 
qu’elle déterminera elle-même j je ne lui de- 
mande qu’une grâce. — Eh! quelle grâce? — 
C’est de m’en faire le_ concierge. — Je vous 
entends , mon cousin , Chantilly ne sera ja- 
mais à moi. ^ 

Presque tous les princes de l’Europe sont 
venus admirer le château de Chantilly. Le 
héros qui l’habitait y a reçu les visites du roi 
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de Danemarck , du roi de Suède, du prince j 
Henri de Prusse, et de Paul f." mort eu 
ï8oi. Ce prince fut tellement émerveillé des i 
beautés de Chantilly , qu’en ayant' emporté 
un plan , il le fit exécuter à quelque distance 
de St.-Pétersbüurg. Paul 1.*' s’entretenant un 
jour avec le prince de Condé des affaires po- ; 
litiques de France, et tâchant d’adoucir les 
regrets qu’il éprouvait d’avoir quitté sa pa- 
trie , lui dit : Allons , ne vous désolez pas, je 
ferai tout pour remplir vos vœux : dans une 
heure, croyez-en ma parole, nous partons 
pour Chantilly. Effectivement , après un dî- 
ner que donnait l’cmper.eur, il conduisit le 
prince au nouveau Chantilly. Qu’on juge de 
ta surprise, quand il retrouva une parfaite 
image de sa maison ! 

Chantilly n’offre plus maintenant que des 
ruines : ces magnifiques^ bâtiments , ces déco- 
rations magiques , ce luxe étonnant , ces jar- 
dins superbes , ces chefs-d’œiivre de peinture 
et de sculpture , tout a été frappé de la fou- 
dre révolutionnaire. Les nymphes bocagères, 
les dryades ont fui épouvantées de ses éclats. 
Pendant un certain temps le château de Chan- 
tilly servit de prison à l’innocence , à la vertu... 

A/lais détournons nos regards de ce tableau , 
dont le souvenir .s’efface chaque jour, grâce » 
aux soins du héros qui gouverne la France. 
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A pprerion? à nos lecteurs que si Cbantill y n’est 
plus comme autréfois l’asile de la magnifi- 
cence, rindiistrie y a établi des manufactu- 
res ; une de fiiïence , une pour y laminer, tra- 
vailler et façonner le' cuivre. On y fabrique 
aussi dgs blondes et des dentelles qui rivali- ' 
sent les plus belles d’Angleterre. Ces ateliers 
sont sous fa direction du citoyen Moreau. 

Chapelle, {La) 

Ce village , situé sur la route de Paris à 
St. -Denis se nommait autrefois la Chapelle 
de Sainte Geneviève , parce qu’on assure que 
c’était un hospice où C( tte fille , née à Nan- 
terre , s’arrêtait avec les vierges ses compa- 
gnes , la nuit du samedi au dimanche , en al- 
lant à St.-Denis entendre les vigiles aux tom- 
beaux des SS. martyrs. En i 3 J 8 , ‘le roi de 
Navarre avec ses gens et les Anglais sortis de 
Paris pour se répandre dans la campagne , 
brfdèrent cette chapelle. Ce village fut en- 
core incendié le 8 juillet 1418, par le parti 
des Armagnacs. 

C’est le lieu de la naissance du célèbre poète 
Chapelle, fils naturel de François Luifier , 
maître, des comptes. Ses poésies respirent l’a- 
bandon , la mollesse et la plaisanterie. Epicu- 
rien par goût , il aimait la joie , le vin , et 
çur-tout la liberté , qu’il ne voulut pas même 
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bacrifier aux princes. Son voyage, écrit avec 
Bachaumont , peint son talent et son carac- 
tère. 

Charenton. 

C’est un bourg situé sur les bordls de la 
Marne , à deux petites lieues de Paris. Le 
pont qu’on y voit est fameux dans l’bistoire 
des guerres- civiles , pour avoir été souvent le 
théâtre de couQoats sanglants. En 86 J , il fut 
rompu par les Nonnands. Sous Charles VH , 
les Anglais s’en étant rendus maîtres , en fu- 
rent chassés en 1486. En 146 J, l’armée des 
princes, liguée contre Louis Xf, s’eu em- 
para : les Calvinistes le prirent en 1J67. 
Henri IV, en 1J90, l’enleva aux soldats de 
la ligue, qui firent une vigoureuse résistance: 
pendant les guerres de la fronde , le 8 février 
1 649 , l’attaque fut plus vigoureuse encore ; 
les frondeurs y perdirent leur commandant et 
80 officiers. 

Le pont de Charenton fut toujours regardé 
comme un poste important pour la subsistance 
de Paris 5 il était fortifié par une grosse tour 
que Henri IV détruisit en partie à coups de 
canon , et fit abattre ensuite en 1602. 

L’hospice de Charenton , vulgairement ap- 
pelé la Charité , est situé sur la rive droite 
de la Marne, dans la pente de la montagne. 
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contre laquelle le bâtiment est, pour ainsi dire, 
appuj é. Derrière la rnaisou , et plus haut que 
son toit , dans la montagne même , sont le 
jardin , le verger et le parc qui appartiennent 
à l’hospice. On j cueille des fruits exquis , 
grâce à l’exposition du terrain qui jouit, des 
faveurs du soleil toute la journée. Ce lieu de- 
vant être un supplément des hospices de Pa- 
ris , réunit aux agréments que lui donne l'é- 
difice , l’avantage d’un air salubre. 

Plusieurs moulins construits sur le pont de 
Charenton et sur les difiérents bras de la 
Marne , rendent les environs très-pittores- 
qiies. Le village des Carrières-sous-Cbaren,- 
tüu , sert d’entrepôt aux vins de Bourgogne 
et de Champagne qui descendent la rivière. 
Les maisons bourgeoises bâties dans cet en- 
droit , jouissent toutes d’une vue magnifique. 

Chdteaufon, 

A cinq lieues de Paris. C’était autrefois un 
village important, et son nom l’indic]^e assez; 
c’était une petite ville , ou au moins un gros 
bourg dans lequel il y avait deux paroisses. Les 
plus anciens seigneurs de Château fort que 
i’on connaisse datent du onzième siècle. On 
voit encore dans ce village deux grosses tours 
ruinées , et une rue que l’on appelle de la 
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Monnaie , ce qui semblerait indiquer que ja- 
dis on battait inonnaie à Cüâteaufort. 

Chelles, 

, ■" I 

Chelles est située prés la Marne , à quatre 
lieues , et à l’est de Paris. Ce lieu est nié- 
raorablepar un concile tenu sous Jean XVIII, 
et par une maison de plaisance de nos pre- 
miers rois de France. Glillpéric y gardait ses 
trésors , et allait chasser dans une forêt voi- 
sine , appelée Lauchonia Silva ^ qui ü’existe 
plus. C’est dans cette forêt qu’il fut assassiné 
l’an J48. Tous les historiens accusent sa 
fcMnrae Frédégonde de ce meurtre. Charlema- 
gne allait fort souvent h Clielles , afin de 
rendre visite à sa sœur Gizelle, abbesse du 
couvent de Chelles, fondé par Clotilde , reine 
de France, femme de Clovis. Le trésor de 
cette abbaje rivalisait pour la richesse celui 
de St.-Denis. On y voyait le calice de saint 
Eloi , dont la coupe était d’or , enrichi d’érnail , 
et qui a;^ait près d’un dct;ii-pied de profondeur. 
On y voyait aussi les bustes d’argent de saint 
Genest et de saint Eloi , tous les deux aumô- 
niers et confesseurs de sainte Batilde. On y 
conservait aussi du bois de fa vraie croix , etc. 
Depuis dix ans Chelles a été détruite j le fer 
de sa grille a fourni des armes aux soldats , 
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et les châsses de sainte Batilde et de sainte 
Bertille, de quoi les pajer. 

ChiUy. 

Village situé à quatre petites lieues de Pa- 
ris , proche Longjumeau , à gauche de la route 
de Paris à Orléans. Le château fut bâti par le 
maréchal d’Effiat ; il est précédé de plusieurs 
avenues et de deux avant-cours. Le rez-de- 
chaussée est décoré d'ordre dorique j l'ionique 
antique est au-dessus. La galerie est peinte 
par Vüuet. Les ornements de sculpture sont 
l’ouvrage de Sarrasin. La terrasse offre un 
point de vue très-agréable ; le village de Long- 
jumeau enrichit la perspective, ainsique le ca- 
nal qui borde le jardin. Le village de Chillj a 
ses rues pavées et bien alignées. Le poète 
Chapelle y fit bâtir une maison , où il passa 
.une partie des dernières années de sa vie. ' 

Choisi. 

Ce village est à deux lieues de Paris , sur la 
rivière de Seine j il est très - agréable par 
sa situation. Défendu des vents brfdants du 
midi par plusieurs coteaux 5 l'air qu’on y res- 
pire est pur et salubre. Ce village renferme 
un grand nombre d’habitations fort jolies ; on 
' y trouve une maison d’éducation pour les jeu- 
nes demoiselles , très-bien dirigée , et où 
2. S ' 
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l’on cultive sous des maîtres habiles , les arts 
utiles et d’agrément. Choisi avait im magni- 
fique château où se rendait souvent Louis XV 
avec madame de Pompadour j mais de ce châ- 
teau , de sa magnificence , du luxe de son 
ameublement, de tous les cbefs-d’œuvre de 
l’art qui le décoraient , il ne reste plus rien. 
La charrue a labouré ses superbes jardins. Le 
labyrinthe seiil , assez bien entretenu, a 
échappé à la destruction. L’auteur de l' 
d'aimer^ connu sous le nom de Gentil-Ber- 
nard , était bibliothécaire de Choisi , et y fit 
long-temps sa résidence. Ou rapporte de cet 
aimable libertin , qu’il 

InslTOÎsail , dit-on , sa bergère , 

Mettait Tari d’Ovide en cbansoQS , 

Et le soir couronné de lierre , 

Etait payé de ses leçons 
l^ans les bras de sou écolière. 

Cloucî. {Saint-) 

Ce bourg , à deux petites lieues de Paris , 
situé sur la rive gauche de la Seine, portait 
an commencement de la monarchie, le nom 
de Novigentum , Nogeut-sur-Seiae 5 mais un 
desfilsde Clodomir , roi d'Orléans, petit-fils 
de Clovis et de sainte Clotilde , appelé Clo- 
doaldus , et par corruption Cloüd , s’étaot re- 
tiré dans ce lieu pour éviter les persécutions 
de ses oncles , occasioaaa ce changement de 
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ro<n. Après s’être fait prêtre en SSr, ce. 
prince fitconstriiire un tflonaî^tère, f?ans lefjnd 
il se renferma avec (jiielr|ucs personnes devutes. 

Le château de St*-Clond est célèbre , non- 
genlcnient par sa belle exposition , ses jardins* 
«on parc, ses cascades magnificjnrs, |cs mo- 
numents précieux qu’il rerdèrnie , les chefs- 
d’œuvre de peinture et de sculpture dont il 
eft décoré , mais encore par les cvènenicnta 
inémorablc.s dont il a été le théâtre àdiÜëren- 
tes époques. 

Henri IH et H cnri,roi de Navarre, s'étant 
réunis pour triompher de la ligue, s’appro- 
chèrent de Paris vers la lin de juillet i jSo. 

< Le- roi de Navarre ^Henri IV) se logea à 
Meudon , et Henri lli à St.-Cloud , dans la 
maison de Gundi j de ses fenêtres ce prince 
voyant Paris, disait ; <<(j€ serait dommage de 
« ruiner une si belle et bonne ville ; toulcfois, 
«rsi faut-il que j'aie raison des rebelles qui sont 
«dedans , et m’en ont ignominieusement 
«chassé.» Henri III comptait entrer dans 
Paris an bout de quelques jours, lors(pj’iI fut 
assassiné par un jeune jacobin nommé Jvncques 
Clément, qui, se trouvant seul avec lui, le • 
frappa d’im coup de couteau pour la plus 
grande gloire elc la religion. Un grand nom- 
bre de ligueurs de Paris furent à St.-Cluud , 
par cléyotioti , recueilliriLes cendres de ce moine 
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assassin , ainsi que la terre imbibée de soa 
sang, comme autant -de reliques miraculeuses. 
Le journal de Henri 111 rapporte que i8 lir 
gueurs ou ligueuses revenant de St.-Cloud , 
en bateau , chargés des reliques du fanatique 
jacobin , furent tous submergés et noj?ésdans 
la Seine. Ne pourrait-on pas dire à ce sujet? 

Le flot qui les portait recule épouvaalé. 

I^es bâtiments de St.-Cloud ont été moins 
qjie d’autres l^objct de la fureur des vandales 
modernes. Ce qiii doit rendre encore ce châ- 
teau célèbre dans les fastes de l’histoire, c’est 
la journée du i8 brumaire an 8,(9 no- 
vembre 1800). La fermeté de Napoléon Bo- 
naparte, et de Lucien son frère, secondés par 
une poignée de braves, et par les vrais amis 
de la P'rance, Gt crouler le colosse anarchi- 
que qui, depuis dix ans, pesait sur elle. Ce 
château est maintenant habité par le chef du 
gouvernement. Plusieurs changements et ré-^ 
parations y ont eu lieu. La présence du héros 
-qui sauva la France, ajoute encore aux char- 
mes de cet agréable séjour. 

' Colombe, 

f 

Ce village, situé au-dessus de Neuilly , est 
à deux lieues de Paris. Dans les appartements 
du château ou remarque uu plafond peint- par 
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Vonet ; c’c«t nti des plus Jx aux ouvrages de 
ce maître, et celui qui contribua à le mettre 
en réputation. Il représente Tunion des Amours 
avec Bacchus et Vénus. ‘Ce plafond a été 
gravé par Boulanger. 1 outes les peintures de 
ce château sont du, même maître, et méritent 
la même admiration. 

Con/Ians . 

Ce village , à deux lieues de Paris , prend 
son nom de la jonction on du conllueut des ri- 
vières de Marne et de Seine. Le château qu'on 
y voit appartenait jadis aux arclievêcpies de 
Paris. Son architecture n' offre rien de remar- 
quable , mais on y jouit d’une vue très-agréa- 
ble. Les jardins de Conflnns ont été plantés 
sur les dessins du célèbre le Nostre. Un pelit 
pavillon qui s’avance sur la Seine j en forme 
de bastion , est orné de peintures que l’on doit 
à le Sueur. Dans son intérieur on voit une 
grotte charmante. Au milieu est un bassin 
rond , de marbre blanc , dont les eaux sont 
portées par une machine hydraulique. Les 
eaux comrnuniquent au château par uii pont 
de bois de plusieurs arches. Il existe des or- 
donnances de Philippe-le-Bel et de Philippe 
de Valois, datées de Conflans-lès-Paris. Le 
roi Jean, et sôn fils Charles V, ont habité 
cette maison. 
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CorbeiL 

Petite Fille située sur les lîords de fa Seine, 
à sept lieues au-dessus de Paris. On distingue 
Curbeil en viv ux et en nouvean 5 le vieux est 
st*paré du nouveau par la Seine. Ou voit eiv- 
core fl Cv;rbcil les restes d’un palais où saiut 
liOiiis et Philippc-lc-Hnrdi ont logé quelcjue- 
fo:s. Henri IV v descendit lorsqu’il voulut 
s’assurer de Corljed. Cette petite ville a été 
célébré par ses éeules. Le fameux Abatlard j 
enseigna. Le coiumcrce de Corbeil est eonsi- 
dérabie ; ou y voit le fameux magasin à graius^ 
construit par ordre de l’abbé Terraj. Oa 
trouve à (\>rbeil grand nombre de tauueurs^ 
et autres fabriques de cuirs. 

Crcteil. 

Ce village est situé à dtnx lieues et demie 
de Pa ris, à Porient. Sauvai raconte qu’il j 
avait autrefois dans Creteil une maison de 
plaisance que Charles Vf, pendant sa folie, 
avait fait construire pour la fdle d'nn marchand 
de chevaux , qu’on nommait alors la j>etite 
Reine. Ce prince , dans les accès de sa folie , 
nttai t souvent la reine fsabeaii de Bavière, son 
épouse. Dans la crainte de ne pas recevoir 
Jin meilleur traitement, elle évitait de passer 
ks nuits avec lui , et avait la prudence d’io~ 
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troduire à sa place cette fille qui , par sa beauté 
et son bimieur agréable, plaisait au roi, et lui 
tenait ainsi compagnie , sans craindre d’être 
battue , tandis que la reine de son coté , tenait 
également compagnie au duc d’Orléans , son 
beau-frère, qui ne s’occupait pas à la battre. 

Croix-Fontaine, - 

C’est un beau château , situé à neuf lieues 
de Paris, entre Corbeil et Melun, au bas 
d’une montagne, et au bord de la Seine qui 
baigne la terrasse , et l’enrichit du tableau le 
plus vivant et le plus varié. La comtesse Du- 
barrj se promenant un jour avec son royal 
amant dans les jardins de Croix-Fontaine, 
en admirait les .statues. En voyant une li- 
gure de rAmour,elle se plaignit galamment de 
voir toujours ce dieu représenté avec des ailes. 
Le financier Bourette l’entendit ; aussitôt le 
maître de l’Univers fut mutilé , et ses ailes 
furent un hommage que le financier s’empressa 
d’offrir à la maîtresse de son roi. Ces ailes fu- 
rent long-temps déposées dans un appartc*- 
ment de (’hoisi. On finit par les métamor- 
phoser en deux bénitiers pour orner l’église 
de Choisi. Plus d’une jolie dévote caressait 
ainsi , sans s’eu douter j les ailes du dieu fripon. 
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Crosne, 

Le château de ce village qui appartenait à 
M. de Brancas, est placé dans An fond. La 
rivière d’Fî J ères entoure entièrement le parc 
par des canaux réguliers. Les jardins de Flore 
sont dignes de ce titre; ils étalent dans cha- 
que saison , l’éclat des couleurs les plus vives 
et les plus variées. Le célébré satirique Ni- 
colas Boileau Despréaux naquit à Crosne le 
1.*' novembre i 636 , dans la maison de cam- 
pagne qu’y avait son père, Gilles Boileau , 
greffier de la graud’ehambre du parlement de 
Paris. 

Cj^r. {Saint') 

Ce village , situé à une petite lieue de Ver- 
sailles , fut long-temps célèbre par la commu- 
nauté rojale de 8t.-Cjr, que fonda Louis 
XIV, et dont la première institutrice fut 
madame de Maintenon. Ce fut Jules Hardouia 
Man.sard qui fit tous les plans de la maison 5 
elle fut commencée le i."mai t 68J ; et uu 
an après , elle fut en état d'être meublée. 
Deux mille cinq cents hommes furent occu- 
pés à sa construction. C’est dans cette maison 
que furent jouées pour la première fois , les 
tragédies d'JEs//ier et d' Atlialie ; la première 
en i68()j la seconde en 1691. Saint-Cjr 
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est niaiutciiant destiné à l’instrndioir pubü- 
cjiiej c’est une succursale du Pr^ tanée Français. 
Ce iiuuvcl établisseinent deviendra aussi célè- 
bre que le premier, sous la protection du chef 
de rt'.tat , et à la direction de professeurs dis- 
tingués par ieur mérite. 

Dammanin, 

Bourg situé à sept lieues de Paris , sur la 
route de Soissons. L’étjmologie de sou nom 
vient, sans doute, de cîominium domini, ou cas^ 
trum domiiii Martini. L’éminence sur laquelle 
Darnnjartin est situé, lui procure un air très- 
salubre , et une vue très-agréable qjii domine 
sur une plaine immense. 

L’ancien château des comtes de Daramar- 
tin était bâti de briques : quoiqu’il soit pres- 
que détruit, son étendue, les énormes tours 
dont il est üauqué, et ses larges fossés, an- 
noncent son ancienne importance , et offrent 
encore des ruines, dont l’aspect est très-pitto- 
resque. Sauvai rapporte qu’en vain on voulut 
le faire sauter par explosion j mais que cette ' 
masse était si bien liée , si bien cimentée, que 
la poudre ne produisit d’autre effet que des 
fentes-verticales qu’on voit encore à l’exté- 
rieur des tours. C’est de là que vient le pro- 
verbe ; C’est le château de Dammartin,. il 
crève de rire. 
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Denis, {Saint-) 

Petite ?ille à deux lieues de Paris. C'est â 
l’ahbaj'e de St.- Denis que la ville doit son 
orlgiue j et luenje U est probable que l'abbaje 
existait long-temps avant la ville. Le lieu où 
elle a été bâtie , s'appelait ^ dit-oü , avant 
l’entrée des Francs dans les Gaules , Ca/o/a- 
on Cu'/z<//'acaw, pour honorer sans doute 
la pieuse dame qui avait recueilli les restes de 
St. Denis , et qui s'appelait Catulle. Cette 
ville a soutenu plusieurs sièges; elle a eu des 
fortifications. On sait que l’abbaje de St.-Dc- ' 
nis était le lieu de la sépulture des rois de 
France , depuis Dagobert f,*% mort en 638 . 
Tous les monuments, tous les' trésors qu'elle 
possédait, ont été mutilés et pillés. Les mo- 
numents qui ont échappé à la dévastation , ont 
été déposés au Musée, me des Petits-Augus- 
tins,- faubourg St.-Germain. L’église a été 
démolie en partie. Le couvent des Carmélites, 
où madame Louise , fille de LouisXV, s'était 
consacrée à Dieu , est maintenant une pépi- ' 
nière célèbre par un assemblage d'arbustes de 
tous les climats. La maison abbatiale est trans- 
formée en hôpital militaire. St.-Deuis conïpte 
beaucoup de manufactures de toiles peintes ,, 
trés-estimées pour le bon teiut. Il y a aussi à 
St .-Denis des tanneries en grande réputation». 
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C'est un village situé sur la rive droite de 
la Seine , à ciiKj lieues au-dessus de Paris. Oa 
J voit un superbe cbateau , et des jardins spa- 
cieux et variés , construits et dessinés par les 
ordres de M. Marin de La Haye , fermier 
général. On admire une magnifique terrasse 
de SSo toises de long, qui donne sur la prairie. 

Ecole vétérinaire, 

Située à une lieue et demie de Paris, au- 
dessus du village des Carrières , sur la rive 
droite de la Seine. Cet établissement date 
de 1764. L’anatomie , la botanique, la pliar- , 
inacie , la matière médicale , l’étude des 
maladies , tant internes qu’externes,- des ani- 
maux, de leurs traitements, des soins qu’on 
doit donner à leur éducation , des proportions 
qui constituent la beauté de chaque espèce , 
sont les objets d'autant de cours que l'on suit 
en l'ctte école. Ce qui fixe sur-tout l’attention 
des curieux , c’est le superbe cabinet de zoo- 
logie' et d’anatomie que l'on voit dans cette 
maison. L’art de disséquer et d’injecter y est 
porté à un degré de perfection qui surprend. 
Parmi les pièces qui eml>ellissent ce cabinet , 
011 doit distinguer une nécrologie humaine , 
un très-belle collection de vaisseaux l ymphati- 
ques , qui jettent le plus grand jour sur ce &y»~ 
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têine , jusqu’à présent si obscur j une suite 
de diuipbius, de chiens de nier, de raies, 
empaillés , disséqués, qui présente l’histoire 
naturelle de ces animaux. On y voit un dau- 
phin de T 2 pieds de longueur ; il a été garni 
avec tant d’art que l’on dirait qu’il sort de 
la mer. Cette école possède encore d’autres 
collections précieuses , que l’espace de cet ou- 
vrage ne nous permet pas de détailler. 

Dans la salle du concours , on remarque 
le buste en marbre blanc, de Claude Bourge- 
lat, le premier qui ait proposé au ministre 
l’établissement d’une école vétérinaire , et qui 
en fut le premier directeur. Ce buste et les 
ornements qui l’accompagnent , sont dus à 
M. Boizüt , sculpteur de l’académie. 

Cette salle est décorée de trophées. Sur 
une table placée au-dessus de la porte d’en- 
trée , sont gravés ces mots ; Nosce omnia 
hœc ^ salus est ; et sur la porte opposée ; 

' T)i patrii , purgnmus agros j purgamut agrestes ; 

Vos , tnala de nostris pelîite limitibut. 

Les jardins offrent une école des plantes 
classées selon le système de Tournefort, une 
nouvelle école de tous les arbres, arbrisseaux, 
arbustes J et de toutes les plantes qu’on peut 
cultiver en France , en pleine terre. 

Dans le potager qui est à l’extrémité du 
parc , les frères Perrier ont exécuté une ma- 
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chine hydraulique en fer, qui fournit Peau né- 
cessaire à l’arrosement du potager , jardin 
botanique , et aux diflérents services de la 
maison. 

En ce moment on reconstruit sur de nou- 
veaux plans, PEcole vétérinaire. 

L’établissement de l’Ecole vétérinaire est 
composé d’un directeur, de six professeurs , 
d’un pharmacien , de six élèves , d’un jardinier- 
botaniste , et d’un régisseur. 

Ecouerif 

A quatre lieues de Paris. Dès le 1 1.* siècle, 
la terre d’Econen appartenait à la maison de 
Montmorency. Ce château, situé sur une émi- 
nence j près la route de Chantilly, fut bâti 
sur les dessins de l’architecte Bullant , pour 
A nue de Montmorency, cou nétable sous Fran- 
çois 1 ". Ce château est entouré de fossés secs, 
et forme un carré composé de quatre corps 
de bâtiments. Au milieu est une vaste cour 
pavée en compartiments. 

Du coté de Paris , la façade présente un 
avant-corps décoré d’ordre dorique et ionique, 
avec un.attique couronné d’une campauille. Eu 
entrant , on trouve à droite et à gauche une 
galerie éclairée par des portiques , et ornée 
de petites colonnes ioniques. Cette galerie mène 
à la chapelle qui est à gauche. Dans la cour 
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du château , on remarque deux avant-corps , 
en face Tun de l’autre j celui qui est à droite 
est orné de plusieurs ordres superposés j Pa- 
vant-corps à gauche est bien plus magnifique.; 
il üfi’re quatre colonnes corinthiennes 'canüe- 
lt*es , admirables par la hauteur , rexécutioà 
et la proportion. On ne connaît aucun châ- 
teau qui offre des colonnes de cette beauté. 

Ce fut à Econen que fut donné le fameux 
édit du mois de juin de iSS^ , qui prononça 
l’arrêt de mort des luthériens. 

Le bâtiment d'Ecouen a seul résisté à la 
foudre révolutionnaire. Les bustes , les ta- 
bleaux , les chefs-d’œuvre'de toute espécequ*ii 
renfermait , ont été brisés , enlevés, mutilés. 
Ce qu’on en a pu conserver , se trouve main- 
tenant au Musée des monuments français. 

Epinay- lèsSt. -Denis» 

Ce village , célèbre dans Tliistoire, est situé 
à trois lieues de Paris , et à une lieue de St.- 
Denis , sur la rive droite de la Seine ^ route 
de Paris à Rouen. Les rois de la prentiére race 
y avaient une maison de plaisance. Lorsqire 
Dagobert eut vaincu ou appaisé les nations 
voisines, il se rendit à ce château, accompa- 
gné de ses deux fils , Sigebert et Clovis ; les 
plus grands du royaume s'j trouvèrent. Là , 
élevé sur un trône d'or , la couronne en tête y il 
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Larangija l’assemblùe , et finit par faire son tes- 
tament. Il con^nra ses enfants de [^approuver, 
et ordonna aux évêques de prier Dieu pour lui. 
Quelques années après, il y tomba malade j. 
et sentant les approclics de la mort, il se lit 
transporter à St.-Denis, qü^il avait fondé six 
ans auparavant, et il y mourut. 

Il a plu aux moines de le sanctifier, parce 
quM leur avait fait beaucoup de bien. Dago- 
bert était cependant cruel et débaacbé. II ré- 
, pudia sa première femme, et puis èh épousa 
trois autres à-la-fois ; il vécut avec elles, et 
leur associa plusieurs concubines. Après avoir 
subjugué les Saxons , il eut la cruauté de faire 
couper la tête à tousceuxqui excédaient la lon- 
gueur de sou épée. L*abbé Longuerue ,en par- 
lant des premiers rois que les moines ont sancti- 
fiés par reconnaissance, dit: Qu* ils ne valaient 
rien tous tant quUs étaient. - 

Ermenonville., 

Cet aimable séjour se trouve près de Sen- 
lis, entre les cliemins de Louvres et de Dam-, 
niartin , à dix lieues de Paris. Ce nétait nij;- 
trefois qu’un marais : mais par les soins de 
M. Gérardin , aidé du génie de M. Morel, ce 
Ticu üQVe le désordre des grâces , le vrai beau 
de la nature. On croirait voir un paysage dw 
Poussin. 
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Au milieu du parc est placé le château, qui 

fut autrefuis la retraite de la maîtresse du 
\ 

meilleur de nos rois. Heuri IV^ y venait se dé- 
lasser des afl'aires,de la pompe et de Tenmii 
des cours , dans les bras de la charmante Ga- 
Lrielle. Les mêmes eaux qui embellissent le 
parc entourent le château placé entre deux pay- 
sages délicieux. La partie des jardins qui est 
au sud , oflre dans la plus ingénieuse disposi- 
tion , des cascades naturelles , une vaste pièce 
d^eau iri^gidière , embellie de quelques îles , des 
groupes d’arbres placés au hasard dans de vas- 
tes plaines de verdiire , bordées d’un bois 
touffu. Tous ces objets contrastent agréable- 
ment avec des ouvrages d’architecture que 
l’œil découvre de loin en loin. - 

En arrivant dans celte partie du parc , on 
aperçoit une inscription tirée de Montaigne , 
qui caractérise les jardins et l’esprit du pro- 
priétaire ; elle commence ainsi : « Ce n’est pas 
« raison que l’art gagne le point d’honneur sur 
<- notre grande et puissante mère nature, etc. » 
Derrière on lit les vers suivants: 

Disparaissez , lienx superbes , 

^ Où loul csl vie lime des arts , 

Où le sable au lieu des herbes 
Attriste par-tout les regaij^s. 

Ici l’aimable nature , 

Dans sa douée simplicité , 

Est la louchante peinture 
D’une tranquille liberté. 
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A gauche , est l'entrée d’uu vieux temple 
couvert tle chaume , dont la' façade est déco- 
rée de deux colonnes rustitjues; le cutê opposé - 
présente quelques ruines, l’intérieur une salle 
de jeu qui mène à la cascade, et sur la chaus- 
sée de la pièce d’eau environnée d’arbres , on 
revient sur ses pas, et l’on continue sou che- 
min au bord d’un ruisseau , dout les, petites 
cascades produisent un agréable murmure. On 
rencontre bientôt un autel brut dédié à la rê- 
verie, puis une pyramide à la gloire des poètes 
qui ont chanté les campagnes, tels que Vir- 
gile, Gessuer , Torapson. 

Un pont de bois très-pittoresque mène à 
rhermitage; le site est sauvage j le bâtiment 
rappelle la simplicité des premiers âges du 
monde. On lit sur la porte ces mots : 

i 

An Créateur j’élève mon hommage •, 

En l’admiranl dans son plus bel ouvrage. 

V 

Une fenêtre gothique, dont les vitres sont 
peintes, éclairent l’iutérieur tapissé de nat- 
tes de joue. A l’imitation des anachorètes, la 
même matière compose le lit , quelques chai- 
ses , un prie-dieu : voilà tout l’ameubleraent. 

Si l’on monte vers la plaine, on rencontre 
la salle de danse j salle simple et commode aux 
bergères du canton, mais qui ne conviendrait 
- point aux beautés de Paris. Non loin de ce lieu 
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consacré aux amusements champêtres, est une 
grotte , à l’entrée de laquelle on voit une pierre 
üii sont gravés cçsmots: Hic fuerunt inventu 
j>hirima ossa occisorum ^ quando fratres fra- 
ircs J ciftes cà-cs trucidabant : tantum religio 
-potuit suadere ?j?a/or//m/ cequi veut dire. Ici 
furent trouvés plusieurs ossements d’hommes 
tués, lorsque les frères égorgeaient leurs frères, 
lescitojens massacraient les citoyens : la re- 
ligion a-t-elle pu ins;pirer tant de maux ? 

Le temple de la philosophie moderne s’é- 
lève sur le coteau , et domine sur toute la 
plaine. Pour compléler l’allégorie qu’il repré- 
sente , ce bâtiment n’est pas encore achevé ; 
le.s matériaux sont préparés , mais le préjugé 
semble avoir suspendu les travaux. Sur cha- 
cune des six colonnes de face , on lit les noms 
des architectes de ce temple , avec les talents 
qu’ils ont chacun mis en œuvre pour le cons- 
truire. 

J. J. RoüSSEAU Naturam. 

iMoNTESQÜl BU Tusiiiiam, 

W. Pknn . . ,Hitmanitatem, 

Voltaire Ridiculum. 

Descartes NU in rebus inane. 

New TON Lucem. 

• Dans l’intérieur, on lit cette inscription 
qui annonce que ce temple est dédié à Micht l 
Montaigne. 
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Ali-ckssous de la porte d’entrée est gravée 
«ette devise : Rerum cognoscere causas. 

Sur une face du socle de la colonne brisée, 
ou lit : Quis hoc perjcciet ? et c]ui veut dire, 
qui l’achevera ? Sur une autre face, on lit: 
Falsum stare non potest. On trouve sur la 
pierre plusieurs réponses à cette question , écri- 
tes par la main des différents voyageurs , qui 
rappellent les diverses opinions sur la philo- 
sophie moderne , et sur les obstacles à sa per- 
fection. 

C’est de cette éminence que l’œil découvre 
une plaine délicieuse; fazur des eaux, le vert 
tendre des prés, le vert foncé des bois, la va- 
riété des groupes d’arbres, les niasses d’om- 
bre , tout offre le plus magnifique tableau.' 
Mais il est un objet plus touchant , plus 
précieux pour les cœurs sensibles, c’est l’ile 
des peupliers, où s’élève le tombeau de J. J. 
Rousseau. C’est la plus apparente des îles 
d’un petit Archipel. Des peupliers majestueux 
s’élancent, dans les airs, et semblent s’enor- 
gueillir d’ombrager la tombe de ce grand 
homme. Une petite barque vous conduit à 
ce nouvel Elysée. Celui qui a versé des lar- 
mes en lisant ^^Lettres de Julie ^ à qui ŸE- 
mile a fait aimer la nature et les hommes , en 
approchant de la pierre qui couvre les cen- 
dres de leur auteur, ne peut sc défeudre d’un 
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mouvement de tendresse et de vénération. 
Sur une des faces de ce niuuument, on lit ces 
mots : Ici repose l’homme de la nature et de 
la vérité. Sur une autre face est un bas-relief 
où les préceptes d*éducation établis par ce phi- 
losophe, sont mis en action. Dans une petite 
couronne, au-dessus du bas-relief, on voit la 
devise qu*avait adoptée J. J. Rousseau : Vi- 
iam impeudere veto. La sculpture de ce mo- 
nument est de le Sueur. J. J. Rousseau mou- 
rut à Erménonville le 2 juillet 1778 , et fu- 
inbumè le 4 du même mois dans l’ile des peu- 
pliers. A la place d’un pupitre de pierre qui 
servait autrefois à de petits concerts, on 
creusa une fosse sépulcrale 5 on la revêtit de 
maçonnerie, et on y descendit le cercueil, 
en plomb, couvert d’une enveloppe de bofs de 
chêne , où sont ces mots : Hic jacent ossa 
J. J. Rousseau. 

Ami de l’iiommè et de la vérité, il con- 
nut l’un et l’autre j il enseigna aux mères le 
premier et le plus saint des devoirs , et s’ef- 
força de rétablir la nature dans ses droits. * 
Son éloquence étonnante, son ame républi- 
caine , ses vérités nouvelles , exertèreut l’ad- 

* On disaîl un jour à M. de Buflbn : a Vous aviez d it 
« etprouvé avant J. J. Rousseau, queles mères doivent 
« nourrir leurs enfants. — Oui , répondit ce célèbre 
« naturaliste, nous l'avions tous dit; mais M. Rousseau 
c seul le commande et se fait obéir. » 
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miratlon des honnêtes gens , la passion des 
envieux , et l’enthousiasme des jeunes per- 
sonnes, toujours plus disposées que celles de 
l’âge mûr , à la bienfaisance et aux grands 
mouvements de l’ame. Estimé, adoré par les 
uns , ridiculisé , persécuté par les autres , in- 
différent à aucun, il ne fut pas heureux ; les 
dévots et les encyclopédistes divisés s’accor-' 
dèrent pour inquiéter les dernières années de 
cet homme simple et sublime. Ils le ren- 
dirent méfiant et ombrageux , de jojeus et 
confiant qu’il était. Enfin il trouva dans 
M. Gérarclin un ami solide et sincère , tt dans 
sa terre d’Ermenonville une retraite paisible , 
et depuis long-temps desirce. Il y arriva, pour 
la première fois, le 30 mai 17785 niais il 
ne jouit que peu de jours de cette douce 
tranquillité 5 le 2 juillet suivant il mourut 
d’une apoplexie séreuse , dont il a très-peu 
souffert. Des personnes bien informées assu- 
rent qu’il ne montra dans ses derniers mo- 
ments ni faiblesse 'nî ostentation. J. J. Rous- 
seau avait , dans la partie du parc appelé 
le Désert , une eabaue que l’on voit encore , 
au-dessus de laquelle on lit cette inscription 
philosophique si étendue eé si courte ; « Ce- 
<f lui-là est véritablement libre, qui n’a pas 
<1 besoin de mettre les bras d’un autre au 
« bout des siens pour faire sa volonté 
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Le petit munument que Tou voit xlaus 
l’üe voisine à ctlle des peupliers , &t celui 
d’un peintre genevois nommé MaillaicL 
. Au-delà de ces îles ou découvre une vaste 
prairie appelée l’Arcadie, et qui mérite le 
n-jindeectte antique partie du Péloponnèse 
célèbre parles cbarmes d’une nature agreste, 
et par le goût délicat des bergers qui l’ba- 
bitaiciit. Après plusieurs détours, on ren- 
contre une grotte qui a servi d’abri contre 
l’orage à l’emperenr J^iseph 11, lorsqu’il 
vint admirer les jardins d’Enncnonvijle. 

La partie du parcj appelt'e le Désert, 
üG’re de vieux genêts, des 'cèdres, des gc-- 
neyriers , de hauts sapins pbmtés çà et là , 
des sables, des eaux, des rochers énormes, 
dont l’ensemble présente l’aspect le plus sau- 
vage. Sous la porte d’une chaumière on lit: 
Charbonnier est inaitTe chez lui. L’ame e.st 
pénétrée à l’aspect des objets qui composent 
cette solitude. Un lac qui termine ce lieu 
d’horreur , rappelle uu souvenir touchant : 
un rocher qui le horde offre le chiffre de 
Julie, et les aspects ^cnjhkn-t y peiudre les 
situations de ce roman. Des inscriptions de 
Pétrarque et du Tasse vous fout passer de 
l’cfiroi de ces lieux aux charmes du senti- 
ment. 

La plaine qui est au nord du château offre 
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la nature dans toute sa belle simplicité. Des 
prairies bordées de grands bois, enrichies de 
- diiïérents groupes de peupliers, de troupeaux, 
de bosquets, et de grandes pièces d’eau lim- 
pide ingénieusement irrégulières. Cette ji)lie 
nature est contrastée par difl'éreriles espèces 
de fabriques. Ici c’est le tombeau de Laure j 
là paraît un motdinj sur cette éminence est 
la maison du vigneron ; dans cette île s’é- 
lève la tour de Gabrielle. Ce dernier objet 
fixe la curiosilé , et rappelle les amours du 
bon roi Henri. L’architecture de cette tour, 
sa décoration intérieure , l’ameublenieut, tout 
rappelle à l’imagiuatiou le règne de l’atnour 
et de la chevalerie : on croit voir le héros de 
la France couvert de gloire, venir recevoir 
des mains de l’amour te prix de scs con- 
quêtes. 

De cetté tour on arrive au bocage consacré 
aux muscs et au repos. L’imagination est 
transportée sur les bords de la fontaine de 
Vaucluse ; on voit l’endroit on les oiseaux , les 
poissons, les fleurs, Pétrarque et Laure par- 
laient ensemble d’amour. 

M. de Gérardin , possesseur d’Ermenon- 
ville, est aussi le dessinateur du paysage. Dans 
cette belle composition , daiis ce jardin senti- 
fijcütal digne de servir de modèle aux artistes, 
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on voit briller tour-à-tour i’ame et le gêiii® 

de son auteur. 

I 

Espernon. 

i 

La terre d’Espernon s’appelait jadis Au- 
friste, et ou lui donne le nom qu’elle porte 
aujourd’hui, à cause du territoire pierreux qui 
l’avoisine. Le bourg est fermé de murailles j 
on lisait autrefois sur une de ses portes ; 

Aufriste fnt jadis mon nom , 

' A présent on me nomme Espierrenon. 

' Le château que l’on y voit a été bâti par 
Hugues Capet 5 et ayant été emporté par les 
Anglais , sous le régne de Charles VI , ils s’y 
défendirent long-temps 5 et lorsqu’ils furent 
forcés de l’abandonner, ils essayèrent de le dé- 
truire. 

Essonne, ^ 

Ce bourg est situé prés de Corbeil , sur la 
route de Paris à Fontainebleau. 11 existait déjà 
sous le règne de Clovis j on y battait mon- 
naie, et les pièces portaient cefte légende : 
Eæona ou Axoma fisci. La rivière qui tra- 
verse Essonne a favorisé l’établissement de 
plusieurs manufactures : on y remarque entre 
autres celles de papier et d’indiennes , ainsi 
qu’un moulin à poudre. 
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Etampes» 

’jTous les anciens lii>.türiügraphes s'accor- 
dent à fiiire dériver le mot Etampcsde Toiiipé 
qui fut corrompu avec le temps; quelqiies-ims 
prétendent que quelques échappés de la mal- 
heureuse lliüii vinrent clans les Gaules, fon- 
dèrent Paris , remontèrent la J uisne , et bâ- 
tirent sur ses bords une ville qtihls appelèrent 
' Tempe, à cause de la ressemblance du site 
avec celui de la Thessalie qui portait ce nom. 
On .peut encore présumer que les prejuiers 
■ Gaulois,* qui furent les fondateurs de cette ville, 
et qui se servaient delà langue grecque, l'au- 
ront appelée de ce nom qui signifie toute sorte 
de lieux mêlés de prairies, de ruisseaux , de 
collines et (je bocages , et c*est bien'Ie tableau 
qu’oüVeut les environs d’Etampes. Plusieurs de 
nos rois l’ont habité, ainsi que plusieurs de 
leurs maîtresses: nous citerons Anne de Pisse- 
Jen , appelée duchesse d’Etampes, Diane de 
Poitiers , et Gabriclle d’EstréeS. G’est à la 
première que Marot. adressa les vers suivants : 

Ce plaisant Val que l’on nommait Tempe , 

13ont mainte liistoire est encore embellie , 
Arfousé d’eaux ^ si doux et si trempe' , 

Sacbez que plus il n’est en Thessalie : 

Jupiter roi qui les cœurs fjaigncetlie. 

L’a de Thcssale eu France remué j 

2 . 6 
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environ'* 

Et quelque peu son nom propre mué , 

Car pour Tempe veult qu’Etampes s’appelle. 

Ainsi luy plaisl , ainsi l’a situé , 

Pour J’ loger de France la plus belle. 

Le roi Robert y fit bâtir sur la côte occi- 
dentale dont il reste encore des débris dans 
line tour en ruine nommée Guinettej on voit 
aussi les vestiges d’un palais que sa veuve 
avait fait construire au milieu de la ville , près 
de la rivière^ qu*on appelle le Séjour. Il existe 
■ aussi à Etampes plusieurs maisons bâties du 
, temps de François I®*, et de Henri II , et qu’on 
présume avoir été habitées par Anne de Pis- 
seleif ou Diane de Poitiers. C’est à Etampes 
<(iie le parlement nomma régents du royaume , 
Raoul de Verraandois, et Suger , abbé de St.- 
Denis , pendant que le roi allait combattre 
dans la terre sainte. Pendant les troubles de 
la minorité de Louis XIV , cette ville, dont 
s’était emparée l’armée des princes, fut assié- 
gée par MM. de Turenne et d’Hocqiiincourt , 

' qui commandaient l’armée du roi. La ville 
d’Etampes conserve encore , du coté de Paris , 
un reste de ses anciennes murailles ; la rivière 
de Juisne qui l’arrose est très-poissonneuse. 
Etampes est presque formé d’une seule rue 
qui a près d’une lieue de longueur. 
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Etioles, 

C’est ufi Tîl1«ge situé à environ six lieues 
et demie de Paris , près, la forêt de Senart , 
et à une demi-lieue de Corbeil. M. le Normandj 
fermier-général, et mari de madame de Pora- 
padour , était seigneur de ce château ; il ap- 
partient aujourd’hui à M. de Noyant, fl y a 
dans Etioles une mamifacture de tuiles tenue 
par M. Haraug. 

Ivry-sur-Seine, 

\ 

Ce village, situé à une demi-lieue au-dessous 
xle Corbeil, est embelli par le site le 'pins 
agréable, et Ton y jouit d’une vue magnifique j 
"le cours de la Seine qui l’arrose, de vastes 
prairies, la forêt de Senart, des châteaux , 
de jolis villages, un lointain injmense, for- 
ment le tableau le plus riant et le plus riche. 

Fleury d'Argouges. 

C’est un beau château à douze lieues de 
Paris. Une double avenue d’ormes précède une 
demi-lune, et mène au château par une superbe 
avant-cour fermée par deux ailes de bâtiment, 
et par la cour qui est séparée de la première, 
par des fossés remplis d’eau vive. Le bâtiujiftüt, 
à rlrcfite offre au premier étage une gafnie 
ornée de peintures à fresqüe , par le Primatice j 
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terrasse , parterre anglais orné de vases, pièce 
d’eau, parc que traverse uue petite rîviôre j ' 
tout contribue à l’ornement dote clïâtean. On 
remarque sur -tout un canal de plus de 400 
toises de longueur sur 10 de largeur^ à la tête 
duquel est une nappe d’eau fournie par une 
source si abondante , que l’eau jaillit de terre 
eu bouillonnant à la hauteur d’un pied. Le paro 
de Flcurj contient près de 3 oo arpents. 

Fontenai-aux-Roses, 

Ce village, à trois lieues de Paris, porte lo 
Airnoni de Rose , parce qu’il était autrefois en 
possession, de fournir de roses la cour et le 
parlement, Fontenai est toujours le lieu , aux ' 
environs' de Paris , où J’on cultive les plus 
belles fleurs , et où demeurent les plus habiles 
jardiniers. 

Fontainebleau. 

Cette ville est à quatorze lieues de Paris. 
On ne peut dmiter que Fontainebleau jie porte 
ce nom depuis plus de sbe cents ans , et ne soit? 
une maison rojale depuis ce tcnips-là : une 
charte de Louis-le-Jeune eu fait mention. Ou 
doit regarder François comme le créateur 
des beautés du château de Fontainebleau , 
pùîè'qu’il le rebâtit entièrement, et ne laissa 
à scs successeurs que le soin de l’augmenter et 
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tk Pembellir. Ce monarque , pour le décorer , 
lit venir les plus habiles artistes d’Ftalie : le 
Primatice fut mis à leur tête , et tout s’exé- 
cuta sur ses dessins. De grandes routes prati- 
quées à travers la forêt conduisent à ce cbâteau- 
bâti dans une vallée j son plati , presque de 
forme triangulaire , renferme cinq châteaux 
distribués en autant de cours et de galeries 
élevées sous différents rois, sans aucun ordre 
d’architecture suivi. Du côté du bourg , une 
grande-place carrée découvre une très-longue 
façade , du milieu de laquelle s’élève , entre 
deux ailes flanquées de quatre pavillons , un 
portail de Cresserie , du dessin de Jamin ; nue 
inscription fait connaître que He-nri IV éleva 
ce portique. Les jardins de Fontainebleau ré- 
pondent à la magnificence des bâtim euts ; on 
J remarque un étang où l’on trouve des carpes 
d’une prodigieuse grosseur. Le parterre du 
Tjbre a été dessiné par le Nostre , ainsi que 
le eaual et sa pièce verte il est entouré d’une 
terrasse, et divisé en quatre parties au centre 
desquelles est un baçsin de 3 o toises ; du mi- 
lieu s’élève , sur un rocher , nu gros bouillon, 
nommé pot bouillant , qui retombe en nappes 
à quatre étages entre les jets du pourtour ; à - 
travers deux allées bordées de bosquets , on 
aperçoit le canal qui a JSJ" toises de long sur 
20 de large. La forêt de Fontainebleau , au- 
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trefois la forêt de Bièvre , contient 28,^00 
arpents j elle est percée de grandes routes, et 
remplie de bêtes fauves. Dancourt naquit à 
Fontainebleau : il est le créateur de la comédie 
bourgeoise , si Pon peut se servir de celte ex- 
pression 5 jl peignit avec légèreté les amours 
et les moeurs de village j intéressant' par la 
tiüuceur de sa société et par les charmes de sa 
conversation , Dancourt fut un des plus aima- 
bles comiques de la France. II était Porateur 
de sa troupe : un jour , à la tête de quelques- 
uns de ses camarades, il porta au parlement 
une somme pour les pauvres: «Puisque uous 

* faisons si bien la charité, dit-il, vous devriez 

* bien nous dispenser de l’excommunication, » 

* — Nous avons bien , lui répondit le président 
« de Barlay , des mains pour recevoir'*, mais 
« nous n’avons pas de langue pour répondre 
« à ce que vous demandez. » 

Tranconville. 

Ce bourg est situé à quatre lieues de Paris, 
et sur la route de Pontoise. Ce lieu est remar- 
quable par plusieurs belles maisons de cam- 
pagne : les jardins de celle de M. de la Gros- 
- nière ont été plantés par le Nostre ; près de 
Jà était la demeure du traducteur de PArioste, 
M. le. comte de Tressan , qui , à l’âge de 80 
ans, faisait des vers comme à 2 J. IjU maison 
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<Iii romte d’Albon est à rcxtréniité du bourg, 
sur le borddu grand cbeiuiii; la décorât ion de ses 
jardinsdolt plaire à rhommesensible, au curieux, 
il l’aniateur des arts. On trtnive plusieurs monu- 
uients, dont les uns sont des bomniages à la 
vertu, au génie j les autres à Tamitié , à l’a- 
mour conjugal : ici l’imagination est agréable- 
ment charmée par des objets qui rappellent le 
merveilleux des romans d’alDonr et de cheva- 
lerie 5 là vous êtes touché de la simplicité , de 
l’innocence des anciennes bergeries 5 la nature 
n’est point outragée par l’orgueil des aligne- 
ments; les eaux suivent leur pente naturelle , 
les arbres étendent leurs branches dans les 
airs, de téistes murailles n’emprisonnent point 
ces beaux jardins ; tout est ouvert j tout y 
annônce cette candeur , cette confiance qui est 
le partage des âmes honnêtes. Le précieux 
avantage de ce château est de jouir de la vue 
la plus vaste et la plus magnifique ; l’obser- 
vateur voit à ses pieds des coteaux , des ha- 
meaux, des bourgs , la Seine qui se replie avec 
grâce dans une plaine immense 3 enfin la capi- 
tale du royaume. 

Fresnes. 

A sept lieues de Paris. Superbe château qui 
appartenait à la famille d’Aguesseau ,* si jus- 
tement illustre. On y arrive par une avenue 
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tle quatre rangs d'arbres déplus de i Joo tofsc» 
de luugueur , au milieu de laquelle sont deux 
pavillons et une belle allée , avec deux terrasses 
qui conduisent à une avant-cour. Le château 
est entouré d’eau ainsi que de parterres j des 
six pavillons qui ferment la cour^^ quatre ont 
été élevés sur les dessins de François Mansard , 

t> ' 

célèbre architecte. La chapelle est du même 
artiste , et passe avec justice pour un chef- 
d'œuvre d’architecture. Elle est bâtie sur les 
dessins qu'il avait donnés pour le Val-de- 
Graee. 

Gaillard, ( Château-) 

. C’est une jolie habitation située près Mai-» 
sons-j\lfort. Elle est remarquable par un su- 
perbe jardin renommé par scs magnifiques 
plantations. et son site piti;oresque. 

Gaillon, 

Bourg à quatorze lieues de Paris, remar- 
quable par le palais magnifique des archevêques 
de Rouen, et par la belle chartreuse qui était 
située à un quart de lieue de là, et que fonda 
le fameux cardinal Bourbon , roi de la ligue. 
Gaillon est situé dans un lieu charmant, à une 
denii-licue de la Seine. Non loin de là ,, dans 
une petite maison, à Abloville , est mort, le 
3 o décembre 1759, Jean- François Mar- 
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THOntel , à qui Ton doit Bélisaire , les Incas j 
des Contes moraux Didon ^ op ' ra , le Sjl^ 
vain J Zémire et Azor^ V Ami de la Maison , 
la Fausse Magie j et plusieurs autres ou- 
vrages littéraires estimables. La méu)oire de 
ee littérateur sera toujours obère aux bouuêtes 
gens. Voltaire fut son protecteur. 

Gorges. 

Château situé à une lieue de St. -Denis , 
entre Staius et Arnouville. Sa situation oH’raiü 
plusieurs obstacles à son enibellisseineüt , le 
génie et le goût de M. Blondel de-Gagny sont - 
parvenus à les surmonter à force de travail. 
Des bosquets , d’agréables parterres ornés de 
figures et de treillages , forment la première 
partie des jardins 5 la seconde est composée 
de beaux potagers arrosés par la petite rivière 
de Croux j une vaste prairie embellie par des 
quinconces , des bosquets et des morceaux de 
sculpture, fait face au château, et lui présente 
le point de vue le plus varié et le plus cham- 
pêtre. , ' - ■ 

Genevièoe-des-Bois. ( Sainte-) 

C’est un village situé sur une hauteur, à six 
lieues et au midi de Paris, et à une lieue de 
ATontIhéry. On fait voir dans le château line 
grande chambre où Louis XIII et Louis XIV 

G* ' 
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üut logé ; le premier y fut. attaqué de la fiè- 
vie , et le second y coucha plusieurs fois dans 
le temps de ^es voyages* à Fontainebleau. 

Gentilly, 

Village situé sur la rivière de Bièvre , à 
une petite lieue de Paris j son. antiquité est 
souvent attestée dans l’histoire. Pépin, fils de 
Charles Martel , y avait une maison de plai- 
sance ; ce roi y venait quelquefois célébrer les 
letes de Noël et de Pâques. En 767 il s’y tint 
un concile oii fut agitée la question de savoir 
si le Saint-Esprit procédait du fils comme du 
père. On voit à Gentilly un grand nombre de 
jolies maisons bourgeoises. Une d’elles est ha- 
bitée par le défenseur Julienne , connu par soq 
talent oratoire. 

Gercy, 

Village situé à cinq lieues et demie de Pa- 
ris, dans une plaine qui borde la rivière d’Yè- 
res. Il y avait autrefois nue abbaye de qua- 
rante religieuses de l’ordre de Saint-Augustin, 
fondée par Alphonsé, frère de saint Louis , 
par la comtesse Jeanne , et son épouse. Le 
relâchement s’étant introduit dans cette mai- 
son , la reine Claude de F’ rance , femme de 
François l", la fit réformer , et douze reli- 
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gieuses bénédictines de Montmorency y furent 
envoyées pour y rétablir le bon ordre. 

Germain-en-Laye. {Saint-) 

Jolie ville située à quatre lieues de "Paris ^ 
SJir une montagne dont le pied est arrosé par 
la rivière de Seine 5 fameuse dans l’histoire 
par son ancien château ^ et dans tous les 
temps par la beauté de sa situation , et la pu- 
reté de l’air qu’on y respire. L’ancien château 
fut d’abord bâti comme une forteresse , par 
vLouis Vf 5 les Anglais le ruinèrent, et il 
ne fut rétabli que sous le règne de Charles V. 
François f®'. le fit embellir et augmenter d’un 
étage; Louis XIV y ht construire, par Jules 
Hardouin Mansard , les cinq gros pavillons 
dont le château est flanqué. 

En sortant du château on arrive au bou- 
- lingrin , pièce de gazon ainsi nommée, pour la 
première fois, en France par Henrictfc d’An- 
gleterre, femme de Monsieur, frère de Louis 
XIV ; la terrasse qui l’àvoisinc est de la plus 
grande beauté ; la vue dont on y jouit est: 
étonnante par son étendue et sa variété. De 
là on arrive à une autre terrasse qui est peut- 
'être la plus magnifique de l’Etiropet elle est 
l’ouvrage de le Nostre^ et a 1200 toises 
de long sur i J de large j d’un côté la forêt 
^ de St. - Germain l’ombrage dans toute son 
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étendue 5 de l’autre , une forêt qu'on voit 
presqu’en plein , la rivière de Seine, des eani- 
pagnes, des ‘châteaux , un lointain immense, 
üSrent le tableau le plus agréable. Plusieurs 
rois et reines de F rance ont fait de longs sé- 
jours à St. -Germain : Marie de Médicis-s’j 
plaisait beaucoup. Elle en parlait un jour au 
maréchal de Bassoiflpicrre j et , pour lui ex- 
primer la satisfaction que lui procurait ce sé- 
jour , elle disait : «Quand j’y suis , j’ai un pied 
« à St.-Germain, et l’autre à Paris.» Le 
galant maréchal se rappelant que Nanterre, 
était placé au milieu de la distance de l’une à 
l’autre de ces deux villes^ lui répondit : « En 
« ce cas , Madame , je. voudrais être à Nan- 
terre. » 

La ville de St.-Germain-en-Laye est assez 
peuplée , et les maisons y sont bien bâties , 
les rues larges et bien pavées j plusieurs pla- 
ces la décorent. On y distingue l’hôtel de 
Noailles , bâti sur les dessins de J. H. Man- 
- sard. La façade est d’une architecture simple , 
mais élégante J des colonnes doriques déco- 
rent le vestibule j à droite , on trouve une 
salle charmante de verdure , peinte par Robert ; 
les deux extrémités présentent deux pcristiles. 
d’ordre ionique en perspective. Les jardins j 
dessinés dans le genre anglais , méritent, la 
célébrité qu’ils ont obtenue , parle bon goût \ 
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qui les a dirigés. Rien n’y contrarie la nature, 
et rien ne lui dérobe ses vraies beautés: elle 
y paraît par-tout en liberté. 

C’est à St.-Germain que madame de Canir 
pan tient une maison d’éducation où de jeunes 
demoiselles se forment l’esprit et le cœur , 
pour briller ensuite dans le monde , parées du 
charme des connaissances Utiles , et de la grâce 
que donnent les talents. Madame de Campaa 
est d’autant plus louable de se livrer à ces 
utiles fonctions , qu’elle pourrait jouir des 
agréments de la vie sans aller s’enfermer avec 
des écolières et cultiver de jeunes fleurs , au 
lieu de recevoir les hommages d’une société , 
choisie. 

Gonesse. 

Bourg situé à quatre lieues de Paris, autre- 
fois fameux par ses nombreux boulangers , 
et le bon pain qu’ils fabriquaient ; aujour- 
d’hui déchu de cette ancienne réputation , 
parce que la plupart des boulangers qui y tra*- 
vaillaient se sont établis à Paris , dans les 
faubourgs de St.-Denis et de St.-Martin ; ’ 
on assure que la' fontaine de ce bourg avait 
la faculté particulière de contribuer à la bonté 
du pain. En i3oo il y avait une manufac- 
ture de draps dans ce bourg , et son commerce 
considérable lui avait fait obtenir une halle - 
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particulière , placée au bout de la rue de la 
Tonnellerie, dont elle faisait le coin.' C’est 
à Gonesse que naquit, en ii6j, Philippe- 
Auguste. 


Goumay-sur-Mame. 

A quatre lieues de Paris. Le nom de Gour- 
naj u*cst point rare en F’rance 5 il vient du 
mot celtique Gom , dont la signification n*est 
pas certaine. Aù commencement du règne de 
Louis le-gros , Guy-le-Roux, seigneur de 
Gournaj , avait coinmisà la garde de son cliâ-- 
tcau un chevalier nommé Hugues Pomponne,, 
qui pillait les voyageurs 5 le roi qui en reçut des 
plaintes , marcha lui-même avec des troupes 
pour arrêter ce désordre : il fallut que Lonis- 
l.c-Gros en fît le siège dans toutes les règles. 
L’abbé Suger a laissé la description de ce 
siège, où l’on employa les mêmes machines 
dont les Romains s’étalent servi contre les 
Gaulois du temps de Jules-César, 

Goussaîiwille. 

Bourg situé à quatre lieues de Paris , sur 
le penchant d’un coteau dynt lè bas est arrosé 
par la petite rivière de Crould. Ce lieu est 
célèbre par une fontaine que l’on voit sous une 
voûte auprès du village. 
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Gratien, {Saint-) 

Village situé à trois lieiies et demie de Pa- 
ris, dans la vallée ,de Montmorency , proche 
l’étang. Ce village obscur est illustré par le 
séjour et la mort de Catinat : les cendres de 
ce grand capitaine sont déposées dans l’église 
de cette paroisse, qui n’est pas un chef-d’œuvre 
d’architecture. 

Gros-Bois, 

- Ce beau château, situé à cinq lieues de Pa- 
ris , sur la route de Brie- Comte -Robert , 
doit sa dénomination à la vaste étendue des 
bois qui l’environnent. Il consiste en trois 
corps-de-logis, précédé par de grandes ave- 
nues 5 les jardins sont spacieux et agréables ; 
le parterre , entouré d’eau , excepté du côté 
du château , est accompagné de vastes bou- 
lingrins où sont placés dfux groupes en pierre' 
de lO pieds de proportion : le parc est entouré 
de murs, et contient environ 1700 arpents. 
Ce château appartient maintenant au général 
Moreau. 

Guermande, 

\ 

Du temps de la fronde , Louis XIV et sa 
cour, en revenant de Melun , logèrent dans 
ce château qui appartenait alors au président 
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<]e Viole. Le jardin de Guermande pasbe pour 

être un des meilleurs de le Nostre. 

Grand-MesniL 

A sept lieues de Paris , sur les ruines d’im 
clmteau qui avait appartenu à la fameuse du- 
chesse d’Etampes. M. Pierre de Breil, maître 
des comptes , fit bâtir une belle maison en 
i6J6 : c’est la même qui existe encore aujour- 
d’hui sous le nom de Grand-Mesnil. Elle est 
placée à mi-côte , au centre de l’agréable val- 
lée de Palaiseau , dont les nombreuses prai- 
ries sont arrosées par l’Yvette 5 les jardins- 
sont charmants , ornés de bosquets , coupés 
de pièces d’eau , et arrosés par plusieurs sour- 
ces , dont une d’eau minérale j mais ce qu’il 
y a de plus remarquable dans cette jolie ha- 
bitation , c’est un charme qui a 140 ans, et 
dont les branches, sans aucun secours étran- 
ger , portent , entourent , ombragent de leur 
verdure une salle qui renferme une table de 
vingt couverts , avec les buffets et l’espace' 
circulaire nécessaire à la facilité du service, 
lia terre dcGrand-Mcsuil appartient à l’acteur 
de ce nom , du théâtre français. 

Grignon, ' 

Hameau à deux lieues de Paris. Tl est situé 
au bas d’un coteau , bien' cultivé et ombragé 
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de bouquets de- noyer. La beauté du site, la 
pureté de l’air ont fait donner à ce lieu 
le nom de solitude de Grignon. L’auteur de 
Bélisaire et des Contes Morarix , Mariuontel , 
J posséda long-temps une habitation. 

•Hermitage. (L’) 

Maison située sur la pente d’une colline que 
l’on voit à droite en allant de Groslei à Montmo- 
rency. Ce qui la rend célèbre , c’est qu’elle fut 
long-temps habitée par J. J. Rousseau ; on as- 
sure que ce fut dans ce séjour qu’il composa sa 
nouvelle Héloïse. Cette maison sert maintenant 
de retraite au célèbre Grétr j , à qui l’on doit la 
musique de tant d’opéra charmants, tels que 
le Sylvain y Zémire et uizor , le Tableau 
-parlant j la Fausse Magie j la Caravane , 
~ Panurge , etc. 

Hierre, 

Village à quatre lieues de Paris , situé dans 
l’enfoncement d’une prairie très-agréable que 
forme la rivière d’Hierre. Cette rivière est re- 
marquable par quelques singularités; elle ne 
gèle jamais , et ne déborde que très-rarement. 
Dans le quatorzième siècle, elle fut quelquefois 
plusieurs années sans couler ; ensuite on la 
voyait reprendre son cours pendant quelques 
mois : elle est encore fort irrégulière. 
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Hubert. {Saint-) 

CTest un ancien cbâtcau rojal situé à cinq 
lieues de Versailles, entre la forêt de Rambouil- 
let et celle de St.- Léger , sur le bord de l’étang 
de Poura. On admire , au rez-de- chaussée , un 
salon orné de pilastres corinthiens en stuc , 
par Çlcrici ou Leclerc. Les artistes Slodtz , 
Pigaüe , Falconet et Coustou ont contribué 
à la décoration de ce château : c’est un titre 
pour exciter la curiosité des amateurs des mo- 
numents des arts.^ 

Ile- Adam. {V) 

Ce bourg est situé à huit lieues de Paris. 
Le magnifique, château qu’on j voyait a été 
détruit , et la superbe orangerie vendue. 

i 

Ile-Belle. {Il), 

L’abbé Bignon qui habita cet aimable sé- 
jour où il réunissait les 'muses et les grâces , 
lui a laissé son nom , et il s’appelle encore 
rile-Bignon. JLes acquéreurs de cette propriété 
en ont fait abattre les bosquets enchanteurs où 
Crébillon père écrivit si souvent sous la dictée 
de Melpoméne. Louis XV aimait beaucoup 
l’abbé Bignon , et ce prince allait souvent à 
l’Ile-Belle. Un jour, égaré à la chasse, il se 
présenta seul au batelier pour aller à l’IIe- 
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Bi lie J le batelier ne le connaissait pas : 
« L’abbé y est-il ? dit le roi. — L’abbé ! répon- 
« dit le batelier , il est bien Monsieur pour 
« vous, apparemment. » Louis XV reçut la 
leçon , paya généreusement, et s’en souvint 
long-temps. 

Ile St, -Denis, (Z’) 

C’est nue île de la rivière de ce nom , et 
sur lacfuelle est bâti un village dont la situa- 
tion -ofl’re de tous cotés des points de voe char- 
mants. Cette île appartenait vers le lO.' siè- 
cle, aux auteurs de l’illustre maison de Mont- 
niorencyj entre autres à un nommé Bouchard- 
le-Barbu , ennemi juré des moines. Comme il 
se plaisait à faire enrager ceux de St.-Denis , 
ceux-eis’en plaignirent au roi Robert, de dé- 
' vote mémoire, qui donna à Boucbard-le-Barbu‘ 
une forteresse appelée Montmorency , en 
échange du château de l’île St.-Denis. On as- 
sure que c’est# cette époque que cette mai- 
son prit le nom de Montmorency. 

hsy. ' - 

Village situé sur un coteau à une lieue 
de Paris, et à peu de distance de la Seine. 
Selon plusieurs historiens, ce village tire son 
nom d’Isis, À cause d’un temple élevé dans 
ce lieu en l’honneur de cette déesse , et d’un 
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fameux collège de prêtres consacrés à son culte. 
Du Breiiil , dans scs Anticjuitès de Paris , té- 
moigne avoir vu les restes de cct édifice. H 
V a plusieurs jolies maisons bourgeoises à Issj; 
In plus magnifique est celle qui appartenait 
à la princesse de Chimai. C’est à Issy que fut 
représenté , en 16J9 , le premier opéra fran- 
çais , de la composition de Pierre Perrrn. C’é- 
tait dans ce village que mademoiselle Clairon 
avait choisi une demeure qui fut souvent vi- 
sitée par des hommes célèbres de tous les pays. 
C’est là que le cardinal de Noailles, ]?ossuet, 
Fcnélon et Tronson s’assemblaient pour tenir 
sur le quiétisme des conférences connues sous 
le nom de conférences d’Issj. 

IvrL 

9 ^ 

Village situé à trois quarts de lieue de Pa-' 
ris. 11 est bâti à mi-côte; la vue en est très- 
belle, et la pureté de l’air rend ce séjour 
agréable à habiter. Placé sur 4 a terrasse du 
château d’Ivri , bâti par Claude Bosc-Du- 
bois, on découvre Paris et scs environs. Tvri 
est , si on peut le dire , la laiterie des habi- 
tants de Paris. Les pâturages sont abondants 
et d’une excellente qualité. Les uicdecius or- 
donnent le lait d’Ivri. 


f 
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( Plaine d') 

Cette plaine est célèbre par la bataille qii’y 
duima Henri-lc-Grancl , le meilleur des ruis. 

La victoire qu’il y remporta décida du sort 
de la ligue, (jcst dans cette plaine qu’il dé- 
signa son panache comme le guidon de la 
gloire, qu’il embrassa Scliomberg , pour répa- 
rer l’aflrcmt (|ue / dans lin moment d’humeur 
il hii avait fait ; c’est hà qu’il fut plus soldat 
que général , plus homme que monarque j c’est 
là que Henri conquit sa couronne ^ et le cœur 
de scs sujets. 

Jouy. 


Ce village est situé à' trois lieues de Paris, 
et. à une lieue de Versailles, dans un vallon 
arrosé par la petite rivière de Biévre. Le châ- 
teau que l’on y voit est bâti à l’italienne; 
à droite, on descend par un escalier en fer à 
cheval , à l’orangerie. Le parterre qui la pré- 
cède est orné d’une pièce d’eau des dtinc . 
cotés. On remarque dans une futaie une belle 
foutanie , exécutée d’après les dessins de 
]Sr.‘ Blondel. Lleaii de cette fontaine s’é- 
chappe à travers les bois et les gazons , et 
embellit ce joli réduit. Au-dessus de la futaie 
ou trvjuve deux étangs de dix arpents , dont 
les eaux se rendeut dans une pièce d’eau qui 
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décore l’orangerie. Le buis qui lui fait face est 
bien dessiné. Sur la hauteur est un belveder , 
d’où l’on découvre le parc, qui contient envi- 
jon 400 arpents. Jouj est renommé’ par sa 
manufacture de toiles peintes. 

JullJy, 

Maison d’éducation, située à sept lieues de 
Paris, et à une lieue de Dammartin. Cet éta- 
blissement utile avait disparu comme tant 
d’autres au milieu des orages de la révolution^ 
mais Bonaparte, à la voix duquel tout se ré- 
pare , et tout semble sortir du néant qu’a- 
vaient écrasé l’ignorance et l’anafchie, Bona- 
parte a rendu au pensionnat de Juillj son an- 
cien éclat. Cette maison doit s’enorgueillir ' 
d’être dirigée maintenant par des professeurs 
sons lesquels le héros de la France apprit à 
être homme. Quel motif d’émulation pour les 
élèves du pensionnat.de Juillj.! Cette maison 
e.-t placée dans un vallon agréable: l’air j est 
salubre. Le parc est agréable; il se présente 
en face de la maison, dans la forme d’un am- 
phifliéatre d’un trés-bon effet. Cette vue est 
encore enrichie par une vaste piécie d’eau 
régulière placée à droite , dont la chaussée sert 
de promenade. Dans la cour de Juillj il est 
une fontaine , d( 3 nt l’eau est très-saine, et a, 
dit-on , la vertu de guérir plusieurs maladies 3 
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et cela parce que sainte Genevièt'^e s’j désalté- 
rait en allant visiter une sainte de ses amies. 

Ce village , situé à quatre lieues de Paris, 
près la route de Fontainebleau , est remarqua- 
ble par son château et la belle route qui y 
conduit. Le château de Juvisy est d’une forme 
auéienne. Son parc a été dessiné parle Nostre: 
c’est en faire l’éloge. Il est/ermé par la ri- 
vière d’Orge. 

Lagny, 

Petite ville de la Brie, située sur les bords 
de la Marne, à six lieues de Paris , et à qua- 
tre de Meaux. Elle est fameuse dans l’histoire 
par son commerce , par les guerres dont elle 
a été le théâtre, et par un usage qui fut poussé 
par fois jusqu’à la barbarie. En i-5’44î Lagiiy 
s’étaut révolté , le maréchal de Lorges fut 
chargé de soumettre ces rebelles. La ville fut 
assiégée , et prise d’assaut. Ce général , au 
lieu d’user du droit de la victoire , proposa 
pour le soir même une fête , où il invita tou- 
tes les dames de la ville. Au milieu de cette 
fête , où les plaisirs semblaient bannir la dé- 
fiance , le maréchal de Lorges fait fermer les 
portes , éteindre les lumières, et dans le même 
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instant les bourgeoises de Lagnj sont livrées 
à la luxure des vainqueurs, il résulta , de 
cette priapée , une fécondité générale, dont 
on assure que sont issus tous les habitants de 
Lagny. Aus.si les plaisants qui leur demandent; 
Combien vaut l'orge? sont très-mal accueil- 
lis ; on les plonge sans miséricorde dans la 
fontaine qui est au milieu de la ville. On rap- 
porte qu’une dame portée à faire cette ques- 
tion, dont elle ignorait les résultats, en fut 
cruellement punie. Elle se trouvait dans un mo- 
ment critique. En vain on représenta son état 
aux furieux qdî la poursuivaient j die fut in- 
bnniainemcnt plongée dans la fontaine. L’in- 
fortunée en sortit avec des convulsions af- 
freuses , et quelques minutes après elle ex- 
pira. Cet acte de barbarie date du mois de 
eeptcnilDre 1776. 11 n’est pas à la gloire des 
habitants de Lagnj. Ils eussent mérité la vi- 
site d’un nouveau niaréehalde Lorges pour les 
punir de leur atroce lâcheté. Sur la pierre de 
la- fatale fontaine 011 lit une inscription en 
vers latin , dont voici la traduction :« JNaïade, 
e n’abandonne point ce séjour ; qn’as-tu à 
« craindre dans une ville oii tu es chérie? Le 
« eitojcn vengé par toi méprise les outrages 
* des mauvais plaisants 5 car sitôt qu’il s’en 
« présente, ton, onde leur apprend à se taire. » 
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^Leu-Ta{ferny. {Saint-) 

Village situé à quatre lieues de Paris , 
clans une plaine au-dessuns de Tuverny . Ou 
y vuit un joli château, avec un jardin très- 
agréahle dessiné clans le genre anglais , et 
une salie de spectacle. On a placé artistcmcut 
dans un salon qui donne sur la campagne , 
des glaces qui la réfiécliisscnt à trois lieues à 
la ronde. 

Liancourt» ■ 


Ce château est situé entre Creil et Cler- 
ninut, à iJ lieues environ de Paris. Les nion- 
tagncs qui le dominent, lui procurent en abon- 
dance des eaux dont on profite pour embellir 
le parc. D'abord , en face de la grille la pe- 
tite rivière de Béronelle entretient le superbe 
canal du Mail , de 180 toises de long , qui 
se termine en une nappe écumante. Un dou- 
ble rang de palissades percées en arcades de 
\S pieds de hauteur, encadrent cette nia- 
gniliquc pièce d’eau. La ménagerie et une 
laiterie , construites en marbre blanc , décorées 
de vases et de fontaines , ornent les bords du 
chemin. Les écuries, couronnées par un dôme, 
de belle architecture, de belles eaux , un quin- 
conce d’ormes , se font remarcjucr entre l’a- 
yaut-cour et le grand chemin. Le château est 
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entouré de fossés renfermés dans des plates- 
bandes de gazon. L’escalier du château est 
d’une coupe hardie , et paraît suspendu en l’air. 
Le salon est en galerie ornée de “pilastres 
corinthiens. On doit remarquer la machine 
bjdraulique qui^ renferme une roue verticale 
de So pieds de diamètre , et qui donne en 24 
heures environ, 7,200 rauidsd’ean. Les rivières 
de Brèche et celle de Béronelle fournissent 
ces belles eaux , qui sont jaillissantes nuit et 
jour. ^ ^ 

Echappé aux fureurs de l’anarchie, et rajé 
de la liste des émigrés , M, de Liancourt est 
rentré dans ses possessions, et a reporté par- 
mi les habitants , dont il était le père , cet, 
amour des arts , et cette philantropie qui 
l’ont toujours distingué. 

^ Limoux. 

Ce bourg est situé à 7 ou 8 Keues de Paris, 
dansledovenné du Château-fort. Ou le nomme 
en latin himoves , et par corruption en fran- 
çais, Limoux. Le château fut bâti par Jean 
P oncher , trésorier des guerres , qui fut pendu 
à Montfaucon , à cause des sommes énormes 
qu’il avait employées à cette construction. 
.Cette terre ayant été confisquée, François 1 ." 
la donna à la duchesse vd’Etampes , sa maî- 
tresse , qui y fît faire plusieurs construction* 
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et embellissements. Ce château fut aussi ha- 
bité par Diane de Poitiers. Cette terre ap- 
partint en dernier lieu à madame la duchesse 
de Brionne. Les jardins , embellis par elle , ont 
été célébrés par l’abbé Delille dans son Poème 
des Jardins. 

Livry, 

Village situé A 4 lieues de Paris , sur la 
route de Meaux. Le château était autrefois 
une place forte et importante 5 Louis-le-Gros, 
dans les guerres qu’il eut contre le comte de 
Champagne, en fit le siège. Ï1 monta lui- 
même à l’assaut , et fut blessé à la cuisse d’un 
coup de carreau. Cela redoubla l’ardeur des 
assiégeants , et la place fut prise et déman- 
telée. Malherbes et madame de Sévigné ont 
habité Livry. Ce fut sous ses ombrages déli- 
cieux que cette femme aimable écrivit les let- 
tres à sa fille sur l’éducation , qui sont un 
modèle de grâce et de délicatesse. 

Longchamp, . . 

Situé au bout du Bois de Boulogne, sur la 
rive droite de la Seine, en face du village de 
Surenne. Cette abbaye , aujourd’hui trans- 
formée en métairie , avait été fondée en 1260, 
par Isabelle , sœur de saint Louis. Elle y 
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rnouriit , ainsi que Blanche de France , Jeanne 
de France, et Philippe-le-Long. • 

Longchamp est consigné dans les fastes 
de la galanterie française , à cause des bril- 
Jantes promenades que l’on fait les mercredi , 
jeudi et vendredi de la semaine sainte , dans 
les allées du Bois de Boulogne. On y voit une 
foule d’équipages qui disputent de richesse, 
d’élégance et de nouveauté. Le peuple est très- 
avide de ce spectacle , et se permet de criti- 
quer hautement les objets qu’étalent à leurs 
yeux l’opulence et la vanité. Des caricatures 
se mêlent parmi les promeneurs et les prome- 
neuses , dont souvent ils font la critique par 
leur accoutrement. 

Luac. 

Ce château, à un quart de lieue de Paris , 
sur la droite de St.-Brice, près d’Ecouen, a été 
acheté depuis quelques années par M. Denis 
Julien qui J a établi une filature de coton, 
où l’on trouve depuis le N.^’ 20, jusqu’au 
200 : les produits de son industrie , ex- 
' posés au 'mois de septembre , dans la cour 
du Louvre , lui ont mérité une médaille d’or. 

Lucicnnes, 

; 

A 3 lieues et'demie de Paris , proche la ma- 
chine de Marly. C’est à Ltîciennes que l’on voit 
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ce pavillon bâti en trois mois, pour madame Dti- 
barry , sur les dessins,de l’arcliitecte Ledoux. 
Le lieu sur lequel il est assis, les talents de 
rarchitecte, des sculpteurs , des peintres, des 
décorateurs, font s’est réuni pour faire de ce 
séjour un temple aux grâces. Rien de plus ma- 
^ruifique que la vue dont on jouit au pavillon de 
Luciennes. Les étrangers en out acheté tout 
ce (jui pouvait se déplacer. On a gratté les bas- 
reliefs, brisé les corniches, dégradé les enta- 
blements. La main de l’anarchie est em- 
preinte sur les peintures , les dorures , les 
bronzes et les marbres , etc. On pouvait 
dire que Luciennes autrefois était le temple 
des arts et des grâces. 

Luzarches. 

Gros bourg , à .sept lieues de Paris. On 
trouve dans ce canton plusieurs objets dignes 
de fixer l’attention du curieux et du citoyen. 
Les rtHS de la première race y possédèrent 
des domaines importants. Le bienheureux 
saint Louis s’y rendait souvent dans l’abbaye 
de Royaumont dont il était le fondateur. 
Le plaisir qu’il avait cà se trouver par- 
mi les bons moines , le délassait de l’éclat 
des grandeurs. Que dirait-il , s’il revenait au- 
jourd’hui , en voyant sa chère abbaye'méta- 
morphosée en une superbe manufacture de 
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coton, dont les premiers succès font concevoir 
les plus brillantes espérances? Luzarcbes^tait 
le séjour de mademoiselle Arnould, pendant 
ses dernières années. Elle avait acheté la 


maison des pénitents du tiers- ordre de saint 
François J et sur la porte elle avait fait gra- 
ver cette inscription ; Ite , missa est. On 
y retrouve l'esprit de cette actrice célèbre par 
ses talents , son goût et sa grâce. Nous cite- 
rons ici l’épître qui lui fut adressée au mois 
d’août dernier par une muse octogénaire , 
M. Marin , ancien censeur royal : 


Quand on a tant d’esprit , de grares, de finesse, 
Comment peut-on éprouver des regrets? 

Les agréments de la jeunesse 
Valent-ils tous les dons ^e le ciel vous a faits? 

Ces mots heureux , ces vives réparties , 

Ces traits briUanls , ces aimables saillies , 

Cet art de raconter qu’on n’imita jamais, 

C’est ainsi que par des bienfaits 
La nature vous dédommage , ^ 

Qu’elle vous vençe de l’outrage 
Que les ans font a vos attraits. 

Réunissant Eulerpe à Melpoméne , 

Au théâtre des arts , long-temps pour nos plaisirs , 
Vous régnâtes en souveraine. 

Si ces jours sont passés , de lendres souveuirs , 

Dans ces jeux consacrés aux filles de mémoire , 
Rappellent votre nom , ainsi que votre gloire. 

Vous cueillies autrefois les mortes de Faphos j 
Par vos accents notre ame était ravie : 
Aujourd’hui dans on doux repos , 

Vous Jouissez d’un sort non moins digne d’envie. 
Loin de la ville et du fracas , 

Dans une aimable solitude , * 

de Enasrcliei cit trii-agréable ; des prairie*, de* rer* 
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Libre de soins el d’embarras , 

Cultivant encor par l’élude 
Votre esprit qui ne vieillit pSis f ' 

Vous vivez sans inquiétude , 

Comme au jour de votre printemps. 

Si les amours n’y suiventplus vos traces , 

Célèbre Arnould , par vos talents , 

Vous savez y fixer les Grâces. 

Madrid. 

Château situé dans le Bois de Boulogne, 
proche des rives de la Seine, bâti par Fran- 
çois I.®‘‘ à son retour de Madrid , où il avait 
été prisonnier. Sauvai dit que le nom de 
Madrid donné à, ce château, vient de ce que 
François I." s’y plaisait beaucoup , et y 
faisait de longs êéjours , pendant le.squels il 
était inaccessible à ses courtisans, qui, faisant 
allusion au temps de sa prison à Madrid , où 
il ne pouvait être vu qu’avec difficulté , don- 
nèrent par raillerie le nom de cette ville à 
ce château , appelé auparavant le château de 
Boulogne. C’est un des monuments qu’a pro- 
duits l’enfance de la bonne architecture et 
des beaux-arts. Ce château a été entièrement 
démoli , et les matériaux ont servi à construire 
sur le même terrain plusieurs jolies habita- 
tions. 

Maintenon, 

I^a terre de Maintenon est située dans un 
pays fertile, sur les bords de l’Eure. Ot^voit 

eiux, des SoU , forment îles promenades riantes. Son 
commerce consi. le en fabrique de dentelles. 
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CI) cct endroit les fciHicuscs arcades qui ont 
occasionné le camp de Maintenon, et qui ont 
cooté tant d’argent , d’iiomnjcs et de travaux 
inutiles. Ces arcades étaient destinées à un 
aqueduc qui devait porter la petite rivière 
d'Eure à Versailles. Maintenon a vu naître le 
poète Guillard J rauteur d’Qidipc à Colonne , 
qui tient le premier rang parmi les auteurs lyri- 
ques de notre siècle. 

JHai son- y4 îfort. 

Village situé à doux lieues de Paris : les 
rivières de Seine et Marne baignent son ter- 
ritoire l'espace d’une lieue, jusqu^'i leur jonc- 
tion-, au lieu dit la Bosse-dc-Marne. On trouve 
dans cet endroit plusieurs carrières de pierre 
de liais , ainsi que plusieurs maisons dont la 
position ett agréable. 

Maisons. 

Ce ebâtean , situé à une lieue en deçà de 
* •> 

St.-Germaiu , est peut-être le plus beau de 
tous ceux qui environneut Paris. C’est un 
clief-d’œuvre du célèbre François Mansard. 
On prétend que Voltaire, décrivant le Tem- 
ple du Goût , faisait allusion au château de 
Maisons , dans les vers suivants : 

Simple en était la noble architecture ^ 

Chaque ornement à sa place ari'êté 
«y semblait mis par la nécessité : 
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CE PARIS. 

L’art s’j cachait sous l’air de la nature , 

L’œil , satisfait , embrassait sa structure’, 

Jamais surpris , cltoujours cuclianlé. 

Ce grand homme s’y plaisait heaiiconp. tiC 
président de Maisons y rassembla un jour ce 
que la cour et la ville avaient de plus aimable , 
pour entendre la lecture que devait faire ce 
célèbre poète de sa tragédie de Mariamne. Sur 
les neuf heures du soir la fièvre se déclara, 
c’était celle de la petite vérole : elle fut ma- 
ligne 5 mais il en réchappa au bout d’un mois. 
Voltaire, encore très-faible, voulut revenir 
à Paris j comme il sortait de ce château , et 
qu’il montait en voiture , le- feu éclata dans 
la chambre qu’il habitait. 

Les jardins de Maisons sont spacieux , et 
embellis sur-tout par le voisinage de la Seine 
qui baigne l’extrémité du parterre. D’un jar- 
din que M. de Maisons avait disposé pour les 
plantes rares, il est sorti le seul pied de café 
qiie l’on sût alors être parvenu en France à sa^ 
maturité , et l’on assure qu’il avait le parfum 
du moka. Ce même président , homme recom- 
mandable par ses verttis et son ardent amour 
pour les arts, avait fait lui-même , dans son 
laboratoire , du bleu de prussc , le plus par- 
fait qu’on ait vu. 
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Malmaison. (La) 

II* abbé Delille a chanté le ruisseau de la 
Malraaison j mais ce u*est pas celui que l’on 
voit dans l’intérieur des jardins, c’est le ruis- 
seau que la nature a conduit au centre d’iuie I 
belle allée de marronniers, et dont le cristal I 
bondit légèrement sur des cailloux. Le site de 
la Malmaison est pittoresque j se.s bâtiments 
qui tombaient en ruines, ont été entièrement 
réparés par les architectes Percier et Fontai- 
Hcs : ils n’ont pu donner à leur génie tout 
l’essor dont il est capable. La maison est mal 
disposée , et contient trop d’appartements : ils 
sont tous décorés de chefs-d’œuvre de pein- 
tures et de modèles de diverses branches des 
arts. Ou a construit deux pavillons à l’entrée 
de l’avenue qui conduit à la Malmaison , et , 
sur le bord de la grande route , on a entouré 
le parc d’un large fossé rempli d’eau , et garni 
de bornes en pierre à quelque distance les 
unes des autres. La Malmaison appartient à 
Bonaparte , dont le nom donne l’idée juste de 
l’homme le plus étonnant que l’histoire an- 
cienne ou moderne ait fourni. Que dis-je ! il 
ne peut être comparé à aucun des héros de 
l’antiquité ; Bonaparte est lui, et ne peut 
que ressembler à lui 5 et, comme dit M. de 
Ségur, quelle que soit la fm de l’histoire de Bo- 
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naparte , il faudra un Plutarque pour écrire sa 
vie. Ainsi lés bosquets de la Maltnaison re- 
çoivent sous leurs ombres paisibles l’homme 
dont le génie remplit l’univers étonné de sa 
gloire. 

Mantes é 

Julie ville à onze lieues de Paris. Sa situa- 
tion et l’air salubre qu’on y respire la rendent 
fort agréable ; la Seine la partage en deux 
avant d’aller arroser la Normand ie. C’est à 
Mantes que mournt Philippe- Auguste , en 
1223 . Le pont de Mantes est très-vanté j les 
promenades de la ville sont délicieuses : celles 
qn’on parcourt dans l’ile Champion sont très- 
pittoresques. Mantes est renommée pour ses 
manufactures de cuir. 

Marcoussi. 

• • 

A six lieues et demie de Paris. François ï." 
passant par Marcoussi voulut railler les moines 
sur le genre de mort de leur fondateur , Jean 
de Montaigu , qui fut pendu , comme on sait , 
à Montfaucon. — Il ne fut pas jugé par la 
justice, dit un religieux. — Et par qui donc ? 
— Par des commissaires. On assure que le roi , 
frappé de cette réponse , jura de ne faire ja- 
mais juger d’accusé par des commissaires. 
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ErrriRoir» 

Maj'li-le-Roî. 

A quatre petites lienes de Paris , entre 
Vc rsaillc’s et St.-Germain-en-Laye, Au l)as 
d’une snperhc cascade, et au-dessus des plus 
somptueux jardins, s’élève un gros pavillon 
isolé qui domine sur une vaste esplanade enri- 
chie de terrasses, de cascades, de parterres , 
de bosquets , de pièces d’eau , terminée par un 
lointain riche et varié, et bordée d’ifs, de por- 
tiques en verdure, et de douze pavillons qui 
font allusion aux douze signes dt? zodiaque, tout 
comme Je principal pavillon , au palais du so- 
leil. La muse du chantre des jardins , enflam- 
mée à la vue de tant de richesses que l’art et 
la nature ont prodiguées dans ecs beaux lieux , 
les a célébrés de cette manière, et c’est la meil- 
leure description que l’on en puisse donner; 

C’rsl là que tou l est grand, que.l’art n’est point timide^ 
Là tout est enrli ante , c’est le palais d’Armidc: 

C’est le jardin d’Alcide, ou plutôt d’un héros, 

Koble dans sa relraitb , et grand dans son repos , 

Qui cbcrclie encore à vaincre , n domler des obstacles, 
îît ne marche jamais qu’entoure de miracles. 
Voyez-vous et les eaux , et la terre , et les bois, 
Subjugués à leur tour , obéir à ses lois ; 

A ces douze palais, d’élégante structure , 

Ces arbres marier leur verte architecture ; 

Ces bronzes respirer , ces fleuves suspendus , 

Ln gros bouillons d-’écume , à grand lii uil descendus. 
Tomber , se prolonger dans des canaux superbes j 
J.à, s’épancher en nappe, ici iiionlcr en gerbes , 

Lt dans i’air s’enflammant aux feux d’un soleil pur, 
Pleuvoir en gouttes d’or , d*émcraudc et d'azur ! 
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Si j’c^are mes pas dans ces bocages sombres , 

Des laimes, des sylvains en ont peuplé les ombres , 

Et Diane et Vénus enchantent re beau lieu. 

Tout bosquet est un temple, et tout marbre est un dieu; 
EtL ouis respirant du Tracas des conquêtes , 

Semble avoir invité tout l’oljmpe à scs fêtes. 

L\iqncdiic , ouvrage digne des Romain» 
par sa construction simple, solide et majes- 
tueuse, est composé de trente-six arcades, et 
sa longueur est de 33 o toises j aux deux ex- 
tré/jtités sont deux cbateaux d’eau, l/eau y 
est élevée de la Seine par le moyen de la ma- 
chine de Marly , à la hauteur de 600 pieds , 
et de là elle est amenée dans des réservoirs 
qui fournissent également à Marly et à Ver- 
sailles. . - 

Il ne reste plus tpie les murailles de l’édifice 
de Marly. A Marly habitent MM* Alexandre 
Sagnicl et Jean Milna : ils ont obtenu un 
Lrevet d’invention pour une machine propre à 
filer la laine, le coton , la bourre de soie et 
le liu. 

* Marly .( machine de ) 

Nous ne ferons pas de description de cette 
étonnante machine 5 elle serait inutile pour le 
lecteur. Pour concevoir ce grand mécanisme , 
il faut l’observer attentivement , en suivre 
les mouvements ; alors on apercevra bien 
mieux que, dans une deseriptivm , le système 
de cette machine que l’on doit à un nommé 
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Rennequin Siialem qui ne sa?ait pas même 
lire. Quand les eaux de la Seine sont hautes , 
et que la machine est dans sa force , elledonue 
en vingt-quatre heures 770 toises et un sir 
xiéme cubes, qui valent 27,087 rauidsetdemi 
d’eau. , 

Maurepas. 

Situé à trois lieues et demie de Versailles , 
entre les grandes routes de Bretagne et de 
Chartres. On y voit les ruines d’une tour, et 
d’un ancien château qui fut autrefois le théâ- 
tre des brigandageè^ et des assassinats que 
cemmettaient sans cesse tous les gentilshom- 
mes, pendant les guerres civiles des malheu- 
reux régnes de Charles VI et Charles Vil. 

D 

Maupenuis, 

A douze lieues de Paris. Sur les ruines d’une 
vieille terrasse s’élève un château magnifique 
où l’on arrive par un fer -à- cheval dans le 
genre de celui qui sert d’entrée aux Tuileries : 
le point de vue est terminé par une figure co- 
lossale qui incline une urne. La cour est im- 
mense ; d’uô côté sont les communs , de l’autre 
une belle orangerie. Le château a vingt-une 
croisées de face , et sur le jardin il en pré- 
sente vingt- sept décorées d’ordre dorique , 
avec des péristiles, des arcades â couronne- 
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ment pour terminer le point de ?ue,. Les jar- 
dins sont d^un genre très-pittoresque : on y 
reconnaît le génie poétique , l’imagination 
descriptive de l’architecte j il a , pour ainsi 
dire , façonné la nature à son gré : c’est à Mau- 
pertuis que véritablement on trouve une image 
de l’Elysée si vanté par les poètes. A Mauper- 
tuis tout parle aux sens : l’œil est enchanté , 
l’ame est émue et pénétrée. En sortant du châ- 
teau , ou entre dans un village composé de 
grand nombre de maisons dont l’aspect et les 
dessins sont variés à l’infini : ces bâtiments 
sont autant de jolies fabriques qui font partie 
du grand tout. On découvre au milieu de ces 
habitations la voûte d’un temple dédié à l’E- 
ternel 5 sa coupe , son élévation sont d’un 
genre nouveau , et sa noble simplicité s’allie 
aux grandes idées de la religion qui rappelle 
l’homme à ses premiers devoirs 5 si la vue s’é- 
gare au loin , on aperçoit un obélisque de 
60 pieds de hauteur. Manpertuis sera toujours 
un monument durable de l’amour de M. de 
Montesquieu pour les arts, et un modèle d’ar- 
chitecture que M. Ledoux laisse à la postérité. 

Maur, (Saint-) 

Bourg situé à une petite lieue de Paris , 
dans une péninsule de la Marne. Il est célèbre 
dans l’histüire par le massacre des chrétiens , 
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par les troupes d’Attila. François Rabelais 
obtint , en iJ 3 J, la buitiènie et dernière pré- 
bende de St.-Maur, lorsque l’abbaye fut sècu-^ 
lariséc : ce Tut là qu’il composa son Pantagruel. 
Ce fut aussi dans cet endroit que les confrères 
de la. Passion essayèrent les premières repré- 
sentations de leurs mystères : le peuple de Pa- 
ris y courait en foule , et trouvait la passion 
fort amusante. Le roi Charles V y fut aussi, 
et il en revint si satisbiit , que le 4 décembre 
1402^ il donna aux confrères de la Passion 
des lettres patentes qui leur pcrniettaient de 
s’établir dans Paris. Ce fut dans ce bourg que 
l’on fabriqua, au siècle dernier, les pre- 
mières étoffe^ dites ras de St.-Maur. Le châ- 
teau et le parc de St.-Maur sont considérables. 
Philibert Delorme commença à l’élever pour 
le cardinal du Bellay , évêque de Paris 5 la reine 
Catherine de Médicis le fit ensuite continuer, 
par le même architecte , avec plus de magni- 
ficence : l’architecte Gittard l’a açhevéet pres- 
que entièrement rebâti. La façadedii coté des jar- 
dins^a conservé son ancienne architecture. Les 
jardinsont été plantés par Desgots , d’après les 
dessins de le Nostre. Le parc est très-agréable; 
il existe dans une des salles de verdure qu’on y 
trouve, un écho très-curieux par les réflexions 
multipliées de la voix qu’il fait entendre. Sur 
la droite du ehctteail sont des parterres à l’au- 
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glaise entourés d’allées doubles ^ au-delà d’une 
allée qui les borne, est le potager , un bos- 
quet au-dessus, une orangerie, ensuite une 
fort longue terrasse terminée par la serre de 
l’orangerie. 

Meaux. 

Ville située sur la Marne, à dix'lieues de 
Paris , dans une fort belle plaine. Au neu- 
vième siècle , les habitants de Meaux furent en 
proie aux fureurs de ces terribles Normands 
qui , semblables à un torrent , ravagèrent la 
France , et laissèrent par-tout les traces de leur 
cruauté. Meaux a la gloire d’avoir été la pre- 
mière des villes du royaume qui , renonçant 
au parti des ligueurs, se soumirent à Henri IV. 
Elle était si jalouse de ce précieux avantage , 
que sur une de ses portes ou voyait cette ins- 
cription : Henricujn jjrima agnoi^'i , la pre- 
mière j’ai reconnu Henri. Le célèbre Bossuet , 
dont les connaissances profondes , l’éloquence 
et la piété sont si généralement estimées , 
était évêque de Meaux. Le commerce de cette 
ville "Consiste en bétail. La terre y est très-fer- 
tile , et on lit dans plusieurs histoires anciennes 
que Ptülomée l’appelait Latium Meldorum ^ 
par allusion aux environs de Rome. 
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* 

Melun, 

Ville située sur les bords de la Seine , à 
10 lieues de Paris. Melun existait avant l’é- 
tablissement du christianisme en France. Les 
païens y avait construit à la déesse Isis , un 
temple dont on voyait autrefois des vestiges, 
à la rive septentrionale de la pointe de l’île. 
Cette ville fut prise par les Normands, lors 
de leurs premières incursions en France. Eiy 
1420 , elle soutint un siège de quatre mois 
contre les Anglais j la famine obligea les as- 
siégés de se rendre. Les Anglais violèrent , 
comme de coutume , les articles de la capitu- 
lation , et traitèrent comme des prisonniers 
de guerre des habitants qui , dix ans après , 
eui’ent leur revanche , eu les chassant sans le 
secours d’aucune troupe réglée. Cette ville 
alors très-importante par son château , fut le 
séjour de plusieurs de nos rois. Le roi Robert 
et Philippe I." y moururent , l’un en l’an 
io 3 1 , et l’autre en 1108. C’est à Melun que 
le malheureux et savant Abailard donna ses 
premières leçons publiques , et jeta les pre- 
miers fondements de cette réputation qui lui 
valut une foule de disciples, d’admirateurs , 
d’envieux , de persécuteurs , ainsi qu’une maî- 
tresse , une épouse aussi tendre, aussi savante 
que belle , et un affreux événement , dont le 
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récit iait frémir. Melun peut encore sc glo- 
rifier du savant Jacques Amyot. Il naquit 
dans cette ville en 12 2 3. Fils d'un corroyeur, 
la crainte d’un châtiment lui fit quitter la 
maison paternelle. Il tomba faible sur la routc 5 
un cavalier charitable , le voyant presque 
mort, le recueillit , le conduisit à Orléans, 
où il le fit entrer à l*hôpital. Quand il fut ré- 
tabli , on lui donna seize sous pour continuer 
''sa route. 11 arriva à Paris, où la misère le 
força de demander Paumône 5 une dame , tou- 
chée de sa candeur et de sa Jeunesse, le prit 
à son service pour accompagner ses enfants 
au collège. Le jeune Amyot profita de l’occa- 
sion pour cultiver les talents que la nature lui 
avait départis. Il tourna toutes ses études du 
coté de la langue grecque; quelques années 
après, se voyant soupçonné d’adopter les opi- 
nions des prétendus réformés , il se retira dans 
le Berry , chez un gentilhomme qui lui confia 
l’éducation de ses fils. Le roi Henri II, dans 
un voyage qu’il fit dans cette province, était 
logé chez ce gentilhomme. On lui présenta 
une pièce de vers grecs du jeune Amyot. Ah ! 
c’est du grec, s’écria le roi , à d’autres. M. de 
l’Hôpital , depuis chancelier , l’ayant lue , et 
en ayant été très- satisfait , en fit l’éloge au 
roi , et ajouta , que si son auteur ayait au- 
tant de mœurs que de génie , il était digne 
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Icrêtrc précepteur des enfcints de France, Ce 
mot fit la fortune d’Amjot. Après la mort des 
trois rois sous lesquels il avait vécu , Amyofc 
mourut dans son diocèse, le 7 février iJ^S. 
Il fit par testament un legs de 1200 écus à 
l’hôpital d'Orléans, en rcconnai.SvSancc des seize 
sous qu’il en avait autrefois reçus pour aller 
à Paris. Ce fut à Melun que l’Ecossais Law , 
qui se donnait pour protestant , fit abjura- 
tion , pour exercer la place de controleur gé- 
néral des finances qu’il ambitionnait. 

Méréviîle, 

A quinze lieues de Paris. Pour peu qu’on 
soit amateur des arts et de la Iselle nature, 
on ne peut rester quelques jours à Etampes 
sans aller visiter les jardins de Méréville, qui 
iTen sont quVi quelques lieues. Le bourg de 
]\1 éréville , situé près la route d’Orléans, 
est remarquable par son château et la beauté 
de ses jardins anglais, qui peuvent soutenir 
la comparaison avec les plus beaux de l’An- 
gleterre, et qui l’emportent par la grandeur 
et la magnificence , sur tous ceux que la 
France nous offre dans ce çenre. L’ancien 

K) 

banquier de la cour, Lahorde , dont les im- 
menses richesses n’étaient employées qu’à 
faire des heureux , est le créateur de ces lieux 
qui u’uffraieut en 1782 , lorsqu’il en fit l’ac- 


Digitized by Google 



D E P A n I s. i65. 

quisition , qu’un vieux château sans caractère , 
et des murais fangeux. 

MeuJon, 

A dctix lieues de Paris. Dès le 6.® siècle , 
l’histoire fait mention du bourg de Meudon. 

Le château de Meudon est situé sur une émi- 
nence , d’où l’on découvre Paris et les prin- 
cipaux lieux des environs. On y arrive par 
une très-belle avenue, au bout de laquelle est 
une superbe terrasse qui sert d’avant-cour au 
château , bâti sur les dessins de Philibert De- 
lorme. J. H. Mansard a construit les fossés, 
les terrasses et la grille d’entrée. La façade 
du château a de la grandeur et de la majesté : 
elle est ornée d’arcades et de pilastres. Le 
pavillon du milieu, arrondi par les extrémités 
seulement, avance plus que le re.ste de l’édi- 
llce,et est orné d’un second ordre de pilastres 
et de bas-reliefs, représentant les saisons. Il 
est terminé par un fronton , sur lequel sont 
deux figures couchées , et par* une calotte 
octogone qui porte une terrasse. 

Les jardins de Meudon sont beaux et vas- 
tes 5 -mais on doit au fameux le INostre l’in- 
■ génieuse distribution du parc qu’il a replanté ' 
en entier: il est d’une grande étendue, et to- 
talement fermé de murs. 

Le bourg de' Meudon est fort médiocre 
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et l’on ne dirait rien de sa paroisse', si elle n’a- 
vait pas eu pour curé François Rabelais, si 
fameux par le ridicule usage qu’il a fait de sa 
^vaste érudition , et de son esprit;] il fut en 
même temps le pasteur et le médecin de sa 
paroisse ; mais il ne mourut pas dans la mai- 
son du presbj?tére , comme on l’a écrit. 

Meuîan, 

Ville à dix lieues de Paris , bâtie en forme '' 
d’amphithéâtre, sur les bords de la Seine. Elle 
est remarquable par un beau pont qui la tra- 
verse. On la cite dans, l’histoire par la résis- 
tance opiniâtre qu’elle opposa aux troupes du 
duc de Mayenne , qui , pendant les guerres 
civiles, l’ajaut attaquée, fut forcé d’en lever 
le siège. 

Mignaux. 

Jolie maison de plaisance située à cinq lieues 
' et demie de Paris, près Poissj. Elle appar- _ 
tient à M. Decretot , administrateur de la 
caisse d’amortissement. Il n’a rien épargné 
pour rendre ce séjour agréable. 

Montrer on. 

Village situé à quatre lieues de Paris , à 
u^ demi-lieue de la rive droite de la Seine , 
,^«ur une hauteur très-avantageuse , avec ua 
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fort beau château , dont la seigneurie a été 
long-temps dans la maison des Biidé , si cé- 
lèbre dans la république des lettres. 

Le château , par son heureuse situation , 
jouit d’une vue étendue et agréable. On y ar- 
rière par des avenues doubles, formant patte 
d’oie j la façade qu’il présente est décorée de 
beaucoup d’ornements. L’orangerie esté droite; 
elle est accompagnée d’un parterre de fleurs, et 
d’un bosquet formant labyrinthe ; près de là est 
un bassin au milieu duquel est placé un dragon 
qui lance un fort beau jet. Les autres parties de 
ce jardin oflrent par-tout les blêmes agréments, 

Momhléry* 

Cette petite ville est située à six lieues de 
Paris, sur une montagne,, au bas de laquelle 
est le bourg de Linas , on passe la route d’Or- 
léans. Eu i46t5’ , il se donna une bataille san- 
glanté entre Louis XI et le duc de Berry , son 
frère , auprès de Monthléry , dans une plaine ' 
qu’on appelle encore le Chantier de la bataille. 

Cette ville offre par-tout des ruines de for- 
tifications. Ce n’est que dans le temps des ‘ 
guerres civiles , sous Henri IV , que l’on a 
achevé de démolir l’ancien château : il ne reste 
plus que la fameuse tour dont Boileau parle 
dans sou Lutrin , eu peignant la nuit qui . . . 

>...... hàUat son retour , 
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Déjà de Monthlérj voit la fameuse tour. 

Ses murs dont le sommet se dérobe à la vue , 

Sur la cime d’un roc s’alongent dans la nue , 

Et , présentant de loin leur objet ennuyeux. 

Du passant qui le fuit semble suivre les yeux. 

Montesson, 

Village situé datis la troisième péninsule 
que la vSeine forme par scs circuits entre Paris 
et St.-Geriiiain. La montagne à laquelle son 
nom fait allusion, n’cst qu^uue légère élévation 
vers le nord. 

^Mont-Fenneil. 

C’est un village considérable situé à quatre 
lieues de Paris. On y voit un superbe* château 
occupé par le général Loison , et une jolie 
maison appartenant à M. Fresueau. 

- La terre de Mont Fermeil relevait autre- 
fois de l’abbaje de Chelles. Le seigneur qui 
en prenait possession , était obligé de se pré- 
.seuter tout nu , le corps ceiut d'une corde , 
à l’abbesse de C'hqlles qui , prenant le bout de 
la corde, lui disait : « A qui tient-il?» 

MontJon-VAmaury, 

C’est une jolie ville à neuf lieues de Paris, 
qui s’élève en amphithéâtre sur un coteau , 
dont une petite rivière baigne le pied. On 
voit à Moutfort les restes d’uu vieux châ- 
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teau. Montfort a produit deux grands hom- 
mes , Simon et Jean de Moutfort. 

Montigni, 

Pe(it village à quatre lieues de Paris, près , 
Oorheil , qui n’est connu que pour .^avoir été 
la patrie de Girard, poète français du i 3 .* 
siècle. 

Montmartre. 

^ Bourg situé sur une montagne au nord- 
nord-ouest de Paris. L’opinion la plus com- 
mune est que le nom de cette montagne 
vient ' d’un temple qui j était élevé au dieu 
Mars. Sauvai assure avoir vu, le 24 mai 16J7, 
lors de la bénédiction de madame de Guise 
abbesse de ce lieu, quelques .vestiges d’un 
temple dans le jardin du prieuré. On assure que 
sur la fin du 1 6.® siècle , on vojait encore en 
certains endroits quelques restes du temple 
de Mars, et sur-tout une terrasse si épaisse 
et si solide , qu’on prétend qu’elle servit à 
Henri IV pour braquer ses canons lorsqu’il 
assiégea Paris. En 1779, fouilles 

entre Belleville et Montmartre 5 on y trouva 
une pierre avec des caractères que l’on crut’^ 
dignes de l’examen de MM. les académiciens, 
a. 8 
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Vuici ces lettres dans l’ordre où elles étaient; 


J c 

J 
L 
E 

C H 

E M 

I N 

D E 

SA N ES. 


Les académiciens furent très-embarrassés. 
Le sa7ant auteur du Monde primitif avoua 
qu’il n’y comprenait rien. Qui le croirait? le 
bedeau de Montmartre se trouva seul capable 
d’expliquer cette inscription, et voici son ex- 
plication ; Ici le chemin des ânes. Cette 
pierre servait en effet d’indication aux plâ- 
triers qui allaient aux carrières cbercber du 
plâtre avec des ânes. 

Pendant les guerres de la ligue , la plu- 
part des religieuses de l’abbaye se réfugiè- 
rent dans Paris, pour éviter les galanteries des 
guerriers de ce temps qui avaient un goût 
particulier pour les nonnes. Les plus jeunes 
‘étaient, dit-on, restées à Montmartre; parmi 
res vierges consacrées au Seigneur , se trouvait 
Marie de BeauvilHers , à peine âgée de j 7 ans, 
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et dont la figure était ravissante. Henri IV 
la vit, et ils s’aimèrent. Le prince n’aimait 
pas à languir, et il ne languit pas. Ce(te 
jeune religieuse sentit alors que le munde 
offrait plus d’agréments que la retraite. Elle 
suivit son illustre amant à Senlis ; elle y 
éprouva combien sont fragiles les joies de ce 
monde. Henri IV vitGabriclled’Estrées ; et la 
coquetterie de cette belle fit oublier les cbar- 
mes de la (endre et naïve religieuse. Henri IV 
conserva toujours pour elle de la considération, 
et il la fit abbesse de Montmartre. 

Montmartre est aujourd’hui fameux par 
ses carrières de plâtre , et ses moulins à vent. 
Les habitants de Paris montent souvent sur 
cette montagne pour y admirer l’étendue de 
leur immense ville , que l’on y découvre pres- 
que entièrement. Sauvai rapporte que Hem i 
IV étant monté sur Montmartre , et voulant 
jouir de cette vue d’une manière plus pi- 
quante, se tourna, et regarda Paris entre 
ses jambes. Tout en contemplant cette bonne 
ville , il s’écria : « Que je vois de nids de co- 
nçus» ! Un nommé Galletse mit dans la mCine 
posture, et cria : «Sire, je vois le Louvre. » 
Cette saillie fit beaucoup rire le roi. 
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Montmorency . 

Petite ville située à trois lieues et demie 
de Paris , sur une émineuce qui lui procure 
un air salubre et une vue rnagni.fique , au milieu 
' de la fertile plaine nommée Vallée de Mont- 
morency. On voit très-peu de tracee de l’an- 
cien château de ccttc ville. Ce qui reste de la 
magnificence des ducs de Montmorency , se' 
trouve dans l’église paroissiale , dont la prin- 
cipale façade oB’re dans sa perfection le gothi- 
que le plus distingué des commencements du 
16.” siècle. 

On trouve à Montmorency differentes jo- 
lies maisons , et entre autres celle qu'habita 
J. J. Rousseau , et qu’occupe aujourd’hui l’in- 
géuieux compositeur Grétry. On y voit aussi 
la jolie maison qu'habita l’homme aimable à qui 
Voltaire écrivait : 

Chantre des vrais plaisirs , harmonieux émule 
Du pasteur de Mantoue et du tendre Tibullc. 

Saint-Lambert y demeura long -temps. 
L’architecte Ledoux , habile và saisir l’intention 
du financier Mezières qui destinait cette maison 
à un littérateur, son ami , lui a donné la phy- 
sionomie qui convient à l’asile de la philosophie, 
au temple de l’amitié, au rendez-vous des grâ- 
ces. L’ex-directcur Gohier occupe à présent 
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la demeure où reposait Saint-Lambert. Le 
comédien Larive , aussi estimable par ses 
qualités que recommandable par ses talents , 
vit retiré à Montinorencj. 

Montreuih 

A trois lieues de Paris, est actuellement 
presque èontigii à la ville de Versailles. De- 
puis assez long- temps on distingue le grand 
et le petit Montreuil. C’est dans le grand (|u’é- 
tait le château seigneurial, dont Pierre de Craon 
était possesseur eu 1892. On trouve à Mon- 
treuil de charmants jardins , entre autres 
celui qui appartenait à madame de Guémené. 
M.Delille, dans son Poème des Jardins, le 
distingue par ce joli vers : 

Les Grâces en rianl dessinèrent Montreuil. 

Montreuil-sous-lc-Bois, 

Village placé sur un coteau , au-dessus de 
Vineenues , à une petite lieue du faubourg 
St.-Antoine, célébré par sa fertilité en vins, 
en fruits , et sur-tout en peehes excellentes. 
Ce village , par ses abondantes récoltes , a 
attiré les observations de l’auteur du Tableau 
de Paris : il assure que les trois arpents pro- 
duisent au propriétaire .20,000 livres de rente. 
On y cultive les pêches les plus belles qui 
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fuient sous le glube. Munfrciiil est le plus 

beau jardin dont puisse se glorifier Poinone. 

Montrouge. 

Village situé dans une plaine du même 
nom, à une dcnii-liene de Paris, route d’Or- 
léans. 11 y a plusieurs jolies maisons à Mont- 
rouge, ainsi que dans la plaine. Le plus fa- 
meux critique de son temps , M. Frêron , y 
en avait une. 

. MouUn-Jolî. 

Jardin situé près d.’Argenteuil , à une lieue 
et demie de Paris , sur les bords de la Seine , 
dessiné par feu M. Watelet. Le hasard lui 
fit découvrir ce joli paysage j il en fut telle- 
njent cncli’anté , que bientôt il en devint 
possesseur ; nous nous faisons un devoir 
d’extraire la deseription qu’en a faite le pro- 
priétaire et dessinateur de ce jardin. Après 
avoir détaillé les premiers travaux qu’exigeait 
ce terrain , il parle des ponts établis pour 
communiquer dans de petites îles qui sont sur 
la Seine , et qui font la plus belle partie de ces 
jardins 5 les uns élevés dans les arbres et pro- 
longés à travers les îles et les canaux , pro- 
curent de vastes promenades 5 les autres , por- 
tés à Heur d’eau sur de petits bateaux , furent 
ornés des fleurs de toutes les saisons. Des 
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routes ombragées de peupliers suivent les si- 
nuosités xles rivages j et en s’unissant aux 
ponts , aux digues , et à de petits sentiers 
qui semblent être l’eflct du hasard , forment 
la ceinture de cet agréable séjour. Des cabi- 
nets , disposés avec choix , offrent des abris 
nécessaires j des sièges ménagés dans les ar- 
bres , des belvéders établis en saillie sur l’eau, 
pour en mieux goûter la fraîcheur, sont dispo- 
sés de toutes parts. Un salon à café est placé 
proche la maison , à l’ombre d’ormes antiques j 
c’est là qu’on trouve écrits sur l’écorce de l’ar^ 
bre le plus élevé, ces vers empruntés d’un de 
nos plus aimables poètes; 

Antiques peupliers, l’honneur de nos bocages , 

Ne portez point envie aux cèdres orgueilleux ; 

Leur sort est d’cml)ellir les lambris des faux sages. 

Le vôtre est d’ombrager l’asile des heureux. 

II serait trop long de décrire ici toutes les 
beautés que retifermcnt les jardins de Moulin- 
Joli; d’ailleurs il faut les voir pour en connaî- 
tre le prix. Par exemple , nous citerons l’hom- 
mage rendu par l’auteur du Poème des Jardins 
à M. Watelct, qui a su avec goût, et sans 
outrager la nature , réunir dans ces beaux 
lieux la fraîcheur des eaux à l’ombre des 
feuillages. 

Tel est le simple asile où suspendant son cours. 

Pure comme tes moeurs , libre comme tes jours , 

En canaux ombragés la Seine se partage, 
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Et visite en secret la retraite d’un sage. 

Ton art la seconda, non eet art impostenr, 

Des lieux qu’il croit orner hardi profanateur. 

Digue de voir, d’aimer, de sentir la nature , 

Tu traitas sa beauté comme une vierge pure 
Qui rougit d’étre nue , et craint les ornements. 

M ort-Fonta i ne. 

Superbe château situé à douze lieues de 
Paris , sur la route de Cumpiègue j il appar- 
tient à Joseph Bonaparte ,qui en a fait uu sé- 
jour enchanté par ses nouvcllts distributions. 
J1 ÿ a fait construire une salle de spectacle, 
que le goût et les grâces ont dessinée. 

C’est à \1ürt-F’ontaine(|ue les envoyés des 
Etats-Unis de l’Aniériqtie reçurent une fête 
brillante , à laquelle se trouva réuni tout ce 
que la capitale offrait de plus grand , de plus 
recommandable , de plus distingué par les ver- 
tus, le mérite , les talents et la beauté. 

Monceaux, 

Hameau situé à l’extrémité du faubourg du 
Boule, te jardin de Monceaux, queM. De- 
lille a célébré dans son Poème, sert maintenant 
à donner des fêtes au publie. Nous n’en fe- 
rons point la description , sa proximité met- 
tant les amateurs à même de satisfaire leur 
curiosité. 
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Mousseaux, 

Ce eliâteau , situé sur la paroisse cI*Eî^ri , 
jouit de rbeureux voisinage des rives de la 
Seine. L^aspectde cette rivière et des vastes 
plaines qui la bordent, contribtie à son embel- 
lissement; il fut long-temps habité par la du- 
cli esse de Purtsmouth , maîtresse du roi d'Au- 
gieterre, Charles IL* - 

Muette, {La) 

Maison ci-devant rojale, située à l’entrée 
du Bois de Boulogne , du côté de Passj. La 
première intention était d’en faire un rendez- 
vous de chasse ; mais la grandeur des bâti- 
ments, et le séjour qùe le roi y a souvent fait, 
lui luéritèrent un titre plus considérable. C’est 
au château de la Muette que s’est faite, le 2 r 
novembre 1783 , à i heure J4. minutes après 
midi , l’expérience aérostatique de MM. Pilâtre 
Desrosiers et d’Arlandes, les premiers qui se 
soient élevés dans les airs à ballon perdu. 

Nanterre, 

Bourg situé à deux lieues et demie de Pa- 
ris, dans la plaine qui règne depuis le bas 
du Mont-Valérien , jusqu’à la rivière de Seine. 
Ce lieu est fameux par ses bons gâteaux, et 
plus encore pur la naissance de sainte Gcne- 

8 * 
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viùve, la patrone de Paris. Louis XIII s’y ren- 
dit eu i63o , pour lui rendre grâce de la gué- 
rison d’une maladie cpi’il avait eue à Lyon. 
Son épouse lui adressa des vœux pour avoir ua 
fils , et ils furent exaucés. On prétend que le 
cardinal fut pour beaucoup dans ce miracle. 
Sur le chemin de Cliatou se voit une très-pe- 
tite chapelle , placée , à ce qu’on assure , dans 
l’endroit où cette bergère gardait les troupeaux 
de son père. 

JSfantouillet, 

Village situé à sept lieues de Paris. On y 
voit un ancien château que l’on croit bâti par 
François I."; quoique bien dégradé , il est en- 
core remarquable par son architecture qui. est 
du i 6 .* siècle. Ou assure qu’il existe une ga-- 
lcrie soulerraine qui communique du château 
de Nantouillet àceluide Dammartin , qui esta 
une lieife et demie de distance. Le château de 
Nantouillet rappelle le chancelier cardinal Du- 
prat. 11 y mourut en iJjJ ,à l’âge de 72 ans^ 
cousiimé par les remords, la mollesse , et les 
maladies, odieux au peuple qu’il avait foulé, 
et au roi dont il avait flatté les goûts licen^ 
deux. 
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Neuilly, 

Village considérable, situé sur la route de 
Paris à St.-Gerniaiu , sur la rive droite de la 
Seine. Ce lieu est célèbre par son magnifique 
pont , par les jardins qui l’environnent , et 
par les sites délicieux qu’offrent les bords de 
la rivière. 

Un événement imprévu qui faillit faire pé- 
rir Benri IV et sa suite, détermina la cons- 
truction d’un pont à cet endroit de la Seine , 
que l’on passait autrefois dans un bac. Ce 
prince revenait de St. -Germain avec son 
épouse , M. de Montpeosier, le duc de Ven- 
dôme, la princesse de Conti , et le cardinal 
Duperron.' Lorsqu’on fut arrivé à Neuilly, 
proche la rivière , les chevaux effrajïés par le 
tonnerre, entraînèrent la voiture dans l’eauj 
et sans les secours de MM. de l’Isle-Rou- 
hot et La Chataigneraye ,.le roi et sa compa- 
gnie se seraient infailliblement noyés. C’est en 
1772 qu’a été construit le pont que Ton voit 
aujourd’hui , sur les dessins de Perronnet. Sa 
- longueur, d’environ 7^*0 pieds, est alignée 
avec la grande allée des Tuileries; il a cincf 
arches qui ont chacune 120 pieds d’^ouverture. 
Elles offrent une construction non moins so- 
lide que commode à la navigation , plus éton- 
nante par sa hardiesse que par sa beauté. Cç 
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fut Louis XV qui j passa le premier dans sa 
voiture. 

La maison de M. Radix de Sainte-Foj , 
qui n’est pas éloignée du pont dé Neuilly , 
mérite de fixer l’attention des voyageurs 5 elle 
est élevée sur plusieurs terrasses qui descen- 
dent vers les bords de la Seine. Une balustrade 
dont les piédestaux portent alternativement 
des vases et des groupes d’enfants, cou- 
ronne l’édifice , dont la façade du côté de la ri- 
viére est décorée de l’ordre ionique moderne. 
Au milieu est un avant-corps de quatre colon- 
nes qui portent autant de figures , tenant des 
attributs de la pêche et de la chasse. L’archi- 
tecture de cette belle maison est du dessin de 
Cartaud. Les jardins répondent 'à sa richesse 
et à sa magnificence. La maison et les jardins 
de madame Hainguerlot offrent des beautés 
d’un autre genre. Le bâtiment est décoré 
d’un porche composé de quatre colonnes ioni- 
ques 5 le fond de la façade est en manière dô 
brique 5 Von y voit des médaillons formant des 
camées. Les jardins sont dessinés dans le genre 
anglais. Hors de leur enceinte est une chapelle 
gothique J située sur le bord de la Seine, où 
l’on jouit de la vue la plus magnifique. A 
gauche, une immense prairie, le Bois de 
Boulogne , Madrid , Longeharap , St.-Cloud, 
forment un charmant tableau paysage. En 
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face , nue île dans la Seine, couverte de peu- 
pliers, au milieu desquels est un pavilluu qui 
fait un agréable contraste j à droite est le 
beau poiit de Neuilly, que Ton voit presque 
de face. 

Dans cette charmante habitation sont re- 
eus tous les artistes et hommes de-lettres pour- 
lesquels madame Hainguerlot a infiniment de 
considération. 

11 est encore une magnifique maison appar- 
tenant au fournisseur Lannoi. C’est là que le 
roi d’Etrurie , pendant son séjour à Paris , 
assista à une fête brillante que lui donna 
M. Talleyrand-Périgord. 

JS ogent^sur-Marne, 

Village situé à deux lieues et demie de Pa- 
ris , au-dessus de la Marne, sur la hauteur 
d’une montagne , d’où l’on découvre la rivière 
de Marne, le bois de Vincenncs , et plusieurs 
objets qui ajoutent à la beauté de la perspec- 
tive. Le célèbre peintre Antoine Watcau y 
est mort eu 172 r. Le curé de Nogent, dont 
la figure était celle d’un bon réjoui , lui servait 
de modèle quand il avait à peindre le person- 
nage peu noble de Gilles. En mourant , il en 
demanda pardon au curé 5 celui-ci lui présen- 
tait , suivant l’usage , un crucifix. W ateau le 
considéra , et le trouva si mal sculpté , qu’il 
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dit ; Otez-nioi ce crucifix j comment un -ar- 
tiste a-t-il pu rendre si mal les traits d’un 
Dieu? 

IVointel. 

Château situé à neuf lieues de Paris , et 
une demi -lieue de la petite ville de Beau- 
mont. Uue grande avant-cour , suivie d’une 
belle cour, précède le château , dont la cons- 
truction est fort régulière. A droite est l’oran- 
gerie, de forme circulaire, et le potager di- 
visé en sept jardins , cpii ont chacun une fon- 
taine. En face du château on découvre un par- 
terre avec un bassin , et sept pièces de gazon 
cüinparties à l’anglaise ^ suivies d’un octogone 
pratiqué dans le milieu d’un pré. Ce pré , coupé 
de huit allées, forme une étoile qui aboutit au 
grand bassin , dont le jet s’élève à 120 piedsv 
Il est de la même grosseur que celui de St.- 
Cloud J mais il le surpasse de So pieds. Les 
environs du château sont embellis par des bos- 
quets, des parterres décorés de boules , de 
pièces de gazon , de fontaines , et de pièces 
d’eau. Dans une partie du parc ou remarque 
un grand réservoir, appelé le Mississipi, où 
-se jettent trois gro.sses sources. Ce beau mor- 
ceau , de 100 toises de long, sur 3 o de large , 
est soutenu de terrasses ; il fournit 20 fon- 
taines ^ui , pour la hauteur et la grosseur ^ 
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D^ont guère leurs pareilles que dans des mai- 
sous ci-devant royales. 

]S[oisi-le~Gmnd. 

Ce lieu se nomme aussi Nuisi-sur-Marue r 
il est situé à trois lieues de Paris , stir un co- 
teau qui est à la rive gauche de la Marne. La 
terre de Noisi était du domaine particulier de 
nos rois de la première et de la seconde race. 
Grégoire de Tours nous apprend que Cliil- 
péric y logeait avec la cruelle et sangui- 
naire Frédégoude. 

Olainville. 

Petit village près Arpajon. Le maréchal 
de Castries y avait un magnifique château qui 
existe encore dans son entier et dans toute sa 
magnificence j nnns il ne reste pas un baliveau.' 
d^uu bois de loo arpents qui le décorait , et en 
faisait le plus bel ornement. Les acquéreurs de 
cette propriété ont préféré rutile à l’agréable^ 

Orçay» 

Village à cinq lieues de Paris, et à une lieue 
de la vallée de Palaiseau , et situé sur un joli 
coteau dont le pied est arrose par la rivière- 
' d’Yvette.- , 
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Orsjr. 

Village à trois lieues et demie de Paris. En 
i 36 o, la tour de son église servit de défense 
contre les incursions des Anglais : deux cents 
hommes du pajsj tinrent quelque temps avec 
des batteries et autres machines de guerre de 
ce temps- là tormentu belli , après avoir 
rempli l’église de provisions \ mais malgré^ 
cette vigoureuse défense, les Anglais se ren- 
dirent maîtres du village d’Orsj, y passèrent 
au fil de l’épée, et mirent le feu au village. 

- Ouen. ( Saint- ) 

Ce village, situé sur les bords de la Seine, 
proche St.-Denis , à une lieue et demie de Paris, 
est célèbre par son antiquité , par la belle vue 
dont ou y jouit, et les maisons qu’on y trouve. 
Dans les premiers temps de la monarchie , 
St.-Ouen était une maison royale appelée alors 
Clichy en français. Clovis If, la dernière an- 
née de sa vie , y tint ses états. Le pape Vita- 
lien y tint un concile. M. Necker a long-temps 
habité un château qu’on voit encore à St.- 
Ouen , et qui a échappé au pillage et à la des- 
truction. La maison de M. Nivernois a été 
moins heureuse : la préférence a été donnée au 
financier sur le bel-esprit. 
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Passy. 

Joli village situé au-dessus du cotenii qui 
borde le cours de la Seine , à une petite lieue 
du centre de Paris. Sun voisinage de la capi- 
tale , de la rivière et du Bois de Boulogne , 
les belles maisons qu’on y trouve , ses eaux 
minérales , l’air pur qu’on y respire, la vue 
cbarmaute dont on y jouit , rendent cet en- 
droit un des plus agréables des environs de 
Paris. 

Il J a plusieurs belles maisons à Passy : 
celle qui appartenait à M. Le Roi de (Jau- 
mont mérite qu’on en fasse mention , pour l’a- 
dresse avec laquelle on a su tirer parti du 
terrain. Elle fut long-temps habitée par Fran- 
klin. A l’extrémité de Passy , on trouve une 
vaste esplanade de gazon j elle ofiVe la pers- 
pective de quelques bâtiments contrastant 
agréablement avec la verdure et l’air agreste 
du Bois de Boulogne. Ces bâtiments sont la 
salle de spectacle et le ranelagli , ou salle de 
danse , accompagnée d’un jardin. C’est le 
rendez-vous des élégants et des élégantes. 

Pec. {Le) 

A quatre lieues de Paris. Le lieu que l’on 
nomme communément le Pec, fameux par im 
port sur la Seine , au bas de la montagne de St.- 
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(jerinain , doit s’appeler Anpcc. Si;n nom latin 
est Alpiciim , qui vient du mut Alp , qui veut 
dire en celtique , Montagne . Il j a au Pec 
plusieurs maisons d’éducation pour les enfants 
des deux sexes. 


Petit-Bourg, 

Château situé sur les rives de la Seine , pro- 
clie la route de Fontainebleau , et à une demi- 
lieue de Corbeil. le duc d’Antin en a été 
possesseur ,• et y logeait madame de Montes- 
pan que Louis XIV venait y voir. Le czar 
Pierre -le- Grand , pendant son voyage en 
France, honora Petit-Bourg de sa visite , et 
dîna avec le duc d’Antin. Le château de Petit- 
Bourg a servi plusieurs fois à Louis XV de 
rendez-vous de chasse, quand ce roi allait 
prendre cet exercice dans la furet de Senart. 
Il appartient aujourd’hui à M. Perrin , admi- 
nistrateur général des jeux , qui y a fait des 
changements et des embellissements considé- 
rables. Un lointain immense , la grande forêt 
de Senart , des coteaux riants, des villages 
au milieu de plaines vastes et bien cultivées , 
des châteaux superbes , tel est le tableau 
qu’oflVe la perspective de Petit-Bourg, 
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Plaisance. 

Château situé près Nogent'Sur-Marne , à 
deux lieues de Paris. Ou sait que depuis le 
treizième siècle cette terre a appartenu à des 
personnes très-distinguées , et meme long- 
temps à la famille royale. Le château qu\m 
voit aujourdMiui fut bâti , dit-on , dans l’es- 
pace de six. mois , et Pou a employé quinze 
jojirs seulement à sa décoration ; ce qui serait 
d’autant plus surprenant , qu’il est décoré 
avec magnificence. Les jardins , qui ont 3a 
arpents , sont très-agréablement dessinés. 

Pîessis-SaitU’Paîre. 

Château situé à une lieue au-delà de 
Lonjumeau , proche la route d’Orléans. Sa 
construction en brique est remarquable. Le 
parc, assez petit , doit son agrément princi- 
pal à ses plants agrestes et aux buis d’une vaste 
étendue qui sont en dehors , et dont plusieurs 
parties, traitées en jardins anglais, forment 
des points de vue très-pittoresques , oü Part 
n’a presque rien ajouté. 

Plessis-’Picquet. { Le') 

Cjiâteau situé à deux lieues de Paris , sur 
la pente d’un coteau , à une demi-lieue de la 
route d’Orléans. Cet endroit s’appelait ancien- 
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ncment le Plessis-Raoul , Ptessium Radulphi , 
du nom d’uu Raoul qui en était possesseur au 
douzième siècle. Les jardins du Plessis-Picquet 
sont très -beaux , et la terrasse par laquelle 
'OU y descend est magnifique. 

, Plessis-sous-Dammartin, 

Cbâteau situé à une lieue de Dammartin , 
dans uue vaste plaine. 11 est composé d’un 
corps -de- logis et de deux pavillons considé- 
rables J au rniliefl s’élève un dôme carré sur- 
monté d’uue lanterne. (1 est entouré de fossés 
secs ornés d’une balustrade de pierre. Le parc 
a 200 arpents d’étendue. 

Poissy, 

Situé à six lieues de Paris , sur les bords de 
la Seine. Cette petite ville est très-anciennej le 
roi Robert et la reine Constance 7 avaient un 
palais. Saint Louis y fut baptisé. Poissj est 
encore célèbre par les conférences qu’y tinrent , 
en iJ6r , les docteurs catholi(jues et protes- 
tants , connus sous le nom de Colloques de 
Poissj. Le marché de Poissj fournit les bou- 
cheries de Paris. 

/ 

Pont-Chartraîn, 

Château situé à huit lieues de Paris , à 
quatre de Versailles, il a appartenu à M. de 
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PoQt-Chî»rtraiii , ancien chancelier de France, 
et puis à M. de Maurepas, chef du conseil de 
Louis XV 1. 1 1 est entouré defossés pleins d’eau, 
et flanqué de deux ailes, avec quatre pavillons 
aux encoignures. Ija façade du jardin est sur- 
montée d’un pavillon en dôme , avec un fron- 
ton, et unecarnpanille qui renferme l’horloge. 

Pontoise, 

Ville à sept lieues de Paris, sur la rivière 
.de l’Oise ; son nom lui vient de cette rivière 
et de son pont , à rextrémité duquel elle est 
bâtie. Ce fut à Pontoise , en 1244 , que saint 
Louis, attaqué d’une maladie violente, crut 
entendre une voix qui lui ordonnait d’aller 
combattre les infidèles. En 1419 , cette ville 
fut escaladée et prise par les Anglais : ils la 
conservèrent jusqu’en 1428. Wiby, obligé 
de se rendre à Paris , laissa le commandement 
à un chevalier nommé Ripellay : un jour que 
ce Ripellay avait envoyé la garnison au four- 
rage , les habitants fermèrent les portes pour 
empêcher les soldats de rentrer , et parvinrent 
ainsi à rendre cette ville à son maître légitime. 
Les Anglais la reprirent en 1487 , pendant 
l’hiver. La neige couvrait la terre 5 Talbot , 
général anglais , fit vêtir tous scs soldats de 
toile blanche ; par cette ruse , ils s’approchè- 
rent des fossés sans être apperçus 5 sans bruit ils 
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phiiitêreiit des échelles, et muntérent'sur les* 
murailles avec le même succès. Les Anglais 
eu furent débusqufs le 19 septembre 1441 , 
par Charles Vil , à la tète d’une année de 
douze mille hommes, ou se trouvaient les plus 
grands capitaines de ce temps ; ec prince 
monta lui-mC'me sur la brèche , répee à la 
main. Henri HT et Henri, roi de Navarre^ 
(depuis Henri ÎV), s*étant réunis contre les 
ligueurs, s’emparèrent de Pontoise , défendue 
par d’Alincoiirt. Pendant les troubles de la 
fronde, le roi fut à Pontoise, et, le 6 août 
1672 , il y transféra le parlement. La tour 
de l’église de cette ville renferme une cloche 
qui fcrt à sonner le tocsiu lors d’un incendie j 
on y lit en vers latin d’une harmonie imitative 
frappante : 

V,tda, UBctay unda y unda , undo , unda , unda , currite cives,- 

PréSaim-Gervais, 

Hameau considérable j situé à une demi- 
lieue du faubourg du Temple, et presque 
entièrement composé de guinguettesj on y 
voyait une maison bourgeoise, dont la porte- 
éfait dé.orce du buste de Henri IV. On assure 
(|iR' ce roi s’y retirait quelquefois avec Ga- 
bricllc d’Estrées. La beauté , la fertilité des 
canrpagnes voisines, rendentee lieu biendigtæ 
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cl’etre choisi pour un lieu de plaisance. C’est 
au Pré-St.-Gervais qu’est l’aqucdiic le plus 
ancien de tous ceux qui fouruisseiit de l’eau 
à Paris. 

Ce bamean est environné de coteaux char- 
gés de vignes et de vergers entourés d’une 
infinité de chemins étroits, mais ombragés et 
bordés de haies , dont Pensemble olfre une 
promenade agréable à l’homme qui préfère un 
air pur, la vue des fruits, des fleurs, un site 
varié, et la nature dans sa simple beauté, 
«lUx ennuis des promenades de la capitale. 

Queue. ( La ) * 

Gros bourg à quatre lieues de Paris, vers 
l’orient. 

li’étjmologie de ce singulier nom n’est 
point encore éclaircie. Quelques-uns ont pré* 
tendu qu’elle venait de la longueur de ce bourg, 
et de la rue étroite qui le traverse. 11 paraît 
plus probable que cette étymologie est cel* 
tique ou barbare. Ce qu’il y a de certain , 
c’est que depuis le 12 . siècle, cet endroit 
a été toujours appelé Cauda\ en latiu , c« 
qui signifie bien la Qneue.j 

Rambouillet, 

Lieu assez considérable , avec un chateau 
ancien, sur la route de Chartres, à 10 
lieues de Paris. 11 fut habité par Frau- 
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cois I.*" ; on y conservait son armure, qui 
depuis a été déposée au cabinet des an- 
tiquités de la Bibliothèque nationale. Ce 
prince mourut dans ce château , le dernier 
jour de mars 1447 , âgé de ans. Le 
parc* renferme 2,400 arpents , et la forêt 
près de 3 o,ooo. Ou j a tracé plus de 3 oo 
lieues de route pour la chasse. On a établi à 
Rambouillet un parc de moutons d’Espagne, 
dont la laine employée à la confection des 
draps , a produit d’heureux résultats qui , dans 
l’exposition faite au mois de septembre der- 
nier , ont été distingués d’une manière flat- 
teuse. 

m 

' Minci. {Le ) 

A trois lieues de Paris. Ce château appar-- 
tient maintenant à M. le comte de Livry. Le 
parc du Rinci offre les plus agréables prome- 
nades. 11 renferme près de 7.00 arpents. La 
rivière qui le traverse en différents sens y ré- 
pand une fraîcheur qu’on trouve rarement dans 
les autres parcs , et qui ajoute un nouveau 
prix aux beautés naturelles de ses divers sites. 
On croirait que le poète des Jardins était assis 
dans ces aimables lieux , lorsqu’il fit les vers 
suivants, où il peint l’heüreux assemblage^ 
des arbres et des eaux : 

Là j’aime à voir dans l’onde 

Se renverser leur cime , et leurs feuillages verts 
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Trembler du mouvemeul et des ^aiix et des airs. 
Ici le flot brurli fuît sous leur voûte obscure. 


Roissy, '' 

Bourg situe à J lieues de Paris, et à une petite 
lieue de Gonesse. On y voit un beaii cbâtenu, 
et des jardins embellis avec gont. A droite , 
en entrxiut dans la cour, est le bâtiment de 
l’orangerie , en fiice duquel est un joli jardin 
^ anglais dessiné avec grâce. 

Rue/. 

A deux lieues et demie de Paris. Ce bourg, 
pavé et muré , contient près de 2,000 habi- 
tants. L’église de ki paroisse est mieux que ne 
sont la plupart des églises de campagne. La 
première pierre de cet édificê fut posée en 
I J84, par Antoine , roi titulaire de Portugal. 
Au 17.® siècle, le cardinal de Richelieu y fit 
bâtir un château magnifique, dont ou voit en- 
core des vestiges. C’est là que plusieurs 
ennemis de ce cardinal ont perdu- la vie sans 
éclat ^ par les mains de ses satellites. Il y a 
encore plusieurs jolies maisons à Rucl , et 
entre autres celle dite Bonpréau , dont les jar- 
dins sont fort ornés. 


s. 
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Sablons. ( Plaine des) 

C’est un^astc terrain qui s’étend depuis la 
porte du Bois de Boulogne , appelée la Porte- 
Maillot , le long de la grande route de Paris 
à Ncuillj. 

' Sarcelles. 

A trois lieues de Paris , sur la route d’A- 
miens. La maison qu’j possède M. Capon , 
banquier , attire et fixe l’attention du voya- 
geur. Sarcelles est dans un^ belle position , 
près de la vallée de Montmorency , d’Ecouen, 
Villiers-le-Bel , et l’on y trouve plusieurs 
maisons de campagne , .ornées de jardins 
agréables , de riantes prairiee , et de beaucoup 
de fontaines, dont les eaux sont très-salubres. 
Son terroir est bou , et planté d’arbres frui- 
tiers. Le citoyen Soyer, si renommé pour les 
oeillets ctdes tulipes , y demeure, et continue 
fa culture des fleurs les plus rares , et des plus 
beaux arbustes. Son jardin mérite et satisfait 
la curiosité des amateurs. 

Sautenay. 

Village près Brie. C’est là que M. Bel- 
langer, cet architecte célèbre par scs vastes 
conceptions, la pureté et la grâce de ses des- 
sins , s’est choisi un asile qu’il a embelli de 
tout le charme de ses talents. 
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Sceaux-Peiithievre. 

■» 

A (leux lieues de Paris , prés du Bo»j-rg-la- 
Reine. M. le 'duc et madame la duchesse ha- 
bitèreot cet- agréable lieu. C’était chez ma- 
dame la duchesse du Maine que se rassem- 
blaient les hommes les plus illustres de son 
siècle J et Sceaux vit errer sous ses magnifi- 
ques lambris et sous ses bosquets paisibles, 
La Motte, Füutenclle , Malé.sieu , Saiut-Au- 
laire. Ce dernier jouant avec la princesse à un 
jeu’ de société, où ron dit son secret à son 
voisin ou #sa voisine, lui révéla le sien par 
cet impromptu ; 

lia divinité qui s’amuse 
A me demander mon secret , 

Si i’élais Anollon , ne seraitpoinl ma muse , 

Elle serait Tliétis , et le jour liuirait. 

t 

Le marquis de Saint-Aulaire était alors 
presque nonagénaire. Le peintre de Nuuia et 
de palatbêe, Florian, habita Sceaux long- 
temps. Il y mourut eu ijç)S ^ des suites d’mie 
maladie de langueur, occasionnée par une dé- 
tention arbitraire , sous le régime des anar- 
chistes. 

La cbamie a labouré le terrain sur lequel 
reposaient le château de Sceaux et ses jar- 
dins. Il ne reste que l’orangerie , dont la 
commune a fuit l’acquisition. Ou a fait ins- 
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crire sur la grille qui sert d’entrée , le disti- 
que suivant: ^ 

De l’amour du pays ce jardin est le gage ; 

Quelques-uns l'ont acquis , tous en auront l’usage. 

Senlis. 

Ville à dix lieues de Paris 5 elle est très- 
ancienne ; les Latins In nommaient Silvanec- 
tiim. Le nom de SUi>a vient de ce qu’elle 
était etivironuée de forêts. L’enceinte de la 
cité passe pour un ouvrage des Romains 5 elle 
est Tonnée de plusieurs lits de briques et’ de 
pierres brutes , liées avec un cin|pit qui ne 
forme plus qu’une masse à- l’épreuve des in- 
jures de l’air. 

Le comédien Préville habita long-temp* 
Senlis 5 il j fut même blessé dans une émeute 
populaire , en remplissant les fonctions d’of- 
ficier municipal. Ce célèbre acteur mourut à 
Beauvais dans les bras de sa fille aîuée , mar 
dame Guerdon , le 18 décembre 1799, 
de 79 ans. Voici l’impromptu que l’on fit à 
Æette occasion: 

Préville arrive au Styx ; et soudain à sa voix , 

La gaieté revient chez les ombres ; 
Plutomnéme , aux rivages sombres ^ 

Sourit pour la première fois. 
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Sèvres ou Sève, ‘ 

Village situé à deux lieues de Paris, sur 
les bords de la Sciue,*près Je parc de St.- 
Cluud 5 sa veiterie et sa Dianufacfurc de por- 
celaine le rendent célèbre. Les porcelaines <le 
Sèvres sont connues de tonte l’Europe. Le 
pont de Sèvres n’est pas beau; il est en bois, 
et il gène In navigation , par Je peu de dis- 
tance qu’il y a entre ses piles. 

Il J a à Sèvres, sur l’emplacement des écu- 
ries d’Orléans, une manufacture de terre 
blancbe; elle appartient à M. Lambert, ebi- 
miste très-estimé^ et dont toutes les études 
tendent au perfectionnement des découvertes 
qui peuvent servir l’iuimanité. Dans cette ma- 
luifacture on imite parfaitement la porcelaine, 
le granit^ Je marbre, le porplivre. On trouve 
aussi à gauche sur le pont de Sèvres, dans une 
île que forme la Seine , une tannerie à la ma- 
nière anglaise : elle appartient à M. Séguin , 
qui a perfectionné d’une manière étonnante 
l’art de préparer les cuirs. 

Soisy-sous-Etioîe» 

C’est un village situé à six lieues de Pa- 
ris , et à une lieue de la ville de Corbcil , dé- 
partement de Seine-et-Oise. Cette comn)une 
est entre la rivière de Seine et la foret de fi 
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Sériai t 5 on j compte seize maisons de cam- 
pagne , dont la principale est le château 5 il 
csfc bâti en brirpics j le ravalement qu’on 
y a fait faire, lui ^ donné un air moderne. 

A peu de distance an-deasus, sur une 
émiuci.ce près la furet de Senart , est située 
la maison du général Sairit-HyJairc , qui y a 
fait faire boanconp de réparations «t 'd’augi» 
mentations bien entendues. 

Une troisième maison des plus marquan- 
tes de Suisy , est celle dont est luaiuteuant 
possesseu r Matthieu Dumas , chef de brigade, 
dont on connaît les talents .militaires, et Ja 
qualité de bon écrivain dans cette partie, Soh 
parc renferme uu petit jat^ia à l’anglaise. 

Une quatrième belle maison, située sur 
une hauteur, au centre de la corn mime, est 
celle de M. Davelunis, fournisseur des armées 
de la république. Cette maison est eitibcllie au 
milieu de la façade intérieure, d’un large 
bassin avec un jet d’eau 5 et au-dessus, sur 
un terrain plus élevé , se trouve, un assez 
vaste bosquet , composé de jeunes bois , et 
de charmilles plantées sur un dessin agrt'able. 
A l’extrémité de ce bosquet est une salie de 
spectacle qui fait partie du bos(|uct, propre 
à jouer la .comédie en plein air., en été. 
Cette salle est composée d’arbres, de jeu- 
nes bois, de charmilles, de gazon, et de 
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terre sablée, qu’il faut voir pour s’cn former 
une idée. Ce dessin ingénieux est du citoyen 
Thüuii), architecte du Jardin des Plantes à 
Pari«. 

La cinquième juai.'-on est celle de madame 
xle Liyry , veuve du marquis de Livry maî- 
trc-d’hütcl de Louis XV. Elle n'a rien de re- 
marquable,, si ce n’est un parc , dont le bois 
a été planté .d’après un dessin du faincu? ie 
Npstiic, 

Stains. 

Village, situé à une demi -lieue de St.- 
Ocuis,,et à deux lieues de Paris. - Dans les 
^anciens titres on l’appelle St.-Agnaii. Dans . 
Je lO.* siècle , cette terre était dans la célèbre 
iiiaison ,tle de Thon j elle passa ensuite dans 
celle de Rarjay ., par un mariage avec la fille 
de Christophe de Tliou , premier président. 
Achille de Ilarlay la posvsédait en 1671. 

Suines. 

Petit bour.g au-îdeasus de Bricr-Comte-EoT* 
•bcrt , près Luigne. M. Bt'llanger en a desr- 
siné les Eeaiijx jardins pour Le .général Bon- ' 
gainvillê. -C’est sous les ombrages (de îleurs 
bosquets que ,cet jiomme célèbre vient se re- 
poser, des voyages que -la gloire et l’a mou r de 
l’IiuniaDité lui ont fait eutrcprcudre. 
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Suresncs. 

Par ime étymologie des plus naturelles , le 
nom de ce village vient de sa situation sur 
les bords de la Seine j des mots sur Seine , 
on a fait , par corruption, Suresnes. Il est si- 
tué sur la rive gauche de cette rivière , à deux 
petites lieues de Paris, au bas du Mont-Mer- 
lin. Les vins des environs avaient une si grande 
réputation , que dans des thèses soutenues à 
Paris en 17^24 ou iy2S , on a avancé que les 
vins de ce village surpassaient en bonté ceux 
de Beaune et autres de Bourgogne. Aujour- 
d’hui on rirait d’une pareille assertion. liC 
savant François Vatable fut long-temps >11 ré 
de ce village. Il était professeur en langue hé- 
braïque. On a de lui une édition trés-esti- 
inée (le la bible de Léon de Sada. 

Taçej'ny. 

A cinq lieues de Paris. Ce village s’éfend 
dans la célèbre et fertile vallée d’Emile. P.eu 
de contrées offrent une réunion aussi heureuse 
deriitile et de l’agréable j la nature semble 
• avoir pris plaisir à y déployer la variété de 
ses trésors, et l’art, à l’embellir de l’éclat 
éblouissant de ses richesses. Des maisons de 
campagne agréables , des jardins magnifiques, 
où le goût et le génie ajoutent encore aux 
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cliarmosclcs sites nierviiNeux, qui donnent à 
ce canton rapparence des séjours que célèbre 
la brillante imagination des poètes. 

Thillay, 

près Gonesse. CVst dans ce petit bourg^ 
que M. Bellanger a planté pour feu M. de 
Veimerange , des jardins dont l’élégance et 
inaguifiqne tlistribution ne le cèdent en rien 
à tout ce que l’art a créé de plus imposant et 
de plus pittoresque dans ce genre. 

Trianon, 

Il senable que les arts en formant Trianorfy 
aient voulu réaliser un de ces palais enebair- 
tés , décrits tl’une manière si brillante par les^ 
poètes. Rien n'est plus galant ni plus niagni- 
liqiie que ce séjour; on a eoutume de carac- 
tériser iiinsi les trois principaux janlins plan- 
tés par Louis XIV". V^ersaillcs est recom- 
mandable pour les eatfs ; Marlj , pour les ar- 
bres ; et Trianon, pour les Heurs. Ce palais, 
.situé dans l’enceinte dn parc de Versailles, it 
l’extrémité du bras droit du canal , est dû an- 
génie de J. H. Mansard , sur les dessins du- 
quel il fut bâti par Robert de (à)tte. I,a: 
cojistruction est des plus élégantes. Deux ailes' 
terminées par denx^avilluns , sont unies par 
QU péristile composé de 22 ejjlonne.s d’ordiS' 

. 9 * 
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ionique , dont 14 de myrbre ronge , et huit de 
vcrt-eampan. Le bétimtut qui u’a qu’un re;!- 
dc-cliaiissée , a 64 toitcs de Tare 5 entre les 
croisées régnent des pilastres de, même ma- 
tière , et de même ordre. Le comble à la 
romaine , est terminé par des balustrcs ornés 
de vases et de groupes de petits amours.* 

^iCS jardins sont ^bnrmants : ils ont été eu 
grande partie replantés en 1777 , sur les 
dessins du citoyen Leroy , architecte. Le ci- 
seau des Girardon, des Marsy , des Tuby , a 
contribué à les embillir. 

Trianoii. ( Le petit) 

Ce petit palais , situé à l’une des extrémi- 
tés du pare du grand Trianon , consiste en 
lin pavillon à la romaine , d’une forme car- 
rée, d’environ 12 toises sur chaque face, 
composé d’un re/.-de-cIiaussée et de deux éta- 
ges, le tout décoré d’un ordre corinthien , et 
couvert d’une balustrade. Les colonnes et pi- 
lastres sont cannilés dans toute leur hauteur; 
l’intérieur est également orné. Le goût le plus 
délicat a présidé à la confection de cet édifice. 
Les ornements de sculpture sont de la plus 
belle exécution. Les jardins sont délicieux; on 
les distingue en jardin anglais et jardin fran- 
çais. Dans le jardin anglais on remarque un 
temple de l’amour, d’ordre corinthien , dont 
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le plcuiclicr et>t dcccrc-de carreaux'à compar- 
timents. ÜUîbflvéder de Forme octogone, et 
,percè de (Uiatre portes j à Ea droite s’élève une 
colline ,cavtc d’arbres dansttonte.sa pente ; 
-pins K)in*xP; un rocher artificiel , des cavités, 
duquel sortent à gros ^bouillons des .eaux qui 
tombent dans un lac ; un léger pont de bols 
sert à franchir les inégalités de ce rocher. Ce 
jardin anglais est terminé par un petitdja- 
mean charmant , qui a été .construit sur 'kg 
dcssins.de ’Mique. Le jardin français est loué 
il divers particuliers, qui sont astreints par les 
conditions de leur bail, à en maintcuir tons 
les agréments; ils en ont fait nn séjour déli- 
cieux de plaisirs et de fêtes. Les étrangers y 
sont attirés par la. diversité des fêtes qui s’y 
donnent. L’intelligcncc des locataires , et le 
talent des artistes qu’ils emploient , .multi- 
plient cette variété qui phùt et attire. 

j'^aucresson. 

Village détruis lieues de Paris, près St.- 
Cioud , au couchant. [I paraît que le cresson qui 
croît en abondance dans ce vallon , lui a fait 
donner le nom de Yaucresson , ou vallée de 
Crçs.son. 

J^anvres. 

Le villaotc de Vanvres est coni’*k dés le 

A» , 

temps du roi R(d)crt. Le château csfc'bâti sur 
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une émiiiciice cini lui procure la vue frès^ 
agréable de la Seine, et des beaux eridroits qui 
ernent son rivage. Ce bâtiment construit 
d’après les dessins de J. IJ. ^iflvd ; il est 
isolé, et consiste dans un gran^^rps- de- 
logis d’une arebitecture très-simple. 

p'augirard. 

C'est un village tout près de Paris et de îa 
plaine de Grenelle , presque entièrement com- 
posé de guinguettes et de salons de danse, on 
le petit peuple vient, les jours de repos, se 
réjouir et boire. 

Kaux-le-PrasUn, 

A six lieues de Paris. Ce cliûteau , d’abord 
appelé Vaiix-le-Viconite , a été élevé avec 
uiagiiificence par le surintendant Fouquet. 

Ce sont les jardins de Vaux qui ont déve- 
loppé et fait connaître les grands talents de 
le Nostre. 

Versailles, 

Ce n’était autrefois ([u’un très-petit vil- 
lage 5 son territoire était entouré de collines 
très - exposées au vent ; les blés et antres 
grains de la terre j étaient fréquemment 
versés; c’est à ce versement que l’on attribue 
h nom de Versailles. Cette ville doit tout soit 
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lustre à la magnificence de Louis XÎV. Elle 
est située à quatre lieues sud-ouest de Paris. 

Le palais est situé sur une élévation isolée 
de toutes parts. Louis XI H eu acheta l’em- 
placement de Jean de Soissj , en 1627, et y 
fit construire un rendez-vous de clinsse. On 
voit par ce qui en existe , que ce n’était qu’une 
‘maison de campagne , que Bassompierre ap- , 
pelait avec raison le chétif château de Ver- 
sailles ; on était loin de prévoir ce qu’il dc7 
viendrait un jour. Louis XIV <]ui aimait à 
créer et à vaincre*)a nature pour opérer des 
merveilles , trouva ce rendez-vous de chasse 
et sa position convenables à scs vues 5 l’aspect 
lui en parut agréable, et il appela de toutes 
parts les artistes les plus habiles pour exécu- 
ter ses dessins. Il convertit le village eu une 
ville qui depuis n’a cessé de s’accroître, ct.le 
château de Louis XlJl en un palais imniense 
qui réunit avec autant de goût (jiie de discerne- 
ment tout ce que l’art , joint à la magnifi- 
cence , a pu produire de plus séduisant. Sept 
années ont suffi à la confection des bâtiments , 
du parc et des jardins 5 commencés en 1678 , 
ils étalent achevés en 1680. Ou doit aux ta- 
lents réunis de trois hommes d’un o-ènie trans- 

O 

Cendant , les beautés sans nombre de Versailles, . 
Marly et Triauon. Ces artistes étaient Jules 
Harduuiu Mausard , pour l’architecture et la. 
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coiicliiKe tics bâtiiDcnts ; André le Nostre , 
pour la clifctribution et la décoration des jar-^ 
tlins; et Charles le Brun, peur la peinture , le 
dessin et les arts qui en dépendent. 

La ville de Versailles renferme une infinité 
de bâtiments dont rexameu ofl're des détails 
piécienx aux artistes et aux amateurs des arts : 
tels sont le muséum , la succursale des inva- 
lides J la charité, le garde-meuble de rancienne 
couronne, la salle de spectacle , le ehâteau.- 
d’eau , les anciens hôtels de la guerre , de la 
marine, des relations extérieures, etc. etc. 
L'architecture de tous ces édifices est belle , 
majestueuse , et peut servir de modèle à qui 
veut s’instruire dans cet art. Nous n’oublierons 
pas de citer comme monument , et pour exciter 
la curiosité des voyageurs et des étrangers , 
la manufacture d’armes, située dans le local 
appelé autrefois le Grand-Commun. Cette ma- 
nufacture est, sans contredit, la première de 
l’Europe en ce genre ; l’arme de* luxe dans sa fa- 
brication , ses développements et ses richesfes, 
surpassetout ce qui a été fait ailleurs jusqu’à ce 
jour ; r<idmiratiou et l’étonnement qu’éprou- 
vent les amateurs et les artistes-à la vue de 
ces objets, prouvent incontestablement la vé- 
rité de cet expose rapide. C’est dans les ate- 
liers dec(tte manufacture que se fabriquent 
toutes les armes que le Goiiveriicmcut donne 
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eu rêcompeiEe des serviocss militaires , et ea 
présent aux puissances alliées. Le dépôt, de 
celte manufacture est rue de Richelieu, chez 
le citoyen Boutet. 

La bibliothèque qui était autrefois dans le 
palais national , ffet aujourd’hui dans la belle 
galerie du ci-devant hôtel des afl’aires étran- 
gères , rue de l’Union, conduisant à la grille 
de rorangerie : elle contient 40,000 volumes 
d'ouvrages choisis et estimés. 

Ville tte. 

Château à huit lieues et demie de Paris , 
appartenant aux successeurs du marquis de ce 
nom f si connu par scs liaisons avec Voltaire 
qui lui fit épouser celle que.ee grand homme 
nommait Belle tt Bonne. Tout le monde con- 
naît les poésies de M. de Villette j mais peu de 
personnes connaissent la lettre suivante , où 
l’un verra l’originalité de cet homme aimable. 

Une danseuse de Topéra, retirée de ce spec- 
tacle , écrivit un jour une lettre où elle lui 
mant'ait qu’il lui restait, pour tout dobni» de sa 
fortune , une fontaine curieuse et entourée de 
roseaux j elle le priait de venir voir cette fon- 
taine , eu cas qu’il voulût en faire l’acquisition , 
ou bien d’en parler à ses amis , connaisseurs 
ou amateurs. de Villette n’ajant pas ré- 
pondu à cette invitation , autre épître de la 
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])art de la danseuse, dans laquelle elle disait 
à M. de Villette, qu’elle ne s’était point pré- 
sentée chez lui . parce qu’elle savait qu’il ne 
recevait point de femmes. Alors M. de Villette 
lui répondit 

«^Mademoiselle, 

«Je ne suis point connaisseur, et je n’ai 
«point d’amis. Je n’ai besoin que de la fontaine 
«de Jumcnce: je ne doute pas que je ne la 
« trouvasse auprès de vous ; mais il y a long- 
« temps que j’ai dit à l’académie royale de 
«musique : Fontaine j je ne boirai ])lus de 
*iion can. Je craindrais en vous voyant de 
«manquer à mon serment, et le mauvais état 
«de ma santé me force à m’en tenir an profond 
« respect avec lequel j’ai l’honneur' d’être , etc. 

Villeginis. 

A trois lieues et demie de Paris. Ce châ- 
teau Ü*>ûti par Dulin, est renommé par sa ré- 
gularité : il est environné de fossés ijsle ins d’eau 
vive, et l’on volt à droite les bains et l’o- 
rangerie. 

Les parterres, ornés de vases, sont terrni- 
Bt's par didérentes allées qui conduisent à une 
pièce d’eau cintrée y entourée d’une rampe sour 
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tenue par im tains. Le reste du parc est fort 
agréablcmeut distribué. 

Villefrit. 

Jolie maison de Cciinpagne située a trois 
lieues de Paris , au bout du village de Noisj- 
le-Grand. L’avenue est formée d'arbres taillés 
en boule 5 au-dessus de la maison est un bois 
au haut duquel on trouve une pièce d’eau bor- 
dée d’un mur de terrasse , avec une grotte 
habitée par la njmplic de la Seine qui y ré- 
pand de l’eau de sou urne ; au-dessous est un 
carré d’eau ombragé d’arbres frais j plus loin 
on voit un bassin où se rend une grande c^an- 
tité d’eau-: il est placé au centre de plusieurs 
allées tournantes. A l’estréinité de ce buis s’é- 
lève un petit pavillon soutenu par des colonnes 
toscanes , et élevé au niveau d’une terrasse 
faisant face au château : cette terrasse offre un 
parterre terminé par un boulingrin. Les eaux 
de la Marne arrosent et embellissent ces lieux, 

Ville-Juif. 

A une lieue d^ Paris. Ce village était connu 

O 

dés le temps de Jules-César , qui fait mention 
d’une hauteur auprès de la ville de Lutèce , 
sur laquelle il s’arrêta , et rr-monta de là vers 
Essone et Melun. Cette hauteur était certai- 
nement celle de Ville- Juif 3 mais d’où vient 
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le nom que porte cette paroisse? ce ne peut 
être des juifs , car il n’y en a jamais eu dans 
ce lieu ; ce pourrait être de F'il/a Jitgi , ville 
sur la bautcur. La construction de l’église de 
Ville-Juifpeut être du i J.® siècle. 

Fiîle-Roî. 

Terre située a six lieues et demie de Paris. 
On arrive au cbâteau par une longue avenue 
suivie d’une vaste avant-cour conimimlquant 
à la première cour par une belle grille de fer. 
Cette première cour est bordée de deux ailes 
de bâtiments , élevées d’un seul étage : cbacime 
de ailes est accompagnée d’un pavillon à 
deux étages. 

La deuxieme cour est séparée de la première 
par un fossé sec ; elle occupe le milieu d’un 
autre bâtiment appelé le grand cbâteau : il 
communique avec l’autre par de beaux sou- 
terrains voûtés. 

Le pare est formé de trois terrasses , qui 
cbacune offre un parterre d’un dessin didérent. 
Louis XIV et sa cour s’arrêtaient pour l’ordi- 
naire au château de Ville-Roi en allant à Fcn- 
taincblcau , ainsi qu’en revenant de cette mai- 
son rojale à Versailles. » 
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* 

yUlers-Coterets, 

Dans ce village , à seize lieues de Paris, on 
voit un cliâteaii maguificjue qui faisait^iiitreruis 
partie du domaine de la couronne. Henri II y 
venait souvent, et plusieurs de scs ordonnan- 
ces sont datées de Vi!lers-j!^oterets. Catherine 
de Médicis et François M j passaient une 
partie de la belle saison. Charles IX y ht^uu 
voyage brillant avec Elisabetlj d’Autriche. 
Henri IV y prenait souvent le plaisir de la* 
chasse. 

Cet endroit est la patrie de l’aimable au- 
teur des Lettres *à Emilie sur la mythologie , 
dont les muses et l’amitié pleurent la perte. 

y incennes. 

» 

Bourg et bois à une lieue de Paris : 1 e Buis 
de Vincennes a 1,400 arpents d’étendue. 
St. Louis venait souvent habiter la maison 
bâtie par Louis VII , et sans doute augmentée 
par Philippe- Auguste ; on en voit encore 
quelques traces entre le château actuel et St.- 
Maur. Au i6.® siècle on montrait encore 
un chêne sotis lequel on prétend que s’asseyait 
saint Louis lorsqu’il rendait la justice à ses 
sujets. 

Le château de Vincennes .a été le séjour 

» 
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clc plusieurs de nus rois ; plusieurs princes y 
sont morts. Sun enceinte u’uH’re rien de bien 
intcTCfsant (jue la manufacture de porcelaine, 
p'acée du côté du dunjun. En surtant un peut 
aduiircr les tuurs carrées c(ui envirunnent 
\ inccnnes, et dunt Parcbitccture majestueuse 
rappelle les merveilles de la elievaleriê. C’est 
dans une cbambre à Vincennes que fut en- 
ferjné, pendant quatre ans , Mirabeau , le 
plus grand orateur de sun siècle :'c’est sous 
*ces voûtes funèbres qu’il traça en style de feu 
les lettres admirables de Gabriel à Supbie. 

Vitry~surSeine. 

Ce vill(\ge, à une lieue et demie de Paris, 
dunt un fait monter 1# population à 3,ooo 
arnes, est embelli par plus de iJo maisons 
bourgeoises , ornées de riants jardins. Ses habi- 
tants sont actifs, industrieux , probes et ri- 
clies J on retrouve parmi eux la simplicité de ces 
mœurs antiques si vantées ,' et qui , depuis 
long -temps exilées de la terre, semblent 
s’étre retirées à Vitrj. 

Vitry est renommé par rexccllencc de ses 
pépinières d’arbres de toute espèce j les chênes 
s’y élancent de terre droits et sans nœuds : 
on attribue cet avantage à la qualité du sol 
et à la pureté de l’air. Si l’un se promène aux 
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environs de Vitrj'jde tous côtés la vue se re- # 
pt)se sur des groupes de platanes , sur des 
bouquets de lilas, sur des aigrettes de chèvre- 
feuille, sur des tijufl’es de marronniers, qui, 
mêlant le vert de leur feuillage à celui des 
pruniers, des pêchers, et de cesaronte , des- 
sinent parfaitement ce qu’on appelle un jardin 
anglais. 

Vrain, ( Saint-) 

C’est dans ce lieu, distant de Paris de hqit: 
lieues, que M. Ledoux éleva un magnifique 
bâtiment pour madame Dubarrj. M. le duc 
d’Aiguillon , pour la distraire des chagrins 
que lui causait la mort de Louis XV , et pour 
occuper ses loisirs, la décida à faire construire 
une habitation pour elle. Les dessins furent 
présentés et acceptés , et les travaux mis en 
activité. Ce monument, magnifique par sa 
forme et ses larges distributions , fut bâti en 
pierres, dans un endroit oii Ton n’en trouve 
point 5 ce qui en augmenta les frais, et lui 
donne l’air d’une féerie. Le sol de St.-Waiu 
fut étonné de porter une masse aussi riche 
et aussi imposante. 

L’entrée du château de St.-Vrain présente 
un péristile de quatre colonnes , terminé par 
un fronton et un dôme qu’on aperçoit sur le 
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. troisième plan ; il offre onze croisées de face. 

Ou monte quatre pieds pour arriver sur une 
- première terrasse j ce bâtiment a un rez-de- 
chaussée conime appartement principal , et 
un premier. La corniche est d’ordre dorique 
régulier ; le peristile 'offre un bas-relief en 
marbre , représentant le dieu Pan , etc. Le 
coté du jardin est d’un petit ordre , ajant 
six colonnes , des niches , des figures de 
marbre sur ces colonnes, et onze croisées de 
face. Les quatre côtés out un petit ordre de 
quatre colonnes , avec figures de marbre, et 
cinq croisées de face. On arrive à Pédifice par 
de magnifiques escaliers. 

Yères» 

Village situé à quatre lieues et demie de 
Paris , très-remarquable par une des plus belles 
sources qu’on puisse voir : elle est dans le 
'clos Biidée, d’où elle a pris son nom. Le sa- 
vant Budée a possédé long-temps la seigneurie 
d’Yères ; elle passa ensuite à M, du Harlay , 
puis*à M. de Barcos , qui en fit l’acquisition , 
et y fit graver sur un marbre le quatrain 
suivant: 

Dans les eaux de celte fontaine 
Budée a puisé son savoir ; 

Harlay l’a mise en mor^ouvoir : 

Où chercher ailleurs l’üypocrènc ? 
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Ou y Fuit le iirédaillou de Gtiiliaiinie Bu- 
dée, düut il est question*} il était professeur 
au collège rojal sous François 1." Au-dessus 
de ce médaillon on lit les jolis vers suivants , 
que la nymphe de la fontaine adresse à ceux 
qui viennent se désaltérer à ses eaux ; 

Toujours-vive , abondante et pure. 

Un doux penchant régie mon cours. 

HeureuxTami delà nature 
Qui voit ainsi couler ses jours ! ' 

Au milieu des bois d’Yères est le château 
de la Grange } il est précédé de trois avenues 
en patte d’oi§ , qui mènent à une vaste avant- 
cour, dont la grille est accompagnée de deux 
petits pavillons. Dans le château on admire 
le beau salon en stuc , commencé par le ma- 
réchal de Saxe , et fini par M. Raj luond , sur 
les dessins de M. de la Touche: il est décoré 
de pilastres cannelés d’ordre corinthien. 

Proche le pont du village d’Ycres, se trouve 
unç, maison appartenant à madame Dauher- 
ville. Les jardins sont agréablement dessinés 
dans le genre anglais, et plantés d’une grande 
quantité d’arbres étrangers; ils sont cmlxllis 
pour une échappée de vue de la rivière d’Yères, 
qui serpente dans un petit vallon où l’on a 
construit un temple de forme ronde , orné 
de colonnes doriques, qui soutiennent um A 
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coupole. Cet édifice est bâti en pierres de 
taille, sur les dessins de M. Liégeoii , archi- 
tecte. Ou rencontre dans ce joli jardin plu- 
sieurs autres objets qui intéresseut égalemenfe 
le cœur et l’esprit. 


riN DES ENVIRONS DE PARIS. 
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GOUVERNEMENT. 

BONAPARTE , Premier Consul. ^ 

/ 

CAMBACÉRÈS, Second Consul. 
LEBRUN , Troisième Consul. 

H. -B. -Maret , Secrétaire d’Etat. 


- G O N S E I L D’É T A T. 

» 

Section de législation, 

^ Bigôt-PrÉameneü , président, rue de la 
Convention ,2. 

Berlier, président du conseil des prises ^ - 

maison de l’Oratoire. 

Béal , rue de Lille, 607. 

Portalis, (chargé, cujprés du Gouvernement , 

■ de toutes les affaires concernant les 
cultes), rue de njniversité, 278. 

Treilhard, rue des Maçons Sorbonne, 2 J. 

Gallj, rue' du Colombier , liotel du prince de 
Galles, 

3. 10 
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Section de V intérieur. 

RECNAUD^de S.-Jeao-d’Angelj), président, 
Chaussée d’Antin, 621. 

Crétet , (^chargé spécialement des ponts et 
chaussées, etc.), rue de Grenelle S. Ger- 
main , 370. 

Fourcroy, (chargé de la direction et de la 
surveillance de l’instruction publique) , 
au Jardin des Plantes. 

F rançais (de Nantes), (chargé spécialement de 
la comptabilité des Communes) , rue 
de Grenelle S. Germain , hôtel de Cha- 
briant. 

Mlüt, rue Neuve des Mathurins, 841. 

Laumond , rue de Grenelle , S. Germain , 
1176. 

Pélet (de la Lozère), rue Taranne, 24. 

Ségur , rue des Saussayes , 1286. 

Section des finances, 

Defermont, président , (directeur général 
de la liquidation de la dette publique) , 
Place Vendôme, à la liquidation. 

Boulay (de la Meurthe) , (chargé du conten- 
tieux des domaines nationaux) , rue de 
Tournon, hôtel de Nivernois. 

Ducliâtel, (directeur général de Tenregistre- 
ment) , rue de Choiseul , à la régie. 
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Jollivet, me du Cbamp-dii-Repos , 4 S* 
Dauclij , rue du Grand Gliautler, 4. 
Bérenger, ^membre du conseil d’administra- 
tion de la guerre, chargé de surveiller 
et diriger la 2.® section de l’administra- 
tion) , rue de Lille , J40. 

Colin , ^directeur général des douanes), rue 
Montmartre, hôtel d’CJzès. 

Dubois (des Vosges) , rue Cassette , 37. 

Section de la guerre. 

LacüÉe , président , rue Tnranne, 34. 
Dumas, rue de l’Université, £91. 

Jourdan , quai Voltaire , 3 . 

D’Arbrec lils ^de Bruxelles), nommé audi- 
teur auprès du ministre de la guerre. 

Section de la marine, 

Fleurieü , président, rue Taitbout, i3. 
Redon , me de Grenelle S. Germain , r48j'. 
Najac, rue S. Guillaume , 977. 

Bruix , rue d’Antin , 8. 

Forfait, rue du Faub. S. Martin, J 3 . 

Dupuj , rue de TUniversité, hôtel Périgord. 

Service ordinaire hors sections. 

Dubois, (préfet de Police) , à la Préfecture. 
Muraire, (président du tribunal de cassation), 
rue de Provence, 8. 
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Secrétaire général, 

Locrt’ , au Palais du Goliveruement. 

Service extraordinaire, 

Bnnic, anibassncleur à Constantinople. 
(Àtll'mcili , préfet maritime à Brest, 
(iliampajrny , ambassadeur à Vienne. 
Moreau S. Mèry, résident à Parme. 

Sliéc , préfet à Strasbourg. , 
Sainte-Suzanne , général de division, 
(bmtbaume , préfet maritime à Toulon, 
^lioureier, membre du conseil de l’adminis- 
tration de la guerre. 

DoHBoles , général de division. 

'JVuguet. 

Tliibaudeau , préfet à Marseille. 

Petiet. 

Marmont, inspecteur général d’artillerie. 
Couvion S. Cyr', général de division. 

Gau , n)cmbre du conseil de l’administration 
de la guerre. 

Hors d'Europe, 

I»e8ealier , préfet colonial à la Guadeloupe. 
Bertin , préfet colonial à la Martinique. 
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AUDITEURS 

Près des Ministres , du Conseil d'Etat j du 
Grand- J uge-Ministre-de-la^ Justice , et 
la section de législation. 

Regnier fils , quai des Tliéatins. 

Ndügarède , rue de l’Echelle , J67. 

Dudon , rue Coq-Héron , hôfel de France, 
Chabrul-Crouzac , rue S, Honoré, près la 
Place Vendôme.* 

Près le Ministre et la section de ï intérieur. 

Chely-Dolssel , rue des Fossés S. Germain 
TAuxerrois, 19. 

Près le Ministre et la section des finances. 

Lecouteulx ^ Félix } , Boulevard Cérutti , sS, 
Leblanc-Pommard, rue de Paradis-Soubise , r. 

Près le Ministre et la section de la guerre-. 

Petiet fils , rue Bigot , 760. 

Bureaux du Conseil d'Etat. 

Hugot, chef général des bureaux. 

Bureau particulier du secrétaire général. 

% 

Renouf, chef de» archives. 

Rajnal, chargé des travaux relatifs aux pro- 
cès-verbaux. 
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Levasseur , chargé de la correspondance. 
Doublet , chargé de la comptabilité. 
Dcdieniie, chargé de Tanalyse des travaux du 
Conseil. 

Bureaux d'enre^istremsm et des expé- 
ditions. 

Buulaj , chef. 

Enregistrement. 

Surj , principal commis prés la section de lé- 
gislation. 

Hochet , ") principaux commis près la section 
BüuIIée , ) de l’intérieur. 

Quinault , \ principaux commis près la scc- 
Laeroix , ) tion des finances. 

Seguin , principal commis près la section deS 
finances. 

Gujard , principal commis de la section de 
marine. 

Expéditions. 

Billet , premier commis. 



Barbier , bibliothécaire. 

* r f 

N. B. Les renseignements sur les dccision$ que rend 
le Conseil d'Ëlat dans le cas dn l’article 2 du réglc- 
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«neiit, seront donnés dans les bureaux du secrétaire " 
général, les lundi, mercredi et vendredi, de midi à 
deux heures. 


' SÉNAT CONSERVATEUR, 
Palais, du Luxembourg, 

Aboville ( vice-président ) , Place des 
Vosges, 299. 

Abrial , rue Plumet, 747. — Ouest. 

Barthélentj , nie du Mont Blanc, 409.—» 
Place Vendôme. * 

Bertbollet , rue d’Enfer, itî 3 . •— Lnxenib. 

Bonaparte ^ Lucien^ , rue S. Dominique , tiô- 
tel de Brienne, 200. — Grenelle. 

Bonaparte (JosepL) , rue du Faub. S. Honoré, 
44. — Champs Elysées. 

Bougainville, rue du Helder, 6 . — Mont BI. 

Cabanis, iiîaison Helvétius, à Auteuil. 

Casa-Bianca, rue du Mont Blanc, 20. 

Chasset , rue S. Florentin , 67 J. — Tuileries. 

Choiscul-Praslin , rue de Grenelle , 368 , Faub. 
S. Germain. 

Chollet , rue du Rocher , 487. — Roule. 

Clément de Ris, rue du Four, 4JJ. — Con- 
trat Social. 

Colautl, rue de la Ville l’Evêque , » 

Roule, 
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Cornet, au Palais du Sénat Conservateur.-— 
Luxembourg. 

Cornudct ( secrétaire J , rue de Grenelle , 
Faub. S. Germain , 1 1 1. 

Davons , rue de Vaugirard, 1216. 

Debelloy , cardinal , arcbevêque de Paris , 

. à rarclicvêcbé. 

Dédclay-d’Agier, rue Helvétius , 667. — Butte 
des Moulins. 

Dégrégory 

Deluines , rue S. Dominique , vis-à-vis les ci- 
devant Jacobins. 

Demeunier ^du conseil d'administ,'^ ^ rue 
- Cérutti,2 6. — Mont Blanc. 

Depére ^Mattbieu^, rue d’Aguesseau , 2 S.- 
Roule. 

Destutt-Traej , à Auteuil. 

Dizès , rue de Savoye, 9. — Tb. Français. 

Dubüis-Dubay , rue de Verneuil , 814.— 
Grenelle. 

Emmery , rue de Vareunes, 6 . 56 . — Ouest, 

F’argues {trésorier'^ , rue, S. Honoré, bâti- 
ment des Feuillants , J8'. 

Fouché, rue du Bacq , 264. 

François (de Neufebâteau), rue de Varen- 
ncs , 6J 1 . 

Garat , rue des Citoyennes, i'2j2,—— Lu- 
xembourg. 

Garnie r-Laboissière , rue de Lille , F. S. G. , 
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Garrau-Cüulqn, au Palais du Séuat. — Luxeiiib. 

Grégoire, rue Pot de Fer, 943. Luxemb. 

Harville ( du cons. d’administ. ^ rue N. des 
Mathurins, 781. — PI. Vend. 

Herwiu ^ du cons. dCadminist. ) rue de Tour- 
iion , 1126. — Luxembourg. 

Jacqueniinot ^du cons. d’adminisi.'^ ^ rue 
de Grenelle ,1121. — G ren. 

Jounlu-Aubert , rue des SS. Pères, 1282 , 
Faub. S. Germain. 

Kellerinaun , rue Traverse , 874. — Ouest. 

Lacépéde, rue S. Honoré, 1198. — Butte 
des Moulins. 

Lagrange, rue du F. S. Honoré, 100. 

Lamartillière, rue de Miroméuil , 1108. — 
Roule. 

Lanibrecbts, rue Férou , 97J. — Luxemb. 

Lanjuinais, rue d’Enfcr, 60. — Observât. 

Laplace chancelier^ rue Clirisline, 2. — 
Tb. Franc. 

Lecouteulx-Canteleu , rue du Faub. S. Ho- 
noré , S 6 . Cb. Elj'sées. 

Lefèvre {préteur '^ , rue de Joubert, ^28.— 
Place Vendôme. 

Lemercier, au Palais dt|. Sénat. — Luxemb. 

Lenoir-Larocbe , rue Plumet, 808.— Ouest. 

Lespinasse , à l'Arsenal. 

Monge, rue S. Dominique, maison Belle- 
Cbasse, 181. — - Greu. 
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Morard de Galles (^secrétaire y me de Ver- 
neuil , 889. — Gren. 

Peré (du cons. d'adminisi.') , rue Cassette , 
824“24. — Lusenib. 

Pérignon ^ du cons. d’admiiiist. ^ , rue de 
Berrj ,6. — Homme Armé. 

Perregaiix , rue et div. du Mont Blanc, 8 ^S^ 

Pléville-le-Pélej, rue Grange-Batelière, 8. 
— Mont Blanc. 

Porcher, rue S. Dominique, 9 - 53 . — Luxemb. 

Rampon , rue de Tournon, ri 3 o. — Lu- 
xembourg:. 

Resnier , rue de l’Université, 907.— Gren. 

Rœderer, rue et Faub. S. Honoré, 10 1 , en- 
tre les deux petites rues Verte. 

Roger-Ducos , au Palais du Sénat. — Luxemb. 

Rousseau, rue de Vaugirard, 1 219. — Lux. 

Sers, rue des SS. Pères, 1282. — Gren. 

Serrurier (préteur') y rue des Vieilles Tuile- 
ries j 287. 

Siéjes , rue de la Madeleine ^ 1069.—— 
Roule. 

Troncliet , rue Pavée, 6. — Dr. de l’H. 

Vaubois, rue N. du Luxembourg , ij8. — 
PI. Vend. ♦ 

A^ernier, rue S. Guillaume , 1 143. 

Vien , petite place du Muséum, 20. 

Villetard , rue et Barrière d’Enfer, 17, 
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Vimarcl ( du cons. d* administ. ^ , rue de 
l’üüiVersité , 918. — Gren. 

Volnay, rue de la Rocbefuucaulfc, 7. — Moût 
Blanc. 

Cauclij, garde des archives et du sceau y ré- 
dacteur des procès-verbaux des séances ^ 
au Palais du Sénat. 

Messagers d'Etat, 

Beaumé et Bréard , au Palais du Sénat, 
Huissiers, 

Russeau , Lotbon , Fagnard , Foulon , au Pa- 
lais du Sénat.. 

Cbalgrin , architecte, idem. 

Baraguej , contrôleur des travaux et Mfi- ' 
oients , au Palais du Sénat. 

* « 

•"'* . % ' ■ 


« CORPS LÉGISLATIF, 

En son Palais y rue de VTJnwersitéi 

Nota. Les noms marqués d’une étoile , dési{»nent 
les membres nommés au Corps Législatif, par le Sénal 
Conservatéur dans le couraut de l’an ii. (Extrait du 
Moniteur, du 19 thermidor et i.*;*' complément, an ii.) 

Agnel ^Hautes Alpes), rue de Grenelle S, 
Gormaiii, 333. 
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♦Albert (Maine et Loire). 

Allcird ^du Rhône) , me BiifTon , J16. 

Appert (du Loiret), rue S. Honoré, 4.6 . — 
Halle au Blé. 

Augiiis ^des Deux Sèvres), rue des Petits 
Angustins ,12. 

Auverlot (de Jemmapes), rue Traverslère S. 
Honoré , hôtel d’Angleterre. 

Bâillon (dn JNord ) , rue S. Honoré , bôtel 
de Vauban ,81. 

Baraillon (de la Creuse) , rue du Colombier , 
hôtel du Pare. 

Bardenct (Haute Saône), rue de Malte , hôtel 
de N an tes , 747. 

Baron ( de la Marne ) , rue S. Dominique , 
hôtel de Rome. 

Barré (de la Sartbe) , rue de Choiseul , 17. 

Barrot (de la -Lozere) , rue du Bacq , 149. 

Bassaget (de Vaueluse) , rue Batave , hôtel 
de Lyon. 

Bazoche (de la Meuse), me du Bacq , 24^. 

Beauchamp (de l’Ailier), rue S. Honoré, 63. 

♦Beaurranchet (Puy-de-Dôme^. 

Begiiiuot (Ardennes), rue S. Honoré, petit 
hôtel de iNoailles. 

Bergeras (Basses Pjréuées) , rue Neuve S. 
Marc , S. 

Bergej (Indre et Loire) , rue du Faubourg S. 
Honoré , 4 J J. 
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Bcrqnier-Ncuville (Pas de Calais), rue S. 
Honoré , 6i. 

* Berti aux (Muselle). ' 

Bertbezcn (Gard) , rue S. Dominique , hôtel 
de Rome. 

Beslej (Coûtes du Nord), ruexlu Mail, 862. 
Bèzave^Maziére ^Clier) , rue de Lille, JJ2. 
Blanc ^ A in), me S. Flonntin, 2. 

Blaran (Jenimapes) , rue Traversière S. Ho- 
noré, 782. 

Budinicr ^Ille et Vilame) , rue de Marceau > 

Boéri (Indre), rue S. Honoré, J2. 

Boileau (Yonne), rue du Bacq , 848. 
Bullemont . (Meuse) , rue du Bacq , 941. 

Bollet (P as de Calais) , rue des Moineaux, 4. « 

Bollioiid (Ardèche ) , rue de la Concorde , 

8 — 29. 

Bonnot (Hautes Alpes), rue des Bons En- 
fants, iJ, hôtel d’Alsace. 

Bonvicrno ( Stnra ). 

'•'Bonvoust (Orne). 

Bord (Creuse), rue Ste. Apolline, 80. 

Borie (file et Vilaine) , hôtel de Berlin , rue 
des Frondeurs. / 

Bouisseren ((Charente Inf.), rue Notre-Dame 
- des Victoires, 61. , 

*Boulard (Seine), nie S. André des A res , 28. 
Bourdon (Seine Inf.), rue de l’Echelle, J’42. 
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Bunrgnet-Travanet ^Tarn), ruêCauniartin , 
92. 

Cuurg-Laprade (Lot et Garonne) ,riie d*Ar- 
genteuil, 3o~6. 

Bourgeois ^Seine luf,^ , rue de l’Université , 

394* 

Bourran ( Lot et Garonne 
Brault ^Vienne), Quai Voltaire, 6. 
Brémontier (Seiue Inf.) , rue S. Guillaume, 
Fauh. S. Germain , 1140. 

* Brezets ^Gironde). 

Bucaille ^Pas de Calais), rue S. DominKjue, 

' tülel de Rome. 

Caissoti (Stura). 

Casenave ^ Basses Pj rénées ^ , rue Gaillun , 
bôtel d’Antin , 849. 

Cayre (Rhône), rue de Lille, 4^^* 

* Caze-Labove (Seine) , rue de la Concorde , 

27. — Champs Elvsées. , 

Chaillot (Seiue et Majue), rue S. Honoré, 
1493. 

Champion (Meuse) , rue S. Martin , 268, 
prés celle Grenier S. Lazare. 

Champion (Jura), rue deVerneuil , Faub. 
S. Germain, 826. 

Chancel ((Charente) , rue du Colombier , hôtel 
de Boston , 7. 

Chapuis (Vaucluse), rue des Moulins, J'43. 
Charly ( Arriége). 
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Cbatry-Lafusse ^Calvados), rue Montholoo , 
3 oo. 

Clairon (Ardennes), rue des Saussajes , 
Failli. S. Honoré, i 3 . 

Clarj (Etienne) (Bouches du Rhône), rue 
du Mont Blanc, 382. 

(j'iaudet (Jura). 

Clavier üire Tuf.), rue du Bouloj , i8. 

C'erici (Stura). 

Cüchon-Duvivier (Charente-Inférieure), rue 
S. Florentin , i. 

Collard (Forêts), me Montmartre, loa. 

Coinbes-Düuuous (Lot), rue des Nojers, 
296. 

Cüutaussè ( Lot et Garonne ) , rue Maza- 
rine, 20. 

Dalesmes ( Haute Vienne) , rue N. des P. 
Champs, i 3 . Lepell. 

Dallemagne (Ain ,) rue S. Thomas du Lou- 
vre , 8J. ' .. 

Daney^Nord) , rue du Ljcée, hôtel de l’Eu- 
rope. 

Daracq (Landes), rue Helvétius , 17. 

Delahaje (Loiret), rue de la Loi, hôtel de 
Valois. 

Delamarre (Oise), rue Jacob, S. 

Delâtre (Somme), rue S. Honoré, près S. 

Roch , 1468. 

Deleclüj (Somme), rue de l’üniversité , 38 J. 


Digiiized by Google 



aSa CORPS 

Delneufcourt ^Jeiumapes) , rue du Faub. S. 
Honoré , 42. 

Ddort Corrèze) , rue de l’Echelle , hôtel 
du Carrousel. 

Delzon ( Cantal j, rue Neuve des Mathu- 
rins, 880. 

Deraonceaux ( Aisne ) , rue et hôtel Ta- 
ranne. 

* Demunleanerc ^Escaut). 

*Dern (Sarre^. 

Despaliére (Vendée)^ rue de Paradis, au Ma- 
rais , 4* 

* Desprez ^Orne). 

* Desribes (Pu y de Dôme). 

^ Deval (Puy de Dôme). 

Devaux (Lys), rue Traversiére , hôtel de 
Louviers. 

Devi^lne (Aisne) , rue Traversiére S. Ho- 
noré, 776. 

* D’Hame (vSarre). 

Dhaucüurt (Morbihan). ^ 

Doyen (Seine) , rue Cérutti , S. 

\ Dtiboscq (Calvados), rue des SS. Pères ,1222. 

Diibourg (Oise) , rue de Lille , 676. 

Didlüs (Pas de Calais), rue et place des Vos- 
ges , 287. 

Duhamel ( Manche ) , rue Grange Bate- 
lière, 6, 

* Duuiaire (Moselle). 
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Dumas (Mont Blanc) , rue Traversiére S. 
Honoré , 777. 

Dumoulin (Nord), rue Neuve S. Rocli, 122Î 
Dupin (Nièvre), rue du Cherche Midi, 796. 

* Dupré (Sanjbre et Meuse). 

Durand (Loire et Cher}, rue S. Honoré, J8. 
Duranteau (Gironde) , rue S. Honoré , hôtel 
de Mayeuce.^ — Butte des M. 

* Durbach' (Moselle). 

* Dureau-de-la-Malle (Orne). 

Dutrou-Bornier (Vienne) , rue de Beaune , 

63 o. 

Duval (Seine Inf.) , à Chaillot , rue des 
Gourdes, 7. 

Escbassériaux jeune (Charente Inf. ) , rue 
S. Dominique , C. Belle Chasse. 
Felix-Paiilcon (V^ienne) , rue des Vieux 
Augustins , 3o. 

Férat (Bas Rhin) , rue Neuve des Malbu- 
rins, 671. 

Féry (' Dyle), rue des Saussayes, 1284. 
*Fieaé (Seine). , ' 

Fontanes (Deux Sèvres), rue S. Honoré, 1 449. 

* Fonteraoing (Gironde). 

Fontenaj ( Indre et Loire ) , rue du Faub. S. 

Honoré ,42. — Roule. 

Foubert (Dyle) , rue S, Thomas du Louvre , 
236 . 
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Fournier (Hérault) , rue S. Honoré, liôtei 
du Congrès. 

Franck (Forêts), rue Cisalpine , 286. 

* Frantz ( Bas-Rhin). 

Freniin-Beaumoiît (Manche) , rue S. Honoré, - 
8 S. • 

Gally {Alpes Maritimes). 

Gantois (Somme), rue S. Benoît , 18. — 
Unité. 

Gaudin (Vendée) , rue de Grenelle , 1 138. 

Gauthier (Côte d’Or), rue S. Dominique, 
1007. 

Gauthier (Corrèze) , rue de Seine, 72. 

Geoflroi (Côme) (Saône et Loire ) , rue de 
Lille , 648. 

' Germain (Jura) , rue de Lille, J 34 » 

Gesnouin (Finistère), rue S. Honoré, 147^* 

Ghejseus Lys) , rue des Jeiineûrs ,22. 

Gintrac (Dordogne), rue de TUniversité, 
274. ^ 

Girod-Chantranse (Doubs), rue de l’Egalité, . 
8 , hôtel de la Paix. ' 

Girod (Ain), rue Jacob, i 3 . 

Godailh ( Lot et Garonne). 

Golzart (Ardennes), rue du Gros Chenet, S. - 

Goonet (Somme), rucGaillon , hôtel d’Antin. 

Grappe (Doubs), nie S. Thomas du Lou- 
vre, 286. 

’^Grassy (Basses Alpes), 
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* Grattepiii*îi^ürizut (Aube}. 

Grenot ( Jura), rue cl» Colombier , Sy. 

Guéiin (Deux Sèvres), rue S. Honoré , i 49 ^* 

— Butte des Moulins. 

Guérin (Loiret^, rue de la Sourdiére, Jii 

Guibal (Tarn) , rue Cauniartin, 39. 

Guicbard ( Yonne ), rue S. Don3iuk]ue, 189, 
— Grenelle. 

Guillemot ( Cote d’Or ) , rue S. Dominique, 
1007. 

Guillü-Dubodan (Morbihan.) 

Gui rail ( Basses Pyrénées) , rue Gaillon ,849. 

* Haxo ( Vosges ). 

Hémart (Marne) , cul-de-sac du Doyenné , 
804. 

Hubart ( Meuse Tnf. ) 5 rue S. Maur , 1242 , 
faiib. S. Germain. 

Huguet ( Puj-de-Dùme) , rue Croix des Pe- 
tits Champs, 41. 

Huon (Finistère) , rue des SS. Pères, 7. 

* J acobé-Naurois ( Seine ). 

Jacoinet ( Py rénées Orient. ) , rue Coq-Hé- 
ron , 416. 

Jacomiir( Drôme) , rue du Coc|-S. Honoré , 
184., ■ ' 

Jacopiu ( Meurthe), rue S. Honoré, , 
près celle du Luxembourg. 

Jan (Eure) , rue de Lille , J 3 J. 

Janet (Jura ). 
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Janod (Jura) , rue Taranne, 34 * 

Jaiibert ( Buuches du Rhûne), rue N. des 
Capucines, 28. 

Jouvent ( Hérault) , rue de Lille , J34. 

Juhel ( Indre) , rue S. Honoré , hôtel Virgi- 
nie , 37. 

Junientier (Eure et Loire), place et hôtel du 
Carrousel. 

Kervélégan ( Finistère rue J. J Rous- 
seau ,894. 

* Labbé (Charente). 

Laborde (Gers') , rue des Bons Enfants, 8. 

* Lacharaé (Loire). 

Lachièze (Lot)^ rue Traversière, 788. 

Lnfont (Lot et Garonne), rue Helvétius, 622. 

Lagrange (Lot et Garonne), rue d’Argeii- 
teuil , 3 o- 36 . 

Lahure ( Jcinmapes) , rue S. Dominique , 
hôtel Maringo , 1114. 

Laraéthérie (Saône et Loire), rue des SS. 
Pères, 66. — Unité. 

Langlois (Eure), rue des Fossés S, Germain 
TAuxerrois ,11. 

Larcher (Haute Marne), rue S. Honoré , 81. 

Latour-Maubourg (Seine) , à Passj. 

* Laiiberdière (Maine et Loire). 

Laumond (Creuse) , rue de Grenelle S. Ger- 
main , hôtel Castellane. 

* Lautour-Büismaheu (Orne J. 
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Laurence Dumail (Vienne^. 

Lebrun de Rochemont ^Manche} , rue Ega- 
lité , 12. 

Leclerc ^Seine et Oise) , rue de Joubert , Ji 9. 

Lecüurbe (du Jura}, rue S. Dominique, 

* ' 1037. — Grenelle. 

Ledanois ( Eure), rue du F. S. Honoré, 89. 

Lefebvre-Cajet ( Pas de Calais) , rue S. Do- 
minique , maison de Rome. 

Lefranc Q Landes ) , rue de la Loi , hôtel 
Vauban». 

* Lefaucbeux ^Vosges^. ^ 

Legrand (ludre) , rue du F. S. Honoré, ii. 

* Legris-Lasalle ^Gironde). 

Legeas ^Côte d’Or) , hôtel de Brionne , eour . 
des Tuileries. - 

Leraée (Côtes du Nord), rue S. Floren- 
tin , 670. 

Lcmesle (Seine fnF.) , rue des SS. Pères , J7. 

Leraoine(Loire et Cher) , rue du Bacq , 6 i 3 . 

Lemosj (Lot) , rue de Lille, 444* 

Leroj (Eure) , rüe des Filles S. Thomas , 85. 

Lesoinne (Ourthe), rue S. Dominique, Pa- 
viHou Belle Chasse. 

Lesperut , rue Traversiére S. Honoré, hôtel 
d’Angleterre. 

Lespinasse ( Haute Garonne ) , rue de l’üni- 
versité, 928. 
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Lévêque ^Cakndos) , rue Jacob, botcl Bour- 
bon, ii 83 . 

Ligneville ^ Hante Marne), rue des Aman- 
diers, 3 Püpiiicourt. 

LobJüj (Aisne) , rue Tra7ersière S. Ho- 
noré, 776. 

Lombard-Taradeaü ^Seine) , Q. de Voltaire. 

Louvet ^Sorame) , rue de&ine, 72.— Unité* 

Lujaud (Vendée), rue de Grenelle S. Ger- 
main, Il 38 . 

Macaire (Morbihan). 

Mallein ( Isère) , rue du Bouloj, 18. 

Marcorelle (Haute Garonne), rue S. Ho- 
’ uoré, 1446. — Butte des Moulins. 

Marquette -F'ieurj ^ Haute Marne) , rue 
Christine, ii. 

Martinel (Drôme), rue du Coq S. Honoré, 184. 

* Massena (Seine), rue de TUniversité, 874. 

* Matthieu (Bas Bhin). 

Maubüussin (Sarthe), rue du Jardinet, 6 . 

Maugenest (Allier) ,‘ rue de Grenelle S. Ger- 
main , hôtel de Castellane, 

Maupetit (Mayenne), Q. Voltaire, i 3 . 

* Metz (B as Rhin). 

Meynard (Dordogne), PI. du Louvre, hôtel 
Marigny. 

Méric (Aude) , rue d’Argentcuil ,217. 

Metzger(Haut Rhin) , rue de Grenelle S. 
Germain , 8.54. 


Digilized by Google 



* Micliele6 (Loiret 

Mifscent (Maine et Loire), rue du Sépulcre, 33 . 
Mollevaut (Meurtbe) , rue dé l^EcLielle , bô- 
' tel du Carrousel , J 38 . 

Monseiguat (Avejron), rue Thérèse , hôtel 
de la Chine. 

* Mootault-Desilles ^Maine et Loire). , 
Morand (Deux Sèvres), rue Taranne , 62 r. 
Moreau {H. Rhin) , rue de Lille , Ji i. 

Morel (Marne), rue du Mail, 30. 

Musneron rfîné (Loire Inf. ), rue du Faub. 

S. Honoré , 44. 

Musset (Creuse) , rue des Moulins , J46. 
Nairac (Charente Inf.), rueS. Denis, 18. 
Natte (Aude) , rue N. Dame des Victoires , 
hôtel de Tours. 

' Nourrisson ( Haute Saône ) , rue du Mont 
Blanc , 420-4. 

Olbrechts ( Djile) , rue de Grenelle S. Ho- 
noré , 41.- 

* Oudaërs (Escaut). 

Panipelonne (Ardèche) , rue de la Ville 
l’Evêque, .JJ’. 

Papin (des Landes) , rue d’Argentcuil , 3 o. ^ 

* Partarieux-Lafosse (^Gironde). 

Pascal (Isère) , rue S. Honoré , hôtel Virginie. . 
Pelle (Seine et Oise) , rue de la Sourdière , SB. 
Pémartin (B. Pyrénées) , rue S. Honoré, 
Petit-Lafi>sse (Loiret). » 
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Pictet-Diodaii (Léman), PI. Vendôme, 223. 

Pigeon (Dordogne) , rue de Verneuil , 46 1 • 

Pilet (Loire ïuf.) , rue des Bons Enfants, 16. 
— Tuileries. 

* Pougny (Vosges). 

* Poujaud (Charente). 

Provost (Mayenne) , rue S. Honoré , 12 t. 

Rahasse (Seine Inf.) , rue S. Denis , 94. 

Rabaud (Gard) , rue S. Honoré , 118. — 
Tuileries. ' 

* Raepsaët (Escaut). * 

Raingeard (Loire Tnf.), rueduBouloy , i8. 

Ramoud (^H. Pyrénées) , rue des Fossés Mont- 
martre, hôtel des Victoires. 

Reibaud-Laiisonne (Var), rue S. Dominique , 
maison de Rome. 

Reuaud-Lascours (Gard)j rue d’Aguesseau,' 3 . 

Richepause (Loire), Boule7. Neuf, près la 
rue Plumet. 

Ricour (Ly s), rue Coq-Héron, hôtel de France. 

Rigal (Roër ; , rue Grenelle S, Germain , 3 J* 4 * 

Rivière (Nord), rue de Lille , J 4 *^* — Grenelle. / 

'* Rivière (Aube). 

Rodât f Aveyron), rue Thérèse, hôtel de la 
Chine. 

Roëmers (Meuse Tnf.) , aux Champs Elysées, 
maison des Colonnes. 

Rolanb'Chamhaudouin (Loiret). 

. * Roquain de Vienne (Eure et Loire), 


4 » 
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* Rosée (Siimbre et Meiise.^ * 

Rossée (H. Rhin), rue d’Anjoii-TliionvilIe, 12'. 
Rouibac (H. Vienne) , rue de l’EcbelIe , bùtel 
du Carrousel. 

Sagct aîné ( Motcile) , rue de la Loi, hôtel 
des deux Sieiles. 

Sagct (Loire), rue S. Thomas du Louvre, 2-5’4. 
Saiut-Pierre- Lesperet ^Gers]) , rue et hôtel 

Cüurty. 

SalÜgny ^Marne) , rue Neuve des Petits 
Champs , 76-8.. 

Sapcj (^fséi'e) , Q. de Voltaire , 6. — 'Grenelle* 
Saur (Rhin et Muselle ) , rue S. Domini- 
que, ïoJo. 

Sauret (Allier ) , rue Grenelle S. Honoré, 
hôtel de IN îmes. 

Satjret jeune (Allier), rue de la Convention, 2. 
Saiitier (Mont Blauc^, rue Grenelle, hôte 
, de PEinpire. 

Sauzay (Mont Glane), rue de Cérutti, J. 
Savarj (Eiire^, rue N. des Capucines, 121. 
Sebirmer ^^H. Rhin) , rue de Lille, 496. 

Seljs (Ourthe) , rue Traversière. — Butte \ 
des Moulins. 

Serviez (Basses Pyrénées) , rue de Grain- 
niont,2i. 

Sieyes-Léons (Var ) , rue N. S. Eustache, 18. 
Simon (Seine et Marne) , nie de Grenelle S. 
Honoré, hôtel de l’Empereur. 

2. Il 
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Sul ^Afriège. ) 

Suivons ^Ociix Ncthes), rue des Bons En- 
fants , bOtel de France. 

Soret ( Seine et Oise) , rue de la Conven- 
tion ,.597. 

Sturtz (Mont Tonnerre) , rue Cérutti , hôtel 
de l’Empire. 

Tardj ("Ain) , rue S. Florentin, 667. 

Tartas Conques ( Lot et Garonne ). 

Terrass(/ii ^flliône), rue de la Loi, bôtèl du 
Nord. 

Tbénard (^Charente Inf. ), rue des Petits 
' A iigustins , hôtel d’Orléans. 

Tbibcaudcau (^Vienne), rue Rocbecbouart , 
149. 

Tliierry ^Sonime ), rue de Cboiseul ,716. 

Tbiry ^Meurtbe), rue S. Dominique , 283. 

Tunigoët ^P’inistére) , rue S. Dominique, 

972- 

Tüulongeon (Nièvre) , rue du Faub. S. Ho- 
noré , 74. 

Trottier (Cher) , rue des Prouvaires , JJi. 

Trumeau (Indre^, rue 'de la Loi, hôtel du 
Piémont, 19. 

Tuaiilt-Gülven (Morbihan). 

’Pupinier (Saône et Loire), ruè de Beaunc, hô- 
tel de F rance. 

Turgan (Landes), rue S. Dominique , X0J7. 
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Vacher (Charles) (Cnotal ) , rue S. Do- 
minique, 23 S. 

Valletcaux (Cotes du Nortl) , rue du Baccj, 

sss. : • 

Vau-Ciitsem(Guillaume) des (Deux Nèthcs), 
rue de Tournon , 1184. 

Tau-Kempcn (Nord), rue de Bourgogne, 
1466. . 

Van-Rujmheke (lijs) , rue de Lille, hôtel 
de Salrn-Salm. 

* Vati-Wambecke (Escau,t). 

Vaiizellc (El. Loire) , rue de Lille, 643. 
Vienot- Vauhlarie (Seine et Marue), rue 
Caumartinj 3 i. 

Vigneron (H. Saône) , Rue de Malte , hôtel 
. do Nantes. 

Villars (H. Garonne) , rue de Lille, J39. 
*Villot-Fréville (Seine). 

Secrétaire s-rédacteurs. 

Gleizal 
Le Vasseur , 

Messagers d'Etat. 

Fournier, 

Projean , 

Sovestre, 

Tayeau , 


Palais national 
latif. 


du Corps Lcgis- 


1 


Palais national du Corps Lé- 
gislatif. 
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Huissiers. 

Aubriet, 

Balza , 

Bcrtliolet aîné, 

Sal, 

DufTricbe, * 

Girard, 

Jeunesse , 

Leblanc , 

Bogat , 

Tournemine , 

SECRÉTARIAT DU CORPS LÉGISLATIF. 

Procès-verbaux. 

Escalier M , au premier. 

Giraud aîné, chef de ce bureau , chargé de la 
garde du sceau du Corps [jégislatif , Palais 
du Corps Législatif, cour Helvétique , es- 
calier P. 

Dubois , premier commis. 

Secrétariat-général de la Commission ad- 
ministrative du Palais du Corps Légis* 
latif. 

.Beaupré, secrétaire général, au Palais du 
Corps Législatif , pu à Passj. 


au Palais national du Corps 
Législatif. ^ 
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Carbonnier, premier commis, au Palais du 
Corps Législatif. 

Contrôle des dépenses, 

Parelle, contrôleur des dépenses, au Palais 
du Corps Législatif. 

Barbe , premier commis , même demeurci 

Bureau de distribution, 

Giraud jeune, au Palais du Corps Législatif, 
cour Voltaire, escalier M , au deuxième j 

11.° 3. 

Architecte du Corps Législatif, 
Püjette , au Palais, 

# 

Imprimeur du Corps Législatif, 

Baudouin, rue ^ Grenelle, faub. S. Ger- 
main, ii3i. 


1 » 
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T R I B U N A T, 

En son Palais ^ rue Saint- JJ onoré. 


Section de législation. 


Bureau. 

N 

SfMEON , president. 

Fc.ure , 7 gççp^(..jjpçg^ 

Grenier , y 

Albisson ,-jrnecle la Concorde , 17. 

Bertrand de Grenüle , me S. Hottoré , J8. 
Bouleville , me Jacob , 3 ^. 

Cbabot (^Allier), rue S. Hpiioré, 46 , vls-à- 
vis celle S. Florent in, 

Duveyrier , me de la Pépinière , 746. 

Faure , rue de l’Ei>;idité-Odéüii , 8. 

Favard , rue du ^ccj , 940. 

Cary , rue d’Aguesseau , a 3 , faub. S. Honoré.^ 
Gillet (Seine et Oise) , rue de la Ville-TE- 
vèque , ioJ 3 . 

Goiipil-Prefeln , rue Egalité-Odéon , 6 . 
Grenier, rue S. Dominique, 968 , près cclje 
S. Guillaume. 
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^ugue^, rue des Buurdomiais > 4 ^ 2 * 
Jauhert, rue Gaillon , 844. 

Lahary , rue d’Argenteuil , 2 3 - 233 . 
Legoupil-Duclüs , rue du Colombier, i 334 * 
Leroy ^Thomas) (Orne), rue Cassette, 847. 
Malherbe , au Palais du Tribunat. 
Mauricault, rue des deux Portes S. Jean, 0. 
Perreau , quai Voltaire, maison Vigier. 
Saroye-RoHiri, rue S. Honoré , J8. 

Simeon , rue de la Coucordc , 686. 

Terrible, rue des Grands-Augiistius, 3r. 
Ve/,in , rue Gaillon, hôtel de la Chine. 

Maillard, ernployé attaelic 4 cette scctiou» 


Section de. Vintérieur. 

\ 

Bureau. 

Boissy-Danglas , présideiit. 

Carnot, 7 • 

ry. > secrétaires. 

Girardm , 3 

Adet , rue d’Anjou S. Honoré , 988. 
Beauvais, rue de la Loi, 1223 . 

Beaujüur, rue de l’Echelle, J67. 
Boissy-Danglas, rue Villedot , J. 

Carret, rue de Cléry , J9. 

Carrion-Nizas, rue du Faub. Poissonnière, 23. 
' Carnot , rue S. François, Vieille rueduTem^ 
pie, 43 i. ' 
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C'Iiabaud-Latoiir , rue S. Florentin y 6 . 
Challan , rue de la Concorde ,17. 

('hassiron , rue S. Florentin , 674. 

Chaiivelin, rue S. Lazare , SS. 

Costé, rue Hyacintbe S. Michel, . 53 - 6 . 
Curée , rue de la Verrerie, hôtel de Rheims , 
.57. 

Daugier, rue Canmartin , 2J-741. 
Delpierrc', rue de Poitiers, 2. 

Diiyidal , rue N. du Luxembourg , i. 56 . 
Escliassériaux , rue S. Dominique, hôtel Belle- 
Chasse. 

Fréville, rue C>aumartin , 34. 

Gallois, rued’y\riJou S. Honoré, 92^. 
Girardin , rue Blanche, . 5 . 

Jard-Panvilliers , rue de Lille , 679. 

Jaucourt , rue Pigale, 6. 

Jubé, rue de la Liberté-Odéon , 1.02. 

Koch, rue N. des Mathurins, 671. 
Mallarmé, rue de Grenelle, faub. S. Germain, 
S 33 . , 

Moreau , rue Canmartin , 3 o. 

Pernon , rue Basse du Rempart, 3 . 58 . 
PintevilleCernon , rue S. Honoré, hôtel Vir- 
ginie. 

Pictet, rue Basse du Rempart, 3 J 6 , 

Perrée, rue de l’Université, 900. 

Perrin, rue dit Bacq , entre la rue de Varen- 
iifs et celle de Bübylune , 629. 
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RiüuBTe , rue N. des Matburins, SJ’ô. 
Saliuc, rue Basse, Porte S. Dcuis, hôtel de 
Bruxelles. * 

- Sedillcz, rue S. Honoré, 80. 

Tbourct, à l’Ecole de Médecine. 

Van-H ultem , rue S. Joseph , ii. 

Baebod, employé attaché à cette section. 
Section des finances. 

Bureau. 


r 

Fabre (de l’Aube ) , président. 

’• • •• l secrétaires. 

GilIct-LajacqueiDiniere, ) 

Arnould , rue Helvétius , 679. 

Büsc , rue S. Dominique ^ hôtel de Rome, 


iJiJ. 

Costaz , rue de Grenelle S. Germain , 333 . 
Daru , rue de Lille , SoS , au coin de celle de 
Belle-Chasse. * 

Dacier , rue de Colbert, 28 r. 

Delaistre , rue Mézière S. Sulpice , 908. 
Fabre (de l’Aube), Place de la Concorde, i. 
Gaudin (Emile), rue Helvétius, hôtel de 
Danernarck. 

Gillet-Lajacqueiniuière , rue N. des Petits 
Champs, 12-4J. 

Guinard , rue deBcaune^ 63 o. 

.11 
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ïlimbcrt , rue S. Thomas du Louvre, mai- 
son Marigny. 

Labrouste, rue de TUpiversité , 873. 
Lebreton , hôtel des Monnaies. 

Malés, riiedeTüiirnon, 1139. 

Picault, quai Voltaire, 7. 

Portiez, rue de Sèvres, en face des Incura- 
bles , 1262. 

Pougeard-du-Lirnbert, rue du Vieux Colom- 
bier , au grand balcon , 748. 

Say , rue de Tüurnon, J12S. 

Dupont , 

Pervlllé , 

Seci'étaires-Rédactcurs, 

Sauvageot-Ducroisi Olivier), Palais du 
Tribunat, escalieç de la Bibliothèque. 
Letellier, Palais du Tribunat. 

Messagers d Etat, 

Coupart, Palais du Tribunat. 

Trcrnenger-( Jacques ) , Palais du T ribunat , 
par la rue du Lycée , en face de l’hôtel de 
l’Europe , 108J. 

GeolTroy jeune ^ Marie Jh. ) , Palais du Trib. 

par la rue du Lycée , i 08 J. 

Vardon ^ L. Alex. Jacq.), Pal. duTrlbunat-. 


^ employés attachés à cette section. 
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Huissiers, 


2^1 


Bértlioltt , premier huissier , 7 au Palais- du 
Lafuntaine , ) Tribunat. 

Hecquembourg , ruè N. Notre Dame , 12.-— 
Cité. 

Dt'leiisebiis , Palais du Tribunat. 

Tremblez , rue du Gocj S. Huooré , i 34 * 

? gjj Palaip du Tribunat. 

Huard , ) 

Beaupré, rue Feydeau. 

Duinel , rue S. Honoré , 84. 

Bureau des procès-verbaux» 

\ 

Thibaut, chef ^chargé de la garde du sceau 
du Tribunat^, au Tribunat. 

Tliiébault , premier commis , idem. 

Durdari ,7 • 1 • 7 ' 

T, I > commis d ordre, zaem. 

Borel , ^ , 

Perrier , expéditionnaire, /cZew. , 

Secrétariat de la Commission adminis* 
irative: 

\ 

Bondii , secrétaire , Palais du-Tribunat. 
Lacroix , premier commis , idem. 

Dupont, 1 idem. 

Ferville, y ' 

Bachod , idem. , . . 
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Bureau du Contrôle. 

Février jeune, contrôleur, Palaisclu Tribiinat. 
Richard , premier commis, idem. 

Proquez , payeur, idem. 

'Leblond , garde-magasin , idem. 


\ 


Bibliothèque. 
bibliothécaires , au T ribunat. 


Simon , 

, Malherbe, 

Maillard , commis pour la collection des lois. 
Favard , commis pour la transcription des 
catalogues. 

Darraains: ,7 • • ? 

T • ^ ° > commis , idem. 

JLiflrjgüt ^ ^ 

Bureau de distribution. 

Larozerie, commis de distribution, , Palais du 
Tribunat, 

Loiiot, ^ ^ 1 surveillants , au Tribiinat. 

evrier aine 

(Leur bureau est dans la grande cour. ^ 
'Architecte du Tribunat. 


Beaumont , Palais du Tribunat. ( Bureau dans 
la première cour. ) 

Imprimeur du Tribunat. 

Baudouin, rue de Grenelle S, Germain, ii3i. 
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ARCHIVES DE LA REPUBLIQUE. ^53 


ARCHIVES DE LA RÉPHBLIQÛE^ 

Palais du Corps Législatij y Cour do . 
Montesquieu^ V entrée, par le pre- 
rhier passage de la cour de Voltaire y 
escalier n° i. ^ 

Camus, garde des archives, cour de Mon- 
tesquieu, I. 

Bureau des archives nationales de la Bi- 
'hiiothèque du Corps Législatif. 

Sartlie , premier secrétaire-commis aux archi- 
. ves , escalier I , au 2 .“ 

Bellejme, idem^ bureau de topographie. 

1 bibliotl, écaires. 

Druon , y 
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MINISTRES 

DE LA RÉPUBLIQUE. 


MINISTÈRE DE LA JUSTICE, 

I 

Quai Voltaire et Place Vendôme. 

Regnier , Grand-Juge , Ministre *. 

Auditeurs près du G rand-Juge ^ et de la 
section de législation du Conseil d'Etat. 

'Cliiibrol-Crüiizac. Noiigaréde. 

Dudon. Regnier fils. 

* Le Grand-Juge donne ses audiences publiques les 
Ycndredis , depuis deux heures jusqu'à quatre , et les 
mêmes jours aux fuuctionnaires publies seulement, 
depuis midi jusqu'à deux heures. 

Ses bureaux au Seerétarial général et de la Compta- 
bilité , sorties seuls qui soient ouverts. Le publie n’y 
est admis que les mardis et vendredis, depuis deux 
heures jusqu'à quatre. 

Les lonctionnaires publics y sont admis tous les 
Jours , à la meme heure. 
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BUREAUX. 

Secrétariat- générale . 

V 

Saladin , secrétaire général. 

La surveillance de toutes les parties de 
radmiiiistration. 

Collenel , membre du conseil central. 

Bureau de consultation et de révision, 
Gujot , 

reau , 

jerousse , ~ 

Devilliers-Dutcrrnge , 

DIVISION CENTRALE. 
Dalmassj , chef. 

Brocard, sous-chef , chargé des renseigne- 
ineiits. 

' BUREAU DES ARCHIVES. 

Première Section. 

Delaigue , chef. 

. t . 

Deuxième Section, 

* t 

Lalande , chef. 

Leroux , idem. ' 

Margiics, çomtnis principal. 


Gorgue 

Dccom 
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MINISTRES 


Troisième Section, 
chef. 

Diütrouz ^ 8üus-cbef. 

Bureau d'expédition et du départ, 
Dclepierre , chef. 

Bureau de Venvoi des lois ^ rue de la 
Vrillière, 

Dumont et Cliaube , chefs. 

Bolcloni , Lamey et Gomey, traducteurs du 
BuUetiu des Lois. 

DIVISION CIVILE.' 

Bernardy , chef. 

/ 

Chefs adjoints. 

Broyart , Doiiet-d’Arcq , Selves , Polusiuet , 
L'"ger-des-Etards, Devaux. 

Bureau d’orgttnisation judiciaire. 

Bordas , chef de division. 

Dorigny , adjoint. 

DIVISION CRIMINELLE.- 

Beaulaton , chef. 

Dufour , adjoint, '■ 
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DE LA REPUBLIQUE. 

Bureau de Cassation. 




Sallais , chef. 

Reverdy ^ adjoint. 

Bureau de Législation étrangère. 
Lemierre et Brosselard , chefs. 

Bureau particulier du Ministre. 
Montvel , chef. 

Bureau de la Comptabilité» 
Première Section. — Contentieux et Rajrporfs. 
Cuissot , chef. 

Champion , Monory , cidjoints. 

Tondeur , payeur. 

Ride, Prévost, Legris , sous- chefs vérifi- 
cateurs. 


Seconde Section. — Fonds et Ordonnances. 

Hondeyer, chef. 

Paulic^n , sous-chef. 
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Bureau des Immigrés, - 


Duel] osai , 

Duperrt’v , 

Liclonne , 

Morice. 

Rohaut-FIeurj, 

Roiicher , 

Tiron , 

Duport , chef de division, 

Ysabeau , chef-adjoint. 

Miannet, archiviste. 

IMPRIMERIE DE LA REPüBLIQDE , 

Hôtel ci-devant Penthièvre. 

Marcel , directeur. 

Salbreux , chargé de la comptabilité. 

Vérification et correction des Epreuves» 

Silvestre de Saej , pour les langues orientales. - 
* Colas , chef typographe. 

Firmin Didot , graveur en caractères. 


rapporteurs. 


MINISTÈRE 

' DES RELATIONS EXTÉRIEURES, 

Rue du Bacq y hôtel Galiffet. 

Ch. M. Talleyrand , Ministre *. 

* Ce ministre ne donne point d’audiences publique», 
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DIVISIONS POLITIQUES. 
PREMIÈRE DIVISION. 

Durant , chef, à Passy , en face la Muette. . 

DEUXIÈME DIVISION. 

Blanc-Hauterive J chef, rue (le Varciine'&. 

JDiiiùsi'on des relations commerciales, 

Dhermand, chef, rue S. Dümiai(|ue. 

Archives , rue de Grenelle^ hôtel Maurepas. 

Cailland ^ chef-garde du dépôt ,, au dépôt , rue 
de Grenelle. 

Fonds et Comptabilité, 

Bresson , chef, au ministère , rue du Bac({. 

Bureau des Passe-ports, 

Brfdé jeune , chef , rue Cassette ,836. ' 

Il est ouvert au public tous les jours , de- 
puis midi jusqu’à trois heures,* excepté les 
dimanches et les fêtes nationales. 

mais il en accorde de parliculières aux personnes qui ' 
en demaadeol. . . 
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Amhassadeiars y Ministres des Puis- 
sances étrangères y résidant près h 
Gouvernement français, 

AVXEICEE. 

Le comte t^bilippe de Cobcntzel , ambassa- 
deur de S. M. l’empereur, roi de Hongrie 
et de Bohême , rue de Lille , hôtel de Mout- 
morencj. 

RÉPtTBLXQrE BAXAVt, 

Shiramelpenninck , ambassadeur extraordin. 
et ministre plénipotentiaire , rue de Lille, 
hôtel de la Légation Batave, J49. 

SANEMAECK. 

Le baron de Dreyer, envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire, rue S. Domi- 
jiique, faub. S. Germain, 176. 

E M F 1 E X. 

Bade, 

Le baron de Dalberg , ministre pléniput. de 
S. A. S. l’électeur de Bade, rue Cérutti , 
hôtel d’Empire. 


4 
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Bavière, 

\ 

Cetto, conseiller et ministre plénipot. da 
S. A. S. l’électeur de Bavière, rue de CU- 
cbj, 

' Hesse-Cassel. 

StarklüfF, chargé d’affaires de S. A. S. l’élec- 
teur landgrave de Hesse-Cassel , rue et hô- ^ 
tel du Helder. , ' 

Ratishonne, ^ 

Le baron de Beust , ministre plénipot. de S. 
A. S. l’électeur archi-chancelier de l’Em- 
pire , rue S. Marc, 14. 

Saxe, 

Le comte de Bunau , ministre plénipot. de 
S. A. S. l’électeur de Saxe , rue Mati- 
gnon ,8. 

W 'irtemherg, 

\ 

Le baron de Steube , ministre plénipot. de 
S. A. S. 1 électeur de Wurtemberg, rue 
de Miromesnil. 

Hesse-Darmstatd, 

Le baron de Pappenheim, miirstre plénipot. 
de S, A. S. le landgrave de Hesse-Darms- 
tatd , rue du Helder , 8. 

« 
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Le chevalier d’Azara, ambassadeur , rue du 
Muut Blanc ,2 2. 

ÉTATS-UNIS D*AMÉB.IQUE. 

Livingston , ministre plénipotent. , rue Tru- 
don , 720. . 

RÉPtTrBLIQTJE HELVÉTIQUE. 

De Maillardüz, envoyé , rue Basse du Rem- 
part. 

RÉPUBLIQUE ligurienne. 

Ferrery, ministre plénipotent., rue de Lille, 

J 6 1 . 

M A L T E. ^ 


PORTU-GAL. / 

De Souza , envoyé extraordinaire et ministre 
' plénipot. , rue d’Anjou S. Honoré, i3i2. 

PRUSSE. 

y * 

Le marquis de Lnocbesiuî , envoyé extraor- 
dinaire, rue S. Florentin, hôtel de TIu- 
fantado. . " 
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ROME. N 

Le cardinal Caprara , légat à latere du sou- 
verain Pontife, rue Plumet, hôtel Mont- 
niorin. ' 

RUSSIE. 

Le comte de Marcoff, ministre plénipot. , rue 
Bigot , petit hôtel de Condé. 

KAPLES ET DEUX-SICILE s. 

Le marc|uis de Gallo, ambassadeur extraordln., 
rue du Fàub. S. Honoré , 63 . 

SUÈDE. 

Le baron d’Erensward , envoyé extraordîn. , et 
ministre plénipot. , rue Kenve des Mathu- 
rins,7ii. 

f 

toscane. 

« ' 

Le chevalier Serristori , ministre plénipot. , 
rue de la Ville-l’Evêque , 987. 

TURQUIE. 

l 

Halelh ElTcndi, arabassad. de la Sublime Porte, - 
rue S. Dominique. 

VILLES LIBRES DE L’E M P I R E. 

Abel, député, rue du Bacq, 
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Ambassadeurs et Ministres du Gou^ 
uernementfrançais y résidant près 
les Puissances étrangères. - 

AUTRICHE. 

Champagnj , ambassad. près S. M. l’empe- 
reur, roi de Hongrie et de Bohème, à 
Vienne. ’ ' 

RÉPUBLIQUE BATAT E. 

Sémonville , ambassad. près la république Ba- 
tave , à La Ha je. 

DANEMARCE. 

-Daguesseau , ministre plénipot. près S; M. 
je roi de Dancmarck , à Copenliague. 

EMPIRE. 

Diète de l'Empire. 

Bâcher, chargé d’affaires près la diète gé^nér 
raie de l’Empire, à Ratisboune^ 

Bade. - 

ministre plénipot. prés S. h. S. 

l’électeur de Bade. 

Bavière, 

Otto , ministre plénipot. prés S. A. S. l’é- 
lecteur de Bavière , à Munich. 
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DE LA nÉPtrBLIQUE. 265 
Hesse -Cassel, 

t 

Bignon, ministre plénipot. près S. A. S. le 
landgrave de Hesse-Cassel, à Hesse-Cassel. 

Sérurier, secrétaire de légation. 

Ratisbonne, 

Ministre plénipot. près S. A. S. 

l’élecfeiir arclii-chaocelier de l’Empire, à 
Katisbonne. 

Saxe. 

Alexandre LarocheFüUcault, ministre plénipot. 
prés S. A. S. l’électeur de Saxe, à Dresde. 

Edouard Demoustier , secrétaire de légation , 
idem. 

PVurtemherg. 

Didelot , préfet dn Palais , ministre plénipot. 
près S. A. S. l’électeur de Wurtemberg, 
à Stutgard, 

Souabe. 

Massias, chargé d’affaires dans le Cercle de 
Souabe , à Carlsruhe. 

Hesse-Darm stade, 

Belfflinger, chargé d’aff. prés S. À. S. le land- 
grave de Hesse-Darmstadt , à Darmstadt, 
a. "la 
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Francfort, ■ 

Hirsinger , résident , à Francforti 
Basse-Saxe, 

Reinhard , ministre plénipot. près le Cercle 
I de Basse-Saxe, à Hambourg. 

Tculon , secrétaire de légation , idem, 

ESPAGNE. 

Bcurnonville , ambassadeur prés S. M. C. le 

roi d*Fspagne , à Madrid. 

Hfermann, 

’ ■ . 

'ambassade, idem. 


ermann,!.®'^ ^ 

a.® y Sl’crét. d’s 

J 


ÉTATS-UN I,S D’A ML.É R 1 Q U E. 

Pielion ,* chargé d'affaires , à Washingtown. 

R ,É P^U &.I. I ,Q XT ,E H, E II y É T 1 Q U E. 

Le général Ney, ministre plénipoti près la 
République Helvétique à Berne. 
Gandolphe, secrétaire de légation, idem. 

RÉPUBLIQUE LIGURIENNE. 

Salicetti , ministre plénipot. près la République 
Ligurienne, à Gêues. 

* à Geçgtgeslo'VVa^ 
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DcrvilfeMaiediard , chargé d’aff. près la Ré- 
publique de Lucqpes , à Lucqucs. 

MALTE. 

Vial,.. ministre pléniput. près le Grand-Maîtro. 
dé rOidre de Malte. 

David,' secrétaire de légatlun. 

PORTUGAL. 

Lasue, envoyé extraord. et ministre pléiiîpot. 
près S- A. R.le prince' régent de Portugal,' 
à Lisbonne. 

Fitte, secrétairè de' légation , idem. 

PRUSSE. 

Laforest, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipoU près S. M. le roi de* Prusse ,, ù 
Berlin. 

ROME. 

Le cardinal Fesch., ministre pléiiipot. près le» 
Souverain Pontife, à Rome. 

R U s s I-E. 

Hédouville, envoyé extraordinaire et ministre 
plénip. près S. M.' l’empureurdé' Russie , à 
St.-Pétersbourg. 

Château -Gi ron, I.®* VSécrét. de 

liCaximilien Gérard Rayncval ,.2'.®ylégat. id. 
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Alqnier, ambassadeur près S. M. le roi des 
Deux «Siciles, à Naples. 

Lcfevre , secrétaire d’ambassade , idem. 

SUÈDE. 

Büurgoing , ministre plénipot. près S. M. le 
roi de Suède , à Stockholm. 

• B 

TOSCANE. 

Clarke, ministre plénipot. près S. M. le roi de 
Toscane, à Florence. 

Siméon , secrétaire de légation , idem. 

. T U K Q U I E. 

Brune , ambassadeur prés la Sublime Porte , 
à Constantinople. 

Ruffin^ chargé 
Parandier, i.“" 

Lamarre, 2 .* 

Recordiu ,3.® 

Kieff'er, secrétaire interprète. 


d’aflaires, idem. 

j* secret, de légation , idem. 


MINISTERE DE L’INTÉRIEUR, 
Rue de Grenelle ^ hôtel Brissac. 
CiiAPTAL , Ministre. * 

* Il donne ses audiences aux membres des premièref 
autorités , les mardis de chaque semaiae. 
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C<juk>mlï , secrétaite-génèral. *■ 

Auguste Lajard , sccrétaiix* intime du minis- 
tre , et chef du secrétariat. 

. \ chefs 

Desferrîères, ^ 

PREMIÈRE DIVISION. 

Administration générale. 

Benoît , chef de la division. 

Lefranc , chef du bureau du Nord. ' 
Gambier , chef du bureau de l’Ouest. 
Fleurigeon, chef du bureau du Midi. 

Petel , chef du bureau des dépenses adminis- 
tratives. 

Letellier , chef du bureau des nominations. 

* 

DEUXIÈME DIVISION. 

Agriculture, Arts mécaniques, Commerce, 
Subsistances, 

Lance! , chef de la division. 

Sylvestre , chef du bureau qui comprend tout 
ce qui concerne l’agriculture. 

Bemondat , chef du bureau qui comprend tout 
ce qui est relatif aux subsistanees. 
Arnould., chef du. bureau du commerce. 

* n reçoit le public tous les jours, à une heure. 

Les chefs de division reçoivent le public les jeudis, à 
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Costaz jeune, chef du bureau des arts et nia- 
ntrfactures. 

\ 

TROISIÈME DIVISION.. 

Hospices , secours publics , établissements 
de bienfaisance , bâtiments dviis , pri’- 
sons f sciences et arts, 

Barbier-Neuville, chef de la division. 

Freson , chef des hospices et secours à donii- 
cile. " 

Norry , chef du bureau des bâtiments civils 
et prisons. 

Amaiiri-Diival , chef du bureau des sciences 
et arts , et fêtes nationales. 

QUATRIÈME DIVlSlON. 

.Fonds Cl comptabilité, 

Bochain , chef de la divisiou. 

Gillois , chef du bureau de la tienue des regis- 
tres, de rexpèdition des ordonnances, efc. 

Petit, chef du bureau de la liquidation des 
sommes dues et payables sur les crédits" 
antérieurs au service courant ,- etc. 

Bergeron ,chrf du bureau de la caisse, 
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Archives , dépôts géographiques et litté^ . 
raires , bibliothèque du'Ministère, 

/ 

Scipion Müurgnes, chef de la division. 

Locard , diëf du bureau de la classlficafioa 
des archives, etc. 

• Deshajes, chef du bureau des dépôts des lois , 
des dépôts littéraires , etc. 

Conseil général de Cômmcrce auprès du 
Ministre, • 

Membres du Conseil. . 

^udibert. Gramont. 

Cabarrus ^ Etienne ). Massey. 

(voudcrc père. Simons. 

Defontenaj (Alex.) Thoroii-Doufroj. 

Emraerj. Turckheiin. 

Foache (Stanislas). . 

Conseil des Mines de la République , rue 
de T Ü nivcrsitè 

Gillet- Gaumont , 

Lefevre-HellatJcourt, 

Lelièvre , 
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Conseil des bâtiments civils. 
Rundelet , ^ 

Peyre , > membres du Cunseil. 

Chalgrin , j 


MINISTERE DE LA GUERRE, 
Rite de Varennes. 

Le général Alexandre Berthier, Ministre. 

• Secrétariat-général, 

Aretimbal, inspecteur aux revues, secrétaire 
général. 

PREMIÈRE DIVISION. 

- Fonds. 

Petit, chef. 

DEUXIÈME DIVISION. 
Personnel, 

Tabarié, inspecteur aux revues, cbef. 
TROISIÈME DIVISION. 

Opérations militaires et mouvements des 
troupes, 

A. F. Lomet, adjudant-commandant, cbef. 
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QUATRIÈME DIVISION. 
Organisation et impection des troupes, 
Biiniit r, commissaire des guerres , chef. 
CINQUIÈME DIVISION. 
Pensions et retraites, 

Goulhuf;, chef. 

SIXIÈME DI VISION. 
Artillerie et génie. 

Artillerie J Gassendi , général de brigade , chef; 

( Personnel , Dabadie , direct, des for- 
tifications , chef. 


Génie. 


I Matériel J Senermont , directeur des 
fortifications , chef. 


DEPOT GENERAL DE LA GUERRE,’ 

Rue de T Université , près la rue de Court-y ^ 
n°, 334. 

Snnson , général de brigade , directeur. 

Pascal- Vallongues, directeur des fortifica- 
tions , adjoint. 

ADMINISTRATION DE LA GUERRE, 

Maison ci-dev, d'Orsay, rue de Varennes, 

Le général Dejean , ministre-directeur. 

. ' . la * 
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Première section. 

Le citoven Gau, ^conseiller d*étot) , à rad- 
jiïinistratiüii. 

Deuxième section, 

I.e citoyen Berenger, ^conseiller d’état^ , rue 
Bellefond, 2 JJ. 

t 

Troisième section. 

Le cifoycu Buurcier, ( conseiller d’état) , à 
l’administration. 

Secrétaire général du conseil, le citojen 
Sartelon , commissaire ordonnateur. 

Nota. Les bureaux du minislère de la guerre sont 
ouverts au public tous les mercred is. 


MINISTÈRE DE LA MARINE • 

■ET DES colonies', 

Rue de la Concorde. 

Degrés , Contre -A mirai, Ministre. * 

♦Le Ministre reçoitlcs membres desaoterités cons- 
tituées et les officiers généraux et supérieurs, tous les 
jeudis ,^à 7 heures et demie du soir j ses audiences publi- 
quessontW 2 et 16 de chaque mois, de midi à deux 
heures -, et les bureaux sont ouverts au public tous les 
jeudis , de deux à quatre heaies. 


/ 
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ADMINISTRATION CENTRALE. 

Secrêtariat>-gcnéral, 

Posièpes , secrétaire général. 

Réguler , elief. * 




P R te M I è R E D i V I s i 6 N. 


Forestier, chef. 

DEUXIÈME DITISION. 


Juricn , chef. 

TROISIÈME DIVISION. 

Lefebvre , cbef. 

Marguerite, adjoint. 

» 

« ..Q ü AvT RIÈME DIVISION. 
Terpant, chef. 

CINQUIÈME DIVISION. 
Rivièré, chef. 

Toulonze, trésorier général des Invalides , 
rue du Hasard , 2. 

Administration des Colonies, 

Guilleraain-Vaivrc , chef. 

Puneet, adjoint. 

Grauct , chef. 


\ 
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Dépôt général des cartes et plans de la 
marine et des colonies , des chartes et 
archives / rue de la Place Pendùme , 
maison d'Egtnont. ^ 

lîüsily , vice-amiral , directeur et inspecteur. 

Kiiaclie , hydrographe de la marine. 

Deluzines , chef des chartes et archives, à Ver- 
sailles. 


Examinateurs de la marine. 


I/évêqiie, membre de l'Institut. 
L. Mungé. 


Conseil des travaux maritimes. 


Ingénieurs en cbef des ponts et 
chaussées , directeurs des tra- 


Sganzin , inspecteur général des ponts et 
chaussées , directeur des travaux maritimes. 
Ferregeau 7 
('achin , ^ 

Berthoud , horloger , mécanicien de la marine. 
Kaudren, commissaire-médecin, ayant Tius- 
peetiüo du service de santé de la marine et 
des colonies , à Paris. 


vaux maritimes. 
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MINISTERE DES FINANCES, 

Rue Neiwe-des-Fetüs ‘Champs. 

Gaü»in , Ministre. * 

BUREAUX DU MINISTÈRE DES FINANCES. 

Secrétariat^ général. 

Amabert, secrétaire général. 
iSanssaj , secrétaire particulier. 

Vialla , chef. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Contributions directes , maison du Mi^ 

nistre. 

Siction de l’Ouest, Legrand. — Section de 
l’Est, Hennet, premiers comniis. 

Leroy , Moreau , Dissez , Milliet , Lepeintre, 
cbefs. 

Vauguyoo , directeur du bureau des, soumis- 
sions. . . 

Jobert , chef du môme bureau. 

*Le» membres des premières autorités sont «dmis 
chez le Ministre, tous les lundis, à ii heures. 

Audience publique les premieniTundis de chaque 
mois; le public entre dans les bureaux, tous les lundis, 
depuis 2 Heures jusqu'à 4. 

On est «dmis au bureau des renseignements, tous 
les jours, de h. à 4 h. 



ayS aiiNisTiiES 

DEUXIÈME DIVISION. 

Contributions et produits indirects. 

Anthuine, premier commis, maison du Mi- 
nistre. 

Première section, 

Enregistremetît* timbfe et douanes. 

Trezj, Carnaiid , Roussel , chefs. 

Deuxième division. 

» 

Monnaies, droit de garantie, postes 
et loterie. 

Guérard, Brunet, Béjerlé , chefs» 

TROISIÈME DIVISION. 

Administration des domaines nationaux , 
bois et salines. 

GjaliSa< Laraüd , premier commis, maison 
Lambert, rue Neuve-des-Petits-Cbanjps. 

Première division. 

Brocard-Montiàfvel , chef. 

jDeuxième section, • 

Angehault, chef. ' 
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QUATRIÈME DIVISION. 

Diittrtre de Véteuil, premier commis. 
Ducasse, Bilhou, Lepord, chefs. 

Contentieux des Domaines nationaux ^ 
formant le département de Vun des mem- 
bres du conseil (Tétât. 

Buulnj , conseiller d’état, * rue de Tournon, 
1128. 

Secrétariat et bureau de dépêches. 
Brcfisant , chef. 

PRBAflÈRE DIVISION. 

Seques^j^ et restitutions. 

Pajot, premier commis. 

Bcniault , Simon , Perrin , chefs. 

, f 

DEUXIÈME DIVISION. 

Aliénation des Domaines nationaux , et 
•vente du mobilier national. 

Raison, premier commis. 

Barrême , RaSard , chefs. 

Bernard, architecte du ministère, rue des 
Bons-Enfants, 9. 

* n donne ses audiences le premier et le troisième 
-mercredi de chaque mois. 
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MINISTERE DU TRÉSOR PUBLIC, 

Rue Neupe-des-Peiits-Champs, 

Ba R bÊ-Marbois, Ministre, 

L’aclniinistration se divise en trois grandes 
sections , savoir ; 

La recette et inscrijition des cais- ^ 

ses. — Lemonnier. i 

La dépense. — Laq niante, V » • • ^ 

. /aunnuist. 

Crand-Livre j oppositions , comp- 

tahilité agence judiciaire, 

Tiirpin ■’ 

Roger, chef du bureau parl|i|j^ier du ministre. 

Secrétariat général. 

Lefèvre , secrétaire général. 

Pernot , chef du bureau des dépêcbes. 

SECTION DES CAISSES ET DE LA RECETTE. 

Caisse générale. 

Cornu , caissier général. 

Dubra , sons-caissier. 

Fagnan , premier commis. 

Gujot- Laval , pour les signatures extraordi- 
naires. 
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Caisse des recettes joumaliirKS. 

Foin , caissier. 

Leteliier, contrôleur. 


Caisse des dépenses journalières. 
Piscatorj , caissier. 

Savignj , sons-caissier, chargé des envois de 
fonds aux départements , ports et armées. 

Bureau temporaire des obligations et bons 

à vue, 

Tartois, chef. 


Contrôle des recettes de toute nature ^ et de 
la fabrication dès monnaies* 

r Drnet , pour l’Est. 

Directeurs. ) ^'■^^«^1 , pour le Sud. 

\ Lievreville , pour l’Ouest. 

V Rüu.ssel , pour le Nord. 
Tüurniis, chef du contrôle de la fabrication 
des monnaies. 


SECTION DES DÉPENSES. 


Dépenses générales. 

Contrôle central, divisé en trois sections, 
savoir: 

1.’' Ordonnances et crédits. Clergeau-l^acroix, 
chef. 
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2 . ® Fonds et comj)tcs. Vauqtioj , chef. 

3. ® Correspofidance générale. Diilramblaj • 

aîné, chef. l 

PAYEURS GÉNÉRAUX. 


Guerre 

Marine 

Dépenses diverses. 


! 

1 


Sivrj, payeur général. 
Dauchy , premier curnmis. 
Viüeiiiiuüt, payeur gén. ‘ 
Bizouard, premier commis. 
UeLafuntaine, payeurgén. 
Audoy, premier commis. 


CONTROLE DES MANDATS. 


Bcckvelt, controleur. 

DETTE PUBLIQUE. 

Büschcron , payeur général. 

Fabignou , premier commis. 

Contrôle, 

Dceouche , contrôleur en chef. 

Section du grand-livre du cbntentiéux et 
des comptabilités. 

Direction de la dette publt<jne. 

Lamulère, directeur. 
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Sotts-directeurs, 

Honsœ], ponr la dette perpétneHe, le con- 
tentieux et la correspondance. 

Laplace, pour la dette viagère. 

Bureau des pensions, 

Harniand , directeur. 

Bureau des consignations , dépôts et oppo- 
sitiofis, 

Nau , clief. 

Agence du trésor public. 

Alain , agent. 

Comptabilité centrale, 

Lecamus, premier commis. 

Comptabilité arriérée, 

Vcrnlies, clicF de la première division. 

D.ilict , chef de la seconde. 

Lemaréchal , chef de la troisième. 

Declerk père, chef du bureau central. 
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COMPTABILITÉ NATlOWALE 


COMPTABILITÉ NATIONALE, 

Cour de la Sainte-Chapelle y au Palais 
de Justice. 


COMMISSAIRES, 

Brière-Siirgj , rue de Grammont, jSo. — 
Lcpelletier. 

Colüat, rue des SS. Pères, 1282. 
ï’eval , rue Coq-Héron, S. 

Goiissard , rue Jacob, i 3 . — Unité.- 
Hegardin , rue et div. du Tbcâtre Français, i. 
Sanlut, rue Lepellctier, 6. — Mont Blanc. 
Saucourt , rue et div, du Théâtre Français, 4. 

Secrétaire général, 

Laheuze, rue N. S. François , 484. — Indiv. 

Chefs de division, 

Büis-Chcralier , rue Pavée , J. 

Duclos’, rue S. Martin ,89. — Lombards. 
Gillot , rueBailleul. 

Guillaume, rue de la Fraternité, 6. 

Luillier, cloître S. Marcel. 

Michelin , rue du Grand Chantier, J. 
Percheron, rue de l’Egalité, 19. 
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.Archiviste, 

Destüucbes, rue de TPournon, au coin de 
celle de Vaugirard. 

Caissier, 

Sergent, rue du Théâtre Français, 17. 

Nota. Les bureaux de la Comptabüité sont ouverts 
tous les jours ; les attributions particulières de chacun 
nese trou vent point ici, parce qu’aux termes de laloi 
du 12 février 17^ , les comptables ne peuvent corres- 
pondre qu'avec les commissaires. 


INSTITUT NATIONAL. 


PREMIÈRE CLASSE. 

SCIENCES, MATHÉMATIQUES ET PHYSIQUE. 
PREMIÈRE SECTION. 

Géométrie, 

Lagrange , rueduFaub. S. Honoré, 100. 
Laplace, rue Christine, 2. 

Büssut, galeries du Palais national des Sciences 
et des Arts , 29. 

Legendre, rue S. Dominique, 1087, prés 
celle S. Guillaume. 
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Lacroix, rue Garancière, i.o8.r, derrière S. 
Sulpicc. 

Biot , rue des Fraucs Bourgeois ,, 794 près 
Ja place Saint-Michel. 

DEUXIEME SECTION. 
Mécanique^ 

Monge,, rue et maison de Belle Chasse; 

Prony , rue de Grenelle école des Pouls efc 
Chaussées, i486. 

Périer, rue de rUniversité, 396. 

Beithoud , galeries du Palais national des 
Süieuces et des^Arta, 36. 

Bonaparte ('Napoléon), au Palais du Gou- 
veruement. 

Carnot, rue S. François,. au Marais, 43i. 

TROISIÈME SECTION. 
Astronomie» 

'Lalande, au collège de F’rance, PI. Cambra j. 
Mechaio , à TObservatoire. 

Messier, rue des Mathurins, hôtel de Clunj,,. 

334. 

Cassini , rue du Vieux Colombier, 73 o, 
Lalande neveu , au Collège de France, Place 
Canibrny. 

Bouvard , à l’Obserratoire. 
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QUATRIÈME S e"c T I O N. 
Géographie, 

Bougainville, rue du Helder, 6. 
Ciaret-Fleiirieu , rue Tait-bout, i 3 . 

Buacbe , galeries du Louvre, 2 J. 

CINQUIÈME SECTION.’ 

Phjrsique générale^ 

Charles, Palais national des Sciences et des 
Arts. 

Brisson ,.rue du Hasard , .Qj 
C oulomb , rue des Orties , 1 3 , Muséum de? 
Arts. 

Rochon, rue de Sèine, Faub. S. Germain, 
hôtel de la Rocbefoucault. 

Lefevre-Gineaii, nuiCôüéoe do France , Place 
Cambra J. 

Levèque , rue dc> l’ Université 900. 

s I ^ ;I;È ME SE C.T, I O 
Chimie, 

Berthollet:, nie d’Eïifer S. Michel’, rJ 3 . 
Gujton , rue. de Lille , J04. 

Fonreroy , an Jardin des Plantes. 

"Vanquclin , rue* Bonaparte, près l’Abbaye 
S. Germain. 
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Dejeux j rue de Tou mon , 1126. 

Cbaptal , au miuistère de riatèrienr. 

SEPTIÈME SECTION. 

Minéralogie, 

Haüy , au Jardin des Plantes. 

Desraarest, rue Croix des Petits Cliamps, 38 . 
Duhamel , rue de l’Université, 298. 
Lelièvre, njt-ine demeure. 

Sage, à l’Hùtel des Monnaies. 

Ramoud , rue S. Thomas du Louvre, 273. 

HUITIÈME SECTION. 

•* 

Botanique. 

1 /ainarek, au Jardin des Plantes. 

Desfontaines , idem. 

Adanson , rue de la Victoire, 47. 

Jussieu , au Jardin des Plantes. 

Ventenat , à la Bibliothèque du Panthéon 
Français. 

Labillarclière , rue de Crèbillon , 2 , prés 
rOdéou. 

NEUVIÈME SECTION. 

Economie rurale et art vétérinaire, 

Thouin , au Jardin des Plantes. 

Tessier , rue de l’Oratoire. 
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Ccis, Lois de la barrière du Mu«t Paruasse , 
pleine d(i Mont-Rouge. 

Parmentier , rue S. Mafir, Faiib. S. Germain , 
maison de Jumilbac , 124.3. 

Huzardjfuede l’Eperon S. André des Arcs, i r- 

DIXIÈME SECTION. 

. N 

Anatomie et zoologie. 

Lacépéde , rue S. Honoré, 1493, vis-à-vIs 
le Palais du troisième Consul. 

Tenon , rue du Jardinet, 3 . 

Broussonet, rue de l’Eperon S. André des 
A rcs , 1 1 . 

Ricbarcb, rue Copeau, J3i. 

Olivier, au Petit Marché S. Jacques , place 
du Panthéon , 7. 

Pinel, à l’Hôpital de la Salpêtrière. 

ONZIÈME SECTION, 

Médecine et chirurgie. 

Des Essarts , rue des Fossés S. Germain l’Au- 
xerrois , cul-dè-sac Sourdis , i8, 

Sabatier, hôtel des Invalides. ’ 

Portai , rue Pavée S. André des Arcs. 

Hallé, rue Pierre Sa rrazin , i 3 . ■ 

Pelletan , Cloître Notre Dame. . 

Lassus , Palais nationiil des Sciences et des 
Arts. 

a. i3 
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Secrétaires perpétueh. - 

Delanibre, rue de Paradis, au Marais, i. 

CiiWer , ail Jardin des Plantes. 

J.iCS associés étrangers de la première classe 
de l’Institut sont ; 

Banks, à Londres. 

Maskeljne, à Londres. 

Priestlej , en Amérique. 

Herschell , à Londres. 

Rumford , à Muuicli. 

Pallas , en Russie. 

Cavendish , à Londres. 

Volta , à Pavie. 

DEUXljËMECLASSE, 

Classe de la langue et de la littérature 
française, 

Volney , rue de la Rochefoucault , S, 

Garat, rue des citoyennes, près le Luxemb. ' 
Cambacérès, place du Carrousel. * , 

Cabanis , à Auteuil , banlieue de Paris. I 

Saint-Pierre, rue de Varennes , hôtel de , 
Broglio. ^ 

Naigeon , rue de POratoirc. 

Merlin, rue de Touraine, au Marais, 7. 
Bigot-Préameneu, rue de la Concorde, 2. | 

Sieyes, rue de la. Madeleine , prés la rue de 
Surennes, 

] 
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Laciiée, gratide rueTaranne, 34. 

Rœdcrer, rue du Fanb. S. Honoré , loi. 

Aiidricux , rue du Sépulcre , 3 o. 

Villar, rue de Lille, ^39. 

Domergue, rue des Fossés S. Germain PAu- 
xerrois , botel de Lisieux. 

François (^de Neufchâteau) , rue de Varen- 
nes , 6 J I . 

Cailliava. 

Sicard , rue du Faubourg S. Jacques, à riilstî- 
tuliou des sourds-muets. 

r • 

Chénier, rue de rUuivcrsité, en face delà rue 
de Beau ne. 

Lebrun , au Palais du Tribunat, galerie de 
pierre , 44. 

Ducis, rue de l’Univ’ersIté, 926, vis-à-vis la 
rue des SS. Pères. 

Collin-FIarleville, place de la Monnaie, 7. 

Legouvé , rue S. Marc-Feydeau , 26. 

Arnault , au rninislère de rintérieur. 

P\)nfanes, rue des Petits Augustins, Ï281. 

Delille^ rue Neuve Sainte Catherine, 697. 

Suard, place de la Concorde , aux Colonna- 
des, 3. 

Target , rue Ste. Croix de laBretonuèrie, 

Morellet, rue d'Anjou S. Honoré ,971. 

Boufflers , rue Martel , 9 , barrière Cadet* 

Bissy , à Pierre , par Verdun sUr le Dons, 

Roquelaure , à Maiines. 
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Boisgelin , rue de Grenelle S. Germain , hôtel 
du prince de Galles. 

D’Aguesseau , en Daiiemarck. 

Bonaparte ^Lucien ) , rue Domioique, hô- 
tel de Brienne. 

Ségiir', rue des Saussaies, 12. 

Portalis, rue de rüniversité, 278. 

Ilcgnaud ^de Saint-Jean-d’Angelj), chaussée 
d’Antin ,'4-ai, 

Maret, au Palais du Gouvernement. 
Lacrctelle, Boulevard Montmartre, ^41. 
Parny, rue Tait-bout , jS. 

Secrétaire perpétueL 

Suard , place de la Concorde , aux Colonna-, 
des, 3 . 

TROISIÈME CLASSE. 

/ 

Classe d' histoire et de littérature ancienne. 

Dacier , rue de Colbert, 281. 

Lebrun, rue S. Honoré. 

Anquetil ^ rue de l’Oratoire, 149» 

Bouchaud , au Collège de France. 

Lévesque, Île de la Fraternité , quai de la 
République, 14.- 

Dupont (ée Nemours), rue de Montholon, 
Sot. — Faub. Montmartre. 

Daunoii, à la bibliothèque du Panthéon. 
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Mciitdle, -gcileries (lu Loiiv-re, 19. ^ 

Reinhard , rue de 'Grenelle, faub. S. Germain , 
hùtel de Brezolles. 

Talleyrand , au ministère des relations exté- 
rieures. 

Gosselin , rue et arcade Colbert , i 3 . 

Ginguené, rue des Citoyennes, près le Lu- 
xera bon rg. 

Desales, rue de Varennes, 6 JJ.' 

Garran , au Palais du Sénat-Conservateur ^ 
cour <les Fontaines. 

Champagne, au Prjtanée Français, rue S. 
Jacques. 

Lakanal , à l’Ecole centrale de la rue S. An- 
toine. 

Tüulongeon , rue du Faub. S. Honoré, 74» 

Le Breton , hôtel des Monnaies. 

Grégoire, rue Pot de Fer, près la rue Ho- 
noré-Chevalier , 942. 

Revellière-fjépeaux , rue de TUniversIté , mai- 
son dtj receveur-général du départcineiit 
de la Seine. 

Bitaubé , rue de Va ugirard , r 1 10. 

Du Theil , quai et place de la Monnaie, 
1873. 

Lniiglès , rue Ne. des Petits Champs , 46 , à la 

, bibliothèque nationale. 

Larcher, rue de la Harpe, vis-à-vis la Place 
Sorbonne. 
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Pougens, quai VoUa ire , lo. • 

Viliüison, niede Bièvre, 33. 

Monge?: , hôtel des Monnaies. 

Dupuis , au Collège de France, PI. Cambray. 

Leblond, à l’j^igle, (Orne). 

Aiueilhon , à la bibliothèque de l’Arsénal. 

Camus, rue de l’Cniversité, aux archives de 
la République. 

Mercier^ rue de Seine, hôtel de Laroebefou- 
cauld. 

Garnier, cour des ChoHets, près le Panthéon 
Français. 

O • ^ 

Anquetil-Duperron , ruedn Mont Blanc, 897. 

Silvestrede Sacy , rue S. Dominique-inEnfer, 
'788. 

Sainte-Croix, rue Cassette, 916. 

Pastoret, place de la Concorde , aux Colon- 
nades , 3 . 

Gaillard, à S. Firmin , près Chantilly. 

Cboiseul-GoufEer , Boulevard des Rivalldes , 
1438 . 

Bonaparte (Joseph) , rue du Faub.S* Honoré, 
hôtel de Marbeuf. 

Secrétaire perpétuel, 

Dacier, rue de Colbert, 381. 

Les associés étrangers de la troisième classe 

sont ; 

Jefferson, à Philadelphie. 
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Rennell, àAondres, 

Hejoe, à Gottiogue. 

Niebuhr , en Danemarck. 

Fux, à Londres. 

Wildfort, à Gdcutfa. 

Wieland, à 3axe-W^eimar. 

QUATRIÈME CLASSE. 

Classe des Beaux-Arts, 

PREMIÈRE SECTION. 

'Peinture. 

David , au Louvre. 

Van-Spaendouck , au Jardin des Plantes. 
Vieil, petite place du Muséum des Arts. 
Vincent, aux Quatre Nations. 

Régnault, galeries'du Louvre, 24. 
Tauna^ , rue de l’Oratoire. 

Denori , galeries du Louvre, 18. 
Viscunti, rue de r Université , 2(^(5. 

DEUXIÈME SECTION. 

Sculpture. 

Paj'.ai , galeries du Louvre J 21. 

Houdon, aux Quatre Nations. 

Julien, aux Quatre Nations. 

Moitte^ galeries du Louvre, 2. 



SQÔ ï N STITU T 

Roland, à la Sorbonne. 

Déjoux, galeries du Louvre, 4. 


TROISIEME SECTION. 


Architecture, 

Gondoin , me de Tournoi! , 1126. 

Pe yre , me Bouclier , 8. 

"Raymond , me du Roule , 268. 

Dufourny , au Louvre. 

Chalg riu , au Palais du Sénafc-Conservatcnr. ^ 
Heurtier, Palais du Gouverneraent , local du 
'service des bâtiments du consulat. 

N 

QUATRIÈME SECTION. 
Gravure, 

Bervic, galeries du Louvre, 12. 

Dumarest , quai de l’Ecole , café du Parnasse. 
Jeuffroy, me des Touruclles, 8 J. 


' CINQUIÈME SECTION. 

Musique. (Composition.) 

Méliul , me Bergère , au Conservatoire de 
Musique. 

Gossec, idem. 

Grctry, boulevard Italien, 843. 
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Monvel, Palais du Tribuiiat, cour des Pon- 
tuiiies, 1 1 1 3. 

Grand-Meiiil , /lie J. J. Rousseau, vis-à-vis 
la Pusfe. 


Secrétaire perpétuel, ' 


Le Breton , à l’hôtel des Monnaies. 

Les assoeiés étrangers de la 
classe so^nt : 

Haydn à Vienne. 

Canova , à Rome. 

(^alderarî ^ à Viccnce. — 

j^ppiani, à Milan. 

Morghen, à Florence. 

Sergell ^ à Stockholm. 'i 

Glun-ltelmi , à Rome. 

West , à Londres. ^ 


quatrièniie 


i 


l 


i5 * 

1 
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B A N O c; J E R S. 


BANQUIERS DE PARIS. 


A N D R É ( Duniitliqnc) , voyez Dnpiii. ' 

Auicet ^L. J.^et fomp. , rue d’Aiigoulèine, 
12. 

Aiidenet , voy. Hniitot. 

Bahut (P. B.), rue des Trois Frères , 8. 

' — Mont Blanc. 

Bagieu , voy. Menerville. 

Baguenanlt et conip. , Boulevard Poisson- 
nière , J42- Brutus. 

Baîmet ^Aiit.^ et comp. , rue Coq-HcroD, 
419. Contrcit Soc. 

Barriilou et comp. , rue Ne. du Luxem- 
bourg, 161. — Place Vendôme. 

Barthélemy Ducliesne et comp. , rue du Mont 
Blanc, 409. — Place Vendôme. 

Basterreche (Léon) et comp. , rue Ne. des 
Matluirins, 688. — Place Vendôme. 

Bastide et fils , rue Cèrutti , 7. — Mont Bl. 

Bazin ^Ch.) Van-Berchem et comp. , rue S. 
Marc, 167. — LepcHitier. 

Berge et comp., rue du Mont Blanc, Sy 3 . 

Place Vendôme. 
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Berfin-Devaux ctcomp. , rue Jonbcrt , J19. 
— Place Vendôme. 

Bertrand Laurence (H.) et conip. , 

rue de Malte, i 3 . — Temple. 
Bertsebinger , t>ojy. Vincens. 

Bloinmaërt , voj^^ Caccia. 

Bübéc, r«ie Cuquillière , 336 . — Contrat 
Social. 

Buissclin et comp. , rue du Mont Blanc, 3 . — 
Place Vendôme. 

Bonnet (Aug.), rue Simon le Franc, 3J4. 
— Réunion. 

Bontems (Emmanuel fsaac)j rue et division du 
Mont Blanc, 18. , 

' Boueberot et comp. , rue Ste. Croix , 466. 
— Place Vendôme. 

Bouebet ( P. ^ et comp. , rue et division du 
Mont Blanc , 4. 

Boudin et comp. , rue Mêlée ,29. 

Bourcard et comp., rue Bergère, 1004. — 
Faub. Montmartre. 

Bour.sier, rue N. D. des Victoires , 77. — 
Mail. 

Brochant , Fauveau , Gujot et comp. , Fanb. 
Poissonnière, 22. 

Bruneau -Sebault et comp., rue du Mont 
, Blanc , 6. — Place Vendôme. 

Bunel (L.) , rue de Provence, 23. — Mont 
Blanc. 
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Buquef, riæ des Vieilles Aiulriclfes, 9. — 
Homme A rmé, 

Buzuni , Goiipv et comp. , me Tlièveiiot , 63 . 
B. Nouvelle. 

Cabarrus ,(^Bartli.) et comp. , rue de la Ré- 
volution , 6-27. — Ch. Ely sces. 

Caccia et Blommaërt , rue N. des Petits 
Champs, 10. — Lepëlletier , (ci-de- 
vant rue S. Martin , Sj, en face celle 
aux Ours. ^ ^ 

Carnjüi) (cousins) , rue Ne. S. Augustin , 26. 
— Lepcüetier. 

Carpentier, rue des Mauvaises Paroles, 429. 
— G. Françaises. 

Catüirc, Duquesnoy et cômp. , rue Ne. S. 

Augustin , 27. — Lcpelletier. 

Coiffier, voj. Lefèvre. 

Cormier (P.) fils, rue Basse du Rempart, 
3 Jo. — Place Vendôme. . 

Defly , frères. Place Vendôme. — Place 
Vendôme. 

Delarue , voj. Sollier. 

Delessert et comp.,, rue Coq-Héron , 181. — 
Mail. 

Delpont, rue de Grenelle, 1120. — Font, 
de Grenelle. 

Desprez, rue de Choiseul , 19. — Lepellètier. 
Devinck (F.), Boulevard de la Madeleine, 
243. — Place Vendôme. 
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Doyen et comp. , rue Çérutti, S. — M. BI. 

Dupin et André ^Doinini(jue) , nie du Mont 
Blanc, 4 o 3 . — Place Vendôme. 

Dupont de Nemours, père, fils et comp. , 
rue Montliolon, 3 oo. — Faub. M. 

Dncpiesnoy , Catoire. 

Durand (Louis) , rue Caumartin , 774-2. — 
Place Vendôme. 

Dnricux (J. B.), rue de la Micbaudiére, 
8-822. — Lepelletier. 

Emeric , frères , rue du Faub. et div. Pois- 
sonnière, 16. 

Faber, voy. Razuret. 

Fajon et comp. , rue Montmartre , io 3 . — 
Mail. 

Fauvean , voy. Brocliant. 

Fould (^B. L.) , rue S. Georges , 3 . — ■ Mont 
Blanc. 

Frossard (J^. S.), rue Montmartre, 99. — 
Mail. 

* 

Fulcbiron et comp. , rue Helvétius , 668. — 
Butte des Mouljns. 

Galet , Leprieur et comp. , rue du Petit 
Carreau , 4. Bon Conseib 

Garaot (Ch.) et comp. , rue S. Lazare, 449 * 
Place Vendôme. 

Gannais, Vi^all. 

Gastinel, rue de TbionvUIe, 176.5:92. — 
Unité. 
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Gurx (N.) et comp, , rue du Faub. Mont- 
martre , 34. 

Gorlay , rue du Faub. S. Honoré, S 6 . — 
Cb. Elysées. 

Goupil , rué Colbert, 283. — Lepelletier. 

Goupy , vojy. Bufioni. 

Guébbard (Louis) , rue delà Micbaudiére, 8 . 
— Lepelletier. 

Guiuebaud, yoy. Vnn-Putten. ^ , 

Guyot , vo)'. Brochant. 

Haraneder , voy. Ozanam. 

Hautot et Aufienct, rue Projetée, 3. — Le- 
pelletier. 

Hervas (J. Martinez) (conseiller des finan- 
ces de S. M. C.), rue S. Floreulin, 
hôtel de l’fnfantado. — Tuilerie.s. 

Hervé (Louis) et comp., rue de BuOSiut, 
492. — Faub. Montmartre. - 

Hottinguer et comp. , rue de Provence 3. 
— Mont Blanc. 

Joliannot , Martin , Masbou et comp. , rue 
Ne. des Mathurius , 382. 

Jubié, rue Ne. des Mathurins , 708. — - Place 
Ycudume. 

Julien (veuve) et fils aîné, rue du. Sentier, 

' 20. — Brutus. 

Kaison (H. Joseph) j rue des Deux Boules, 

1 6 et 1 8 , et rue de la Loi , 288. 
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KarcIuT et cuu)p. , nie de la Michnucliére , 
,10-11. — Lepelletier. 

Koch, voj. Lefèvre. 

lagoree, rue d’Astorg^ io3o. — Roule. 

liiigreca , rue Cadet ,8. — ^ F. Montmartre. 

' Lapùfre (F. N. F.) et comp. , rue et diV. de 
• la Place Vendôme , 8. 

Lecuuteulx ^Jeau-Bartb.) et comp. , rue du 
Faub. S. Honoré, J6. — Ch. Eljs. 

l.efebvre , rue Chapon, 1 9 1. — Réunion. 

Lefèvre', Coiffier et Koch , rue et div. du 
Mont Blanc , J. 

Lefranc ^Aug.) et comp. , rue du Helder, i JT, 

Lcinercier et comp. rue Richer , 87J. — 
Faub. Montmartre. 

Leprieur, vaj. Galet. 

Leroux ^Etienne), rue des Mauvaises Pa- 
roles, 431.- — Gardes Françaises. 

Lesceq , rue des Petites Ecuries, 24. — Pois- 
sonnière. 

Mallet, frères, rue du Mont-Blanc, 38o. — 
Place Vendôme. • 

Martel ^ Etienne^, rue S. Lazare, 82. — • 
Mont Blanc. 

Martin (fils d’André de Genève) , rue du 
Faub. et div. Poissonnière, 28. 

Martin, Johannot. 

Maslxm , voj. Jübannot. 
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Maurin , Renier et comp. , rue de l’üuiver- 
sité, 270 — Fontaine de Gren. 

Maurv , voy. Sarraille. 

Melvül ^l^liomas^ , rue Ne. des Mathiirius, 
87^. — Place Vendôme. 

Menerville et Bagieu , rue des Bons 

Enfants, i.S 33 . — Butte des Moul. 

Metzger, voy. Weis, 

Mieliel , aîné, rue et div. du Mont Blanc ,22. 

Michel, jeune. Place Vendôme, 6. — Butte 
des Moulins. 

Milcj ^E. N.^, rue des Bourdonnais , 4 * 3 * - 
— Gardes Françaises. 

Nauri-ssart, div. et Place Vendôme, 1 1 r, 

Ogilvieet comp., rue de la Placé Vendôme , 
2o3. 

Ouvrard (Julien^ , rue du Mont Blanc, 3 8 J. 
— Place Vendôme. 

Ozanam , Haraneder et comp., rue Mont- 
martre, près le Boulevard J 2. 

Paira, Boulevard Montmartre, 24. — Mont 
Blanc. 

Patto, voy-. Rodrigues. 

Périer, frères, Flory et comp.. Place Ven- 
dôme, 4. — Place Vendôme. 

Perregaux et comp. , rue du Mont Blanc , 

' 378, — Place Vendôme. 

Piat-Villencuve, rue du Temple, 89 , en face 
la rue -Chapon.— H. Armé. 
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Porcbct et conjp, , rue Cérutti , 21.— -Moüt 
Blanc. 

Püsscl (Bartb.)et comp., rucRicher, 87 J. — r 
- P'aub. Montmartre. 

Power , roj'. 'l’ijornton. 

Ravel y roj'. Toürtuu. 

Ra/.iiret , Fabcr et comp. , rue cleGrammont , 
9. — Lepelletier. 

Réeamicr (^Jacques), rue du Mont Blanc, 
4-877. — Place Vendôme. 

Reinier, vojr. Maurin. 

Rcy (Camille), rue Tbeveriot , 6. ~Boa 
Conseil. 

Rodrigues , Patto et comp. , rue Cérutti ,16. 
Mont Blanc. 

Rolland ^ Denis) et comp., rue de Joubert, 
J24. — Place Vendôme. 

Rougemont et Scbœrer, rue Bergère , bôtel 
Boulainvilliers. — Faub. Montmartre. 

Saillard , rue de Clieby , 12. — Mont 
Blanc. 

Sarraillc , Maury et comp., rueTbérèse, 14* 
— Butte des Moulins. 

Scbüën , rue Basse du Rempart , 848.—^ 
Place Vendôme. 

-Scbœrer, roy. Rougemont. 

Sebuebardt, rue Ne. Kgallté, 3 i 4 ' — Bonne 
Nouvelle. 
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Seillüre, fils iiîné , rae des Moulins, ^26.-^ 
Butte des Moulins. 

Sevene frères , rue Lepelletier , 6. ■— Mont 
Blanc. 

Sillan, rue Bergère, 1001. — Faub. Mont- 
martre. 

Simoiis , rue Montmartre , 21- 164. — 

* Brutus. 

Smjth (Robert^ et conip. , rue Cérutti , a. 
— Mont Blanc. 

Sollié fils , et Delarue, Place Vendôme , J’.— 
Butte des Moulins. 

Spreasico et comp. , rue du Faub. PoissoR- 
nière, 14. -—Faub. Montmartre. 

Tborel et comp. , rue Neuve des Petits 
Champs, 1284. — Butte des Moulins. 

Thornton ^Rich. ) Power et comp. , rue Cé- 
nitti, 3. — Mont Blanc. 

Tibergliien et comp. , rue ViviennCy 6 J. — 
Lepelletier. 

Tiolier, Q, de la Toiirn. , 1 6-ioi.-r-Plantcs. 

Tourton, Ravel et comp. , rue S. Georges , 
I r. — Mont Blanc. 

Van Berchem , voy. Bazin. 

Van Putteu et Guinebau , rue de Ménars , 9. 
— Lepelletier. 

Vincens , *Bertscbinger et comp. , rue S. 
Marc, iJ. — Lepelletier. 
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CHANGE DES MONNAIES. 5oy 
W^cill, Cannais et conip. , me Montmartre, 
2 36 . Contrat Social. 

Weis et Metzger , me cl’Ambuise , 8. — Le- 
pelietier. 

Wühnlich et corap. , rue de Clmiseul , 766. 
Lepelleticr. 

Worrns ( Olrj - Hajem ) , me et div^. de 
Bondi , 18. 


CHANGE DES MONNAIES. (Buieaux de) 

Bonnet , Palais du Tribunat , galerie de 
pierre , 47. 

Bonnin, Cloître S. Honoré, 16.— ‘Halle au 
Blé. 

Callanlt, Palais du Tribunat, galerie de 
pierre ,124. 

Dargent , Cloître S. Honoré, 3 . — Halle nu 
Blé. 

Daux (agence gén. des changeurs des dép. ^ , 
PI. Thionvilie, 7. — Pont Neuf. 

- Desbajes , Palais du Tribunat , galerie de 
pierre , 27.. 

Dubois, rue S. Honoré, 6. —“Halle au Blé. 

Duregard , Palais du Tribunat , galerie de 
pierre , i2 3 , 

Grandjean , Cloître S. Honoré, 16. — Halle 
au Blé, 
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5 o 8 CHANGE DES MONNAIES, 
litcujer , Passage Pevcleaii , çS. — Lepelleticr. 
Lcpaiiier , rue de la IVlonnaïc ^ 3 3 . "“AIuscuih, 
LepeJletier, rue de la Monnaie, 20 Muséum. ^ 

Leroj, rue Guénégaud , 1644. — Unité. ' •* 

Müutier , rue de la Feuillade , 3o. —Mail. 
Palissier, Palais du’ TriBunat., galerie de 
pierre, 98. 

Perret, rue Ne. des Petits Champs, 1287.— 

Butte des Moulins. 

Razy, rue dç Gramraont, 10. — Lepelletîer. 

Souef, Pal. du Tribunàt, galerie de pierre, 119. 

^ Thorcl et conip. , (banq. ) , rue Ne. des Petits ' 
Champs, 1284. — Butte des Moulins. 

, Vigié et comp. ^ rue N. D. des Victoires, 73 

— Mail. , / . , 


FIN. 
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